Avant Propos

Nous avons essayé dans ce livre de préserver au mieux non seulement l’esprit des cours virtuels que Michaël Laitman a dispensé sur internet à l’Académie Mondiale de Kabbale, mais aussi le style des discussions qu’il a eu avec ses étudiants lors de ces leçons. Il ne s’agit pas d’un texte littéraire, ni d’un cours de philosophie. Vous y découvrirez des informations profondes et secrètes concernant le Monde Supérieur. Le Créateur nous révèle, à travers le kabbaliste, la Pensée de la Création et Sa lumière. 

Lors d’une de ses prises de parole, Michaël Laitman nous a parlé de l’attitude de son professeur, le Rabash, au sujet des manuscrits de son illustre père, le Baal HaSoulam, auteur du commentaire sur le Livre du Zohar. Alors qu’il préparait la publication de ces manuscrits, le Rabash ne s’est jamais permis d’apporter même une simple correction à ce qui pouvait sembler être une erreur. Michaël Laitman a fait de même lors de la préparation de l’édition des notes de son professeur. Le Rabash confiait à son disciple que «ce qui peut paraître aujourd’hui comme une erreur, deviendra compréhensible lorsque nous nous élèverons sur l’échelle spirituelle.» Nous avons essayé de suivre les recommandations de nos professeurs et nous nous sommes fait un devoir de laisser toutes les «erreurs» et les «fautes de frappe».

Ce livre n’a pas été «écrit» en quelque sorte car, jusqu’à sa dernière ligne, il s’agit du recueil d’un partage de paroles entre les nombreux membres du groupe virtuel qui se trouvent parsemés dans le monde entier et qui se réunissent pour assister à ces cours. 

Vous pouvez, tout en lisant ce livre, vous joindre à la communauté des kabbalistes débutants, à condition que vous le traitiez comme un texte kabbalistique très spécial doté d’une signification profonde. 

Succombez à vos sensations et laissez la Lumière Supérieure vous guider, vous corriger et préparer votre âme, vos récipients spirituels à recevoir le plaisir ultime: l’union avec le Créateur.

Les étudiants du Rav Michaël Laitman

Préface au Livre du Zohar, 

Baal HaSoulam

1) La profondeur de la sagesse dans le Saint Livre du Zohar est fermée et enfermée avec un millier de clefs
Pourquoi est-elle «  fermée et enfermée avec un millier de clefs »? En réalité, personne ne dissimule rien; tout existe dans le cadre des lois naturelles de la création. Contrairement à ce monde, il n’y a pas de clé qui puisse ouvrir les portes pour entrer où l’on peut ou ne pouvons pas être. Le monde spirituel est complètement ouvert; une personne avance juste d’un niveau spirituel à un autre, et laisse un royaume pour entrer dans le prochain, conformément à la façon dont elle change ses propriétés. 
Dans notre monde un objet peut être déplacé d’un endroit à un autre par voie mécanique, tandis que dans le monde spirituel, nous devons faire un mouvement intérieur, afin de passer d’une partie du monde à l’autre. C’est ce qu’ils appellent une porte verrouillée, aussi longtemps que la personne est limitée à une partie, la prochaine demeure cachée, «fermée » pour elle. 

Que peut-on faire pour l’ouvrir? Transformez-vous en conformité avec la partie dans laquelle vous voulez entrer, et alors vous y entrerez. C’est assez simple. Tout existe dans l’homme. En utilisant intérieurement ses capacités potentielles, n’importe qui peut facilement se déplacer dans l’espace spirituel, de son état ​​actuel à l’état de l’infinie perfection et fusionner avec le Créateur. 

Toute la sagesse consiste en la méthode d’avancement dans l’espace spirituel. C’est pourquoi il est dit que la profondeur de la sagesse est «enfermée avec un millier de clefs». Elle n’est pas cachée par aucune sorte de porte externe.

Toutes les serrures et les clefs sont en nous. Mener des actions intérieures correctement et ouvrir les serrures avec nos propres clés intérieures est notre méthode. C’est le but de l’étude du «Livre du Zohar» et de la sagesse de la Kabbale dans son ensemble. 

Notre langage humain est trop pauvre pour nous apporter des expressions suffisamment fiables, pour interpréter une seule chose dans « Le Livre du Zohar» jusqu’à sa fin. 

Cela signifie que même si nous prenons la plus petite phrase du «Zohar », qui nous semble tout à fait claire, son interprétation va certainement dépendre de notre niveau d’atteinte. En développant progressivement notre potentiel intérieur, en nous adaptant aux différentes lois spirituelles et à leurs propriétés, nous commencerons à découvrir une grande profondeur dans chaque mot, chaque expression ou phrase du livre, et non les actions et les phénomènes que nous percevons aujourd’hui. La profondeur de perception dépend uniquement du niveau d’atteinte du chercheur. 

De plus, l’interprétation que j’ai faite n’est qu’une échelle. La structure du commentaire du « Livre du Zohar» ressemble à une échelle. Cela ne signifie pas que le premier volume de l’ouvrage est destiné aux débutants et le dernier pour les élèves les plus avancés. Chaque phrase, chaque mot dans le texte comprend des niveaux intérieurs d’atteinte de toutes les actions et des états décrits. 

Le texte est composé de telle manière que le lecteur découvre peu à peu une image plus claire. Il ne devrait aspirer qu’à découvrir quelques informations intérieures cachées dans le livre. C’est tout ce que l’homme peut comprendre à ce stade, mais cette mélodie initiale est largement suffisante pour que le livre commence à nous toucher de cette façon. 

…pour aider le lecteur à gravir les hauteurs des sujets et examiner les mots du livre lui-même. Par conséquent, j’ai trouvé nécessaire de préparer le lecteur et de lui donner une route et une issue avec des définitions correctes pour savoir comment regarder et étudier le livre. 

En d’autres termes, l’objectif en étudiant « Le Zohar» est d’atteindre le monde Supérieur, de le sentir et de le contrôler, de commencer à vivre non seulement dans les limites de ce monde, mais d’entrer dans un royaume plus grand, éternel et parfait. 

2) Tout d’abord, il faut savoir que tout ce qui est dit dans «Le Livre du Zohar», et même dans la langue des légendes est les dénominations des dix Sefirot appelées KHB (Kéter, Hokhma, Bina), et HGT (Hessed, Guevoura et Tifféret), NHYM (Netsah, Hod, Yessod, Malkhout), et leurs permutations. Tout les 22 lettres du langage parlé, dont les permutations suffisent pour découvrir chaque objet et tout concept, les concepts et les permutations des concepts dans les dix Sefirot suffisent pour dévoiler toute la sagesse contenue dans le livre des Cieux. 

De l’étude des quatre phases de développement de la lumière directe, nous savons que ces phases (zéro, un, deux, trois et quatre) sont appelées respectivement «la pointe du Youd », les lettres « Youd », « Hey », « Vav », et « Hey ». Elles forment le mot HaVaYaH, le nom ineffable du Créateur. 
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Que signifie le nom du Créateur, HaVaYaH? Ces symboles contiennent des informations sur l’univers tout entier. Le reste se trouve être leurs diverses interprétations. Si nous les décrivons comme des Sefirot, elles correspondront à Kéter, Hokhma, Bina, Zeir Anpin (ZA) et Malkhout. Nous divisons ensuite la Sefira ZA en six Sefirot Hessed, Guevoura, Tifféret, Netsah, Hod, et Yessod. Ainsi, ces dix Sefirot sont tout ce que nous avons. Kéter, l’attitude du Créateur vis-à -vis de la création, est suivie par les Sefirot dérivées, dont la dernière est Malkhout, la création. En conséquence, l’attitude du Créateur à l’égard de la création descend de Kéter à Malkhout, tandis que l’attitude de la création à l’égard du Créateur monte dans la direction opposée, de Malkhout à  Kéter. Tout ce qui est inclus dans le dix Sefirot est appelé l’âme ou le Partsouf. C’est tout ce dont nous traitons. 

Nous ne savons rien au-delà. Nous ne pouvons que percevoir ce qui pénètre à l’intérieur de nous, et l’appelons notre vie. 

Baal HaSoulam dit que les combinaisons des Sefirot et leurs diverses Sefirot, partiellement sous-utilisé sont tout à fait suffisantes pour décrire tous les états possibles, les actions et les propriétés de tout ce qui a lieu entre le Créateur et la création. 

Cependant il y a trois limites avec lesquelles il convient d’être très prudent et ne pas en sortir lorsque nous lisons les mots du livre. En fait, elles ne sont pas des définitions, mais plutôt des limites, que nous devons comprendre correctement. Quand nous abordons le « Livre du Zohar» à travers ces trois limites, nous comprenons ce qu’il dit, et pouvons pénétrer sa forme plus profonde. 
3. Premières limites.


Il existe quatre catégories dans la conduite de l’étude appelées:


• La matière,


• La forme dans la matière,


• La forme abstraite, et


• L’essence. 

Si nous nous sortons de l’intérieur de notre analyse, nous trouvons que l’essence, la forme abstraite, la forme et la matière sont revêtues les unes dans les autres. Voilà comment nous percevons tout objet dans notre monde. 

Par exemple, voici ma tasse, qui a la forme d’un récipient (en hébreu: Kli). La matière dont elle est faite est l’argile. Quand je parle d’elle sans aucune référence à sa forme ou du matériau dont elle est faite, je me réfère à sa forme abstraite comme un Kli. En général, qu’est-ce qu’un verre ou une tasse? Je parle de quelque chose d’abstrait, sans lien avec un objet concret particulier. Puis suit l’essence, une catégorie, quelque chose qui constitue la notion d’une tasse, un Kli pour moi. 

Ce sont les quatre degrés d’atteinte intérieure de toute définition, tout objet, toute action ou propriété. 

C’est la même chose dans les dix Sefirot. Sachez que le Livre du Zohar ne se préoccupe pas du tout de tels concepts que l’Essence ou de la Forme abstraite dans les dix Sefirot, mais uniquement dans la Matière en elles ou dans la Forme en elles, quand elles se revêtent dans la Matière. 

Si nous prenons l’essence, la forme abstraite, la forme dans la matière et la matière (dans l’ordre où elles descendent à ce monde), notre atteinte commence à partir de la matière et s’élève. Le Baal HaSoulam dit que «Le Zohar » ne parle que des deux premiers niveaux d’atteinte, la matière et la forme dans la matière. C’est donc la première de nos limites se rapportant à l’étude du « Livre du Zohar ». 
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4) Seconde limite. Nous distinguons trois discernements dans toute la réalité divine relative à la création des âmes et de la conduite de leur existence:


• Le Monde de l’Infini, Ein Sof


• Le monde d’Atsilout, 


• Les trois mondes appelés Bryia, Yetsira et Assiya. 

Le Monde de l’Infini est absolument divin et se réfère tant à l’état avant Tsimtsoum Aleph qu’à l’état de la réparation finale. 

Le monde d’Atsilout est le monde de notre correction. Tout en étant lui-même corrigé, il représente la base, la source de notre vie et amélioration. 

Les Mondes de BYA sont le domaine dans lequel nous existons. 

Sachez que Le Livre du Zohar ne s’engage que dans les mondes de BYA (Bryia, Yetsira et Assiya et dans le monde de l’Infini et d’Atsilout à la mesure dont BYA reçoivent d’eux. Cependant, Le Livre du Zohar ne s’engage pas du tout dans Ein Sof et le monde d’Atsilout eux-mêmes. 
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Les mondes de l’Infini et d’Atsilout par eux-mêmes ne sont d’aucun intérêt pour nous. Ce que nous besoin de savoir est où nous en sommes et comment ces mondes peuvent nous aider. 

« Le Livre du Zohar» parle toujours d’une application pratique de tout ce que nous étudions. Il ne traite que de ce qui est atteint dans l’âme humaine, qui existe, les actes, les règles et facilite la correction de l’homme, mais ne parle jamais de quoi que ce soit d’abstrait. 

Par conséquent, notre approche du «Zohar » devrait être purement pratique. Nous devrions nous placer de telle sorte que la lumière qui émane puisse indiquer clairement ce que nous devons corriger. 

L’essence et la forme abstraite se réfèrent à ce qui est au-dessus de notre correction. Nous allons y arriver aussi, mais plus tard, après la réparation finale. Ainsi « Le Livre du Zohar » n’en parle pas. Pas plus qu’il ne mentionne les mondes de l’Infini et d’Atsilout, où l’on monte, après la réparation finale. Ce n’est pas notre tâche présente. 

Notre mission est de traverser 6000 ans (niveaux) de correction, par conséquent « Le Zohar » ne parle que de ce processus. Il me décrit et, à travers moi, le Monde de l’Infini et de Atsilout, seulement en ce qui me concerne dans ma matière et ma forme. Rien du tout n’est dit de ce qui existe qui n’est pas en quelque sorte lié à moi. 

5) Troisième limite: Dans chacun des mondes de BYA, il y a trois discernements:


• Dix Sefirot qui sont la Divinité qui brille dans ce monde


• Les âmes (Neshamot) et les esprits (Roukhot) et vie [également âme](Nefashot) des gens


• Le reste de la réalité en eux, appelé « anges », « vêtements » et « palais » dont les éléments sont innumérables

Les dix Sefirot constituent la lumière pure descendant sous forme d’émanations diminuant graduellement. Ainsi, dans la mesure de notre capacité à communiquer avec ces dix Sefirot, nous percevons la lumière. 

Les âmes revêtues dans ces dix Sefirot existent dans la réalité qui les entoure. De cette façon, un élément est dans un autre. Il y a des âmes de deux sortes: Supérieures et humaines. À un stade ultérieur, nous comprendrons la notion de «Âmes Supérieures ». 
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Le reste de la réalité environnante est composé d’«anges», de «vêtement», et de «palais». 

Ce sont les forces spirituelles inférieures qui entourent l’âme humaine. Leurs noms indiquent la ressemblance avec notre monde: les « anges » sont similaires aux animaux; les « vêtements » sont les forces qui sont externes à l’égard de l’homme, mais très proche de lui, en similitude avec notre monde, les « palais » sont les forces qui constituent l’environnement plus éloigné de l’homme. 

Gardez à l’esprit que bien que « Le Livre du Zohar», élargit considérablement les détails de chaque monde... 

Cependant, l’on ne doit pas se tromper soi-même en pensant que tout est expliqué sur tous les mondes. « Le Zohar», ne révèle et n’explique que cela, ce qui concerne un aspect - les âmes humaines, et il ignore complètement tout ce qui a trait au dix Sefirot ou ce qui entoure l’âme (à savoir, les âmes Supérieures, les anges, les vêtements, et les palais). 

Vous devez néanmoins savoir que l’essence des mots du Zohar se concentre toujours sur les âmes des gens dans le monde. Il explique d’autres discernements uniquement pour savoir la mesure que les âmes reçoivent d’eux. Le Zohar ne mentionne pas un seul mot de ce qui traite de la réception des âmes. De ce fait, vous devrez étudier tout ce qui est présenté dans le Livre du Zohar uniquement par rapport à la réception des âmes.

 Ces trois discernements fondamentaux nous servent de point de départ:

• Ne pas dépasser le cadre de la matière et de la forme dans la matière;

• Ne pas dépasser le cadre des mondes de BYA;


• Ne pas dépasser le cadre des âmes humaines. 

Et comme ces trois limites sont très strictes, si le lecteur n’est pas prudent avec elles et sort le sujet du contexte, immédiatement il sera déconcerté par le sujet. Pour cette raison j’ai trouvé nécessaire de me donner la peine et d’élargir la compréhension de ces trois limites autant que j’ai pu, de façon à ce qu’elles soient comprises par tout un chacun.
Si nous restons dans le cadre de ces trois limites, nous allons comprendre correctement ce que « Le Livre du Zohar» veut nous apporter. Ainsi, nous recevrons précisément son message à travers le canal qui descend de lui à nous, et établir un contact avec le livre. 

Nous ne demanderons ni quelque chose qui en soit absent, ni quelque chose dont nous n’avons pas besoin. Nous recevrons de lui que ce qui est nécessaire pour notre correction. Chaque mot en lui ne parle que de cela. Par exemple, si une personne avec un esprit philosophique tente de comprendre abstraitement ce qui est écrit dans le livre, elle va certainement échouer. Ainsi, «Le Zohar » semble « être fermé et enfermé dans des millier de clefs ».

Si la personne désire révéler quelque chose sur la forme abstraite et l’essence, mais n’a pas encore atteint le niveau spirituel nécessaire, elle ne sera pas capable de le faire à partir du niveau de notre monde par le biais d’un raisonnement philosophique. À cette fin, elle devra atteindre le niveau approprié dans le monde d’Atsilout ou le monde de l’Infini, et commencer ses recherches là-bas. En général, «Le Livre du Zohar» n’a rien à voir avec ces questions; il étudie exclusivement le processus de notre correction. Après nous être corrigés nous-mêmes et atteint la Réalité Supérieure, nous atteindrons l’ensemble des connaissances supplémentaires sur la forme abstraite, l’essence, les mondes d’Atsilout et de l’Infini, les dix Sefirot, les âmes Supérieures, les anges, les vêtements, et les palais. 
« Le Zohar » ne peut pas nous parler de tout cela jusqu’à ce que, avec son aide, nous corrigions la matière et la forme dans la matière, à savoir les mondes BYA, où nos âmes existent. Ce n’est qu’après que le désir ait été corrigé, qu’il sera possible de dire comment il atteint le niveau spirituel supérieur. Tant que ce désir continue d’être égoïste, il sera incapable de saisir quoi que ce soit au-dessus de son propre niveau. 

Naturellement, il n’atteindra pas le niveau de la forme abstraite ou l’essence dans les mondes d’Atsilout et de l’Infini, car cela signifie déjà posséder l’attribut de don sans réserve. Il ne sera pas en mesure d’atteindre ce qui existe au-delà des âmes humaines, en particulier dans les dix Sefirot divines, dans la pure lumière qui émane du Créateur. 

« Le Livre du Zohar » est écrit de telle manière qu’il peut convenablement et positivement influencer la personne qui souhaite recevoir son énergie de la bonne manière, c’est-à-dire, afin d’être corrigée. A moins que la personne ait cette intention vis-à-vis du Zohar, alors elle feuillette seulement ses pages ignorant la grande puissance qui émane du livre. 

Il est tellement concentré que sa lumière nous touche à la seule condition que nous aspirions à la correction et l’atteinte du Monde Supérieur. La méthode d’établissement d’un contact avec la source Supérieure de la correction se nomme la Kabbale. Tout ce qu’elle comporte est donné uniquement pour s’ajuster à la Lumière Supérieure. 

6) Vous savez déjà que les dix Sefirot sont appelées Hokhma, Bina, Tifféret, Malkhout et leurs racines est appelée  Kéter. Elles sont dix, car la Sefira Tifféret contient six Sefirot appelées Hessed, Guevoura, Tifféret, Netsah, Hod, et Yessod. Souvenez-vous que partout où nous avons l’habitude de dire dix Sefirot, elles sont HB TM. 

En général, elles comprennent tous les quatre mondes ABYA, car le monde d’Atsilout est la Sefira Hokhma, le monde de Bryia est la Sefira Bina, le monde de Yetsira est la Sefira Tifféret, et le monde de Assiya est la Sefira Malkhout. En particulier, chaque monde a non seulement dix Sefirot HB TM, mais même le plus petit élément dans chaque monde a aussi ces dix Sefirot HB TM.
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En règle générale, même le nom Kéter est omis, parce que Kéter représente le Créateur. Il est atteint des quatre Sefirot suivantes: Hokhma, Bina, Tifféret et Malkhout. 

Kéter n’est pas non plus désignée par une lettre, mais par une pointe en forme de crochet de la lettre prospective Youd. Cela ressembl à la lumière décroissante: au moment où elle commence à créer quelque chose, elle se transforme en phase un. 

La lumière étant inaccessible par elle-même, nous n’y faisons pas attention. Nous pouvons parler de sa propriété du don, quand nous la ressentons dans notre Kli. Dans la phase deux, nous disons qu’elle nous donne du plaisir. Donc dans le premier cas, on parle de ce que la lumière est en elle-même, et dans le second de ce qu’elle nous donne. 

7) Le Zohar», compare ces dix Sefirot, HB TM, aux quatre couleurs.

• Blanc pour la Sefira Hokhma,


• Rouge pour la Sefira Bina


• Vert pour à la Sefira Tifféret,


• Noir pour la Sefira Malkhout,


Dans notre monde, ces Sefirot créent les quatre couleurs de base. 

Ceci est similaire à un miroir qui a quatre vitres colorées des quatre couleurs ci-dessus. En bien que la lumière en elle soit une, elle est colorée en traversant les vitres, et se transforme en quatre genres de lumière : lumière blanche, lumière rouge, lumière verte et lumière noire. 

Ainsi, la lumière dans toutes les Sefirot est la simple Divinité et l’unité. 
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Les dix Sefirot (intérieures) de la lumière directe n’ont aucune couleur, mais quand elles passent à travers les mondes, elles acquièrent des couleurs différentes, se revêtent dans des coquilles diverses, et se manifestent ainsi devant nous. C’est ainsi que nous percevons ce monde.

Nous pouvons décrire la même chose d’une manière différente. Il y a seulement la lumière simple, absolument amorphe autour de nous. Cependant, dans nos propriétés intérieures nous distinguons en elle des images telles que l’inanimé, le végétal, l’animal, et les niveaux de la nature humaine, les mondes, etc. Ceci est réalisé avec l’aide de nos Kélim intérieurs. Il n’y a rien de tel dans la lumière elle-même. 

…à partir de Rosh [tête] de Atsilout à Sof [fin] de Assiya. La division en dix Sefirot HB TM est parce que les Kélim [récipients] est appelée HB TM. Chaque Kli est comme une mince cloison à travers laquelle la lumière divine passe aux receveurs. 

Pour cette raison nous considérons que Kli peint la lumière d’une couleur différente. Ainsi, le Kli de Hokhma dans le monde d’Atsilout transporte de la lumière blanche, c’est-à-dire incolore. C’est parce que le Kli d’Atsilout [récipient d’Atsilout] est comme la lumière elle-même, et la lumière divine ne souffre d’aucun changement en le traversant. 

C’est le sens de ce qui est écrit du monde d’Atsilout dans Le Livre du Zohar: « Lui, Sa vie, et Lui même sont un». Par conséquent, la lumière d’Atsilout est considérée comme la lumière blanche. Toutefois, quand elle passe par les Kélim des mondes de Bryia, Yetsira, et Assiya, la lumière change et s’assombrit car elle passe par eux jusqu’aux receveurs. Par exemple, la lumière rouge est pour Bina qui est Bryia, la lumière verte est comme le soleil, est pour Tifféret qui est le monde de Yetsira et la lumière noire est pour la Sefira Malkhout qui est le monde de Assiya.

Il y a déjà d’autres Kélim, donc la lumière prend des couleurs. Cela se produit parce que les Kélim dans les mondes de Bryia, Yetsira, et Assiya (comme dans Bina, ZA et Malkhout) sont partiellement ou totalement non corrigés à l’égard de la lumière. Si « Le Zohar » parle de couleurs, on peut les interpréter comme des propriétés des Sefirot. Par exemple, quand on parle de la couleur verte, cela signifie que la propriété de ZA est suggérée, et nous sommes à son niveau ou recevons d’elle.


8) En plus de ce qui a été mentionné plus haut, il y a un indice très important dans l’allégorie des quatre couleurs. Les lumières Supérieures sont appelées « Sefer » (livre), comme il est écrit (Livre de la Création, chapitre 1, paragraphe 1) « Il a créé Son monde en trois livres : un livre, un auteur, et une histoire »

Le dévoilement de la sagesse dans chaque livre n’est pas dans le blanc qu’il contient, mais uniquement dans les couleurs, c’est-à-dire l’encre, de qui les lettres du livre, dans les combinaisons de sagesse, viennent au lecteur. En général, il y a trois genres d’encre dans le livre : rouge, vert et noir.

La lumière qui descend à nous du Créateur porte sa sagesse, la révèle. Cette sagesse n’est pas atteinte à partir de la couleur claire, blanche, de la lumière des dix Sefirot, ou de l’essence. Elle est atteinte à partir de la matière et de la forme dans la matière, des mondes de BYA, à travers nos âmes, c’est-à-dire de la réaction de Malkhout à ce qui descend d’en haut. Par conséquent, nous ne pouvons pas saisir la lumière incolore de Kéter ou la simple lumière d’Atsilout, mais nous pouvons les atteindre à travers les mondes de Bryia, Yetsira, et Assiya, par le biais des couleurs noire, verte, et rouge. 

Ces mêmes couleurs nous donnent une idée de ce que sont l’Infini, l’éternité et la perfection. Bien que par elles-mêmes ces propriétés soient incolores, nous sommes totalement incapables d’atteindre cet achromatisme. Nous ne pouvons le saisir qu’après notre inclusion dans toutes les couleurs existantes et l’immense variété de leurs combinaisons, après qu’elles s’entremêlent dans nos Kélim complètement corrigés. 

Chacune de ces couleurs prend sa propre place dans les Kélim. Ce n’est qu’à partir de l’atteinte absolue, après avoir absorbé toute la palette de couleurs, que nous en venons à la couleur blanche, puis à l’achromatisme absolu. 
En correspondance, le monde d’Atsilout, qui est Hokhma, est entièrement Divinité, comme le blanc dans le livre. En d’autres termes, nous n’en avons aucune perception, mais toute la découverte dans le livre du Ciel est dans les Sefirot Bina, Tifféret et Malkhout, qui sont les trois mondes BYA, considérés l’encre dans le Livre du Ciel. Les lettres et leurs combinaisons apparaissent dans les trois genres d’encre susmentionnés. La révélation de la lumière divine aux receveurs n’apparait que par elles. 

Puisque la page d’un livre est blanche, les lettres noires se détachent sur le fond. Elles semblent être collées à elle, tandis que la couleur blanche les soutient. En dissimulant la couleur blanche de la page, en violant sa blancheur absolue, les lettres nous transmettent leur sagesse. 

En conséquence, nous ne percevons pas la couleur, mais le Kli, les lettres que nous lisons. En d’autres termes, nous ne lisons pas les lettres elles-mêmes, mais les écarts que nous introduisons dans la lumière, c’est-à-dire, les formes noire, verte et rouge où, comme nous le voyons, la lumière est absente. Nous percevons la couleur blanche, même par son absence, parce que nous sommes des êtres créés et percevons tout hors de nos manques (Hisronot), les désirs. 

Par ailleurs, nous devons noter que le blanc dans un livre est principalement son sujet, et les lettres sont toutes des prédicats sur le blanc dans le livre.
De même, le monde d’Atsilout, qui est la Sefira Hokhma, est le principal sujet de la manifestation de Hokhma, qui apparait par les mondes BYA. Tel est le sens de ce qui est écrit « Tu les as tous fait en sagesse »

Toute la sagesse est dans le monde d’Atsilout parce qu’Atsilout est le monde de Hokhma. Briya, Yetsira, et Assiya correspondent à Bina, ZA et Malkhout. Le monde d’Adam Kadmon (AK) est  Kéter. 

Les mondes de l’Infini et AK sont les mêmes à notre égard, parce que tout ce qui est au-dessus de Tsimtsoum Bet et n’est pas inclus dans Tsimtsoum Aleph est inaccessible pour nous, avant la réparation finale. D’où il suit que les deux mondes sont inclus dans la notion du Monde de l’Infini. Nous avons seulement atteint le monde d’Atsilout à travers les mondes de BYA parce qu’il est une forme corrigée par Tsimtsoum Bet. 

9) Nous avons dit précédemment, dans les trois limites que « Le Zohar » ne parle pas du monde d’Atsilout en lui-même, car il est considéré comme le blanc dans le livre, mais d’après son illumination dans les trois mondes Ces trois mondes sont les couleurs, les lettres et leurs permutations, comme dans un livre. C’est parce qu’il est comme l’encre, les lettres et leurs permutations dans le livre de deux manières. 

· Soit les trois mondes de BYA reçoivent l’illumination du monde d’Atsilout à leur place, moment où la lumière est grandement réduite, car elle passe par la Parsa …
Autrement dit, le monde d’Atsilout est un montage, alors que toutes les lettres, les couleurs et leurs permutations sont déterminées par nos coordonnées dans les mondes de Bryia, Yetsira, et Assiya. Comme la lumière de l’infini traverse le monde d’Atsilout et entre dans les mondes de BYA, nous pouvons y être et recevoir de la lumière en eux, ou nous pouvons nous élever à Atsilout et recevoir la lumière là. Nous pouvons nous déplacer librement dans les mondes de BYA: à partir d’Assiya à Yetsira à Bryia, et même à Atsilout. Nos âmes peuvent se déplacer à condition qu’elles transforment leurs propriétés internes. L’âme s’élève au niveau duquel ses propriétés intérieures correspondent. 

…en dessous du monde d’Atsilout, jusqu’à ce qu’elle ne soit discernée que comme l’illumination des Kélim de Atsilout.
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Autrement dit, les Kélim du monde d’Atsilout brillent légèrement dans les mondes de BYA. La lumière qui passe d’Atsilout aux mondes de BYA est appelé « Ohr de Tolada » (lumière de naissance), à ​​savoir, une illumination microscopique en comparaison avec la lumière dans le monde d’Atsilout. 
· Soit les mondes BYA s’élèvent au-dessus de la Parsa à l’endroit des Sefirot Bina, Tifféret et Malkhout d’Atsilout, et « revêtent » le monde d’Atsilout, et reçoivent la lumière à l’endroit où elle brille. 

Dans ce cas, ils reçoivent certainement la lumière d’Atsilout. Premièrement, nous avons besoin d’entrer dans les mondes de BYA, atteindre leur point culminant dans le monde de Bryia, de se rapprocher de la Parsa autant que possible, et forcer tous les mondes de BYA de s’élever à Atsilout. Ensemble avec les mondes de BYA nous monterons au monde d’Atsilout et recevrons la lumière qui est là. 

10) Toutefois, l’histoire ne ressemble pas complètement à la morale, parce que dans le livre de sagesse de ce monde, le blanc et l’encre dans ses lettres sont sans vie.

En fait, l’allégorie sur le monde d’Atsilout est comme une page blanche, et l’atteinte dans les mondes de BYA, étant semblables aux lettres, est assez inanimée. Elle ne transmet pas le vaste tableau à couper le souffle que l’homme atteint quand il entre dans ces mondes, qu’il ressent de nouveaux univers spirituels, les âmes Supérieures, les anges, les palais. Il découvre une vie merveilleuse, effervescente, il révèle les forces qui gouvernent non pas notre monde minuscule, mais l’immense univers. 

Naturellement, cet exemple ne parvient pas à exprimer de telles sensations. Pourquoi en est-il ainsi? Baal HaSoulam dit: ... parce que dans le livre de sagesse de ce monde, le blanc et l’encre dans ses lettres sont sans vie. La révélation de la sagesse n’est pas dans leur essence, mais en dehors d’elles, c’est à dire dans l’intellect de celui qui les regarde. 
Cependant, dans les quatre mondes ABYA, qui sont le Livre du Ciel, toutes les lumières dans la réalité spirituelle et matérielle sont présentes en eux et s’étendent d’eux. Ainsi vous devez savoir que le blanc en lui, qui est le sujet du livre, est le sujet étudié en lui-même, alors que les trois couleurs de l’encre expliquent ce sujet.

Comme nous montons des mondes de BYA au monde d’Atsilout et atteignons la sagesse céleste, elle n’existe pas sur le papier, pas en dehors de nous dans un livre, mais se transforme en réalité, qui imprègne et nous entoure comme un résultat de nos changements intérieurs. 

En conformité avec le présent, il faut être conscient que la couleur blanche contenue dans le livre est un objet d’étude en soi, et la fonction des trois autres couleurs est de le manifester. Ceci est une phrase très importante. Je vous conseille de la regarder de plus près.

Ici, je voudrais vous rappeler que nous sommes un groupe qui existe en vue de parvenir à un but. Nous sommes nombreux, et nous tenons à nous entraider. C’est seulement en unissant nos forces et désirs que nous serons en mesure de remplir cette grande mission. 

Le Baal HaSoulam écrit que lorsque nous combinons nos efforts et nos aspirations, alors chacun de nous se libère d’une existence dans une coquille fermée. Ainsi, nous créons un Kli commun d’une telle énormité que, tout en passant à travers les mondes de BYA à Atsilout, nous atteignons non pas les couleurs de Bryia, Yetsira, et Assiya, mais le fond blanc de Atsilout. Autrement dit, nous atteignons un état où nous transcendons les limites de la matière et la forme dans la matière, et nous commençons à atteindre la forme abstraite - quelque chose qui est complètement insaisissable dans notre monde.

En lisant seulement des livres dans ce monde, nous atteignons la sagesse contenue dans les lettres. En lisant un livre dans le monde spirituel, nous adaptons les lettres en nous et construisons nos propriétés intérieures, configurons nos forces intérieures, et définissons les combinaisons de nos Sefirot. En passant de lettre en lettre, de mot en mot, de phrase en phrase des livres recommandés par les kabbalistes, nous effectuons intérieurement des actions spirituelles. 

En créant ces lettres en nous, nous atteignons à travers elles le fond blanc, c’est-à-dire, la sagesse absolue, le niveau de Hokhma. Ceci est la différence entre l’atteinte de la sagesse spirituelle et la sagesse terrestre. La sagesse terrestre est concentrée dans nos Kélim intérieurs, dans notre connaissance, tandis que la sagesse spirituelle nous permet d’atteindre la lumière dans nos sensations, dans la mesure de similarité de nos Kélim intérieurs aux propriétés de la lumière. 

11) Ici nous devons étudier ces quatre manières de perception, qui ont été mentionnés ci-dessus, dans la première limitation :

• La matière,


• La forme revêtue dans la matière,


• La forme abstraite,

 
• L’essence. 

Je vais les expliquer d’abord en utilisant des exemples réels de ce monde. Par exemple, quand nous disons: «un homme fort» ou une «personne honnête », ou un «Menteur», etc. vous avez devant vous: 

• Sa matière à savoir, le corps. La matière est la quatrième étape, donc si nous parlons d’une personne, cela signifie le corps. 

• La forme dans laquelle sa matière se revêt, c’est à dire, forte, honnête ou fausse.

• La forme abstraite. Il est possible de comprendre la forme abstraite du mensonge sans rapport avec la matière de la personne et étudiez ces trois formes en tant que telles, signifiant examiner les attributs de la force, de la vérité ou du mensonge, et discerner leurs mérites ou bassesses, quand ils sont dépourvus de toute matière.

• L’essence de la personne.

12) Sachez que l’essence d’une personne, en tant que telle, est tout à fait impossible à percevoir, sans son support matériel, tel que discuté dans la première limitation. 
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C’est à dire, nous ne percevons pas l’essence, qui est purement divine. Nous pouvons plus ou moins abstraitement atteindre ce qui en découle, mais pas l’essence même. 

... Parce que nos cinq sens et notre imagination ne nous offrent rien de plus que la manifestation des actions de l’essence, mais pas l’essence elle-même. 

Par exemple: Notre sens de la vue ne nous offre que les ombres de l’essence visible car elles sont formées opposées à la lumière.

Lorsque je regarde un objet, je ne sais pas ce qu’il est vraiment. Je ne le perçois que comme des vagues qu’il reflète. Elles me reviennent créant une certaine forme dans ma perception. 

De même le sens de l’ouïe est tout simplement le pouvoir de frappe d’une certaine essence dans l’air et l’air qui est rejeté par elle frappe le tympan de notre oreille et nous entendons qu’il y a une certaine essence proche de nous.


Le son vient de quelque chose au-dessus de moi, c’est-à-dire que je ne sais rien de la source du bruit, je n’ai aucune idée de ce qu’il est par lui-même. Je ne peux que le juger par la façon dont je le perçois. 

Le sens de l’odorat est l’air qui sort de l’essence et frappe nos nerfs de l’odorat, et nous sentons. 

Tout dépend de nos récepteurs nerveux et de ​​la façon dont ils nous transmettent cette odeur-ci ou celle-là. 

De plus, le sens du goût est le résultat d’un contact entre une certaine essence avec nos nerfs gustatifs.


Tout ce que ces quatre sens nous offrent sont les manifestations des actions émanant de quelque essence et rien de l’essence elle-même. 
J’ai dit à maintes reprises que la personne, son « moi », ressemble à une boîte noire avec cinq points d’entrée, nos cinq sens. Nous ne percevons que ce qui pénètre en eux de l’extérieur. Qui plus est, comme nous venons de le rappeler, nous ne percevons pas ce qui pénètre à l’intérieur, mais ce qui est détecté par des membranes spéciales positionnées à l’entrée (il n’est pas clair comment cette influence extérieure nous arrive compte tenu de nos limites intérieurs), qui en quelque sorte transmettent les signaux électriques à nos cerveaux, c’est-à-dire que nous percevons de manière sélective la réaction de nos sens à une certaine influence externe. 
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Naturellement, si l’un de nos sens est endommagé ou que certaines de nos facultés sont défectueuses, alors notre perception du monde sera plutôt déformée par rapport à la normale. Concernant l’image idéale, nous n’avons aucun moyen de savoir quoi que ce soit, parce que nous ne pouvons pas imaginer quelque chose existant au-delà de nous. C’est pourquoi il est absolument impossible de parler de l’essence. 

Nous pouvons imaginer la forme abstraite, mais nous ignorons si nous pouvons le faire correctement. 

Même notre sens le plus fort, le sens du toucher, séparant le chaud et du froid, le dur et du doux, tous ne sont que les manifestations des opérations dans l’essence. Elles ne sont que les conséquences de l’essence. Il en est ainsi parce que le chaud peut être refroidi et le froid peut être réchauffé, le solide peut être transformé en liquide par des opérations chimiques et le liquide en air, signifiant uniquement un gaz, où tout discernement dans nos cinq sens a expiré. Néanmoins, l’essence existe toujours en lui, car nous pouvons encore transformer l’air (un état totalement imperceptible de quelque essence) en liquide et le liquide en solide. 
Bien évidemment, les cinq sens ne nous révèlent pas une quelconque essence, mais seulement les conséquences et manifestations des opérations de l’essence. Nous savons que ce que nous ne pouvons pas sentir, nous ne pouvons pas l’imaginer et ce que nous ne pouvons pas imaginer, n’apparaitra jamais dans nos pensées, et nous n’avons aucun moyen pour le percevoir.
Il est clair comme une journée ensoleillée que nos cinq sens ne nous révèlerons aucune essence du tout, mais seulement des cas de manifestation des actions de l’essence. 
Le Baal HaSoulam veut dire que sans monter par les mondes de BYA aux mondes d’Atsilout et de l’Infini dans nos sens, nous ne pourrons atteindre le Créateur. Nous ne serons jamais en mesure de percevoir quelque chose qui est à l’extérieur ou au-dessus de nous. Pas plus que nos cinq sens naturels - le toucher, l’odorat, la vue, l’ouïe, et le goût - ni les dix Sefirot dans les mondes de BYA ne nous donneront rien.
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Si nous voulons atteindre les catégories Supérieures qui sont au-dessus de nous, nous devons atteindre les mondes Supérieurs où la lumière blanche existe vraiment. 

Les lumières dans les mondes d’Assiya, Yetsira, et Bryia sont respectivement noire, verte et rouge. 

Quand elles se combinent toutes, elles nous permettent de sentir comment elles se tiennent face au fond blanc d’Atsilout, nous atteindrons ce que cette toile de fond est vraiment. Ici le Baal HaSoulam souligne que sans la correction de nos sensations intérieures et l’ascension aux Mondes Supérieurs la personne n’aura pas la possibilité d’atteindre la spiritualité. 

Ainsi la pensée n’a aucune perception dans notre propre essence. Je sens et je sais que j’occupe un certain volume dans le monde, que je suis solide, chaud, que je pense, et toutes sortes d’autres manifestations des opérations de mon essence. Mais si vous me demandez ce qu’est ma propre essence de qui toutes ces manifestations émanent Je ne sais pas quoi vous répondre. Vous voyez bien que le Providence nous empêche d’atteindre l’essence. Nous atteignons seulement les manifestations et les images des opérations qui émanent des essences. 

Autrement dit, nous ne pouvons pas atteindre de nous-mêmes, et encore moins les Mondes Supérieurs, jusqu’à-ce que nous atteignions le niveau où se manifeste l’essence. 

13) Nous avons la pleine perception de la première manière qui est la Matière, signifiant les manifestations des opérations qui se manifestent de toute essence. 
Maintenant, il explique dans quelle mesure les différents niveaux d’atteinte nous sont accessibles. Notre atteinte est graduée: Malkhout, Zeir Anpin, Bina, et Hokhma. Comment pouvons-nous percevoir correctement chacune de ces catégories? 

Il est fort possible que cette prise de conscience puisse m’aider à rattraper le manque de connaissances. Savoir exactement ce que je ne sais pas peut m’aider à me repérer et à éviter les erreurs. 

La matière révèle les actions de toute essence, et la révélation de la matière nous est tout à fait suffisante.
Le niveau le plus bas d’atteinte est l’atteinte de la matière. Il complète parfaitement tous nos besoins et désirs, c’est-à-dire lorsque nous atteignons, ressentons, et absorbons l’univers à ce niveau, nous n’avons plus de questions. C’est de cette façon que nous sommes créés. Quand nous commençons à monter, nos besoins se développeront et de grandiront, incluant nos demandes pour la sensation de la matière. Mais en gros, nous avons été créés de telles façon que nous n’en ressentons que peu la nécessité.
C’est parce qu’il est parfaitement suffisant de nous expliquer l’essence qui est dans la substance de manière à ce que nous ne souffrions pas du tout du manque d’atteinte de l’essence elle-même.
Il ne nous manque pas tout comme il ne nous manque pas un sixième doigt à notre main. 

Je suis créé de manière que cinq doigts me sont tout à fait suffisants. Mon cerveau est conçu de telle façon que je préfère travailler avec cinq doigts, bien que, si besoin est, je peux me contenter d’un plus petit nombre, pour compenser en quelque sorte le déficit. Cependant, je ne suis pas du tout préparé à travailler avec six ou sept doigts. La Nature ne m’a pas fourni quelque technique pour un tel travail. Je ne peux même pas imaginer ce que je ferai d’un doigt supplémentaire. 

L’atteinte de la matière, à savoir, la manifestation des opérations de l’essence, est assez suffisante pour ce dont nous avons besoin et pour notre compréhension, tant dans la l’atteinte de notre propre essence que dans l’atteinte de tout ce qui existe hors de moi.

Donc, nous n’avons aucun problème avec tout ce qui concerne la matière. Si nous ne vivons que dans ses limites, nous nous sentons tout à fait satisfaits avec nos atteintes. 

Mais imaginez un kabbaliste, atteignant des formes plus élevées, qui ressent le peu d’importance des catégories inférieures, et pensez à son aspiration écrasante d’étendre la capacité de sens à l’infini. Il veut acquérir des milliers de doigts-tentacules, aspire à la sensation infinie d’une diversité de couleurs sans fin, jusqu’à ce que tout se fusionne en une connaissance simple, blanche, absolue, et globale.
Nous, cependant, ne semblons avoir aucun problème, et sommes heureusement d’accord pour vivre avec nos cinq petits doigts. De plus grandes aspirations apparaissent sous l’influence de la Lumière Supérieure. Elle génère en nous des besoins de plus en plus de nouveaux, tandis qu’en même temps elle nous laisse comprendre qu’en ayant des Kélim plus diversifiés, on pourrait percevoir un monde beaucoup plus grand que ce que nos cinq sens peuvent saisir d’une manière assez tordue. 

Quand quelque chose se passe en dehors de nous, nous le percevons au sein d’une gamme de sensations très limitée, unilatérale et tordue. Imaginons que certaines influences extérieures nous pénètrent sans aucune résistance de notre part. Si nous avions été conçus pour que tout puisse  nous pénétrer sans résistance de notre part, nous serions capables de percevoir absolument toutes les influences extérieures. Que signifie percevoir quelque chose qui est en dehors de moi? Le Créateur est en dehors de moi, donc je vais le sentir clairement et Le percevoir. 

Ce sera possible si j’élimine tous les obstacles se tenant devant toutes les informations entrantes. Ils travaillent comme des membranes laissant les informations qu’à l’intérieur de leur portée limitée. Si je me déplace de la couleur noire au vert, rouge et blanche alors je vais acquérir deux, ou peut-être, une vingtaine de nouveaux sens, en plus de mes cinq sens naturels. Je serais alors en mesure de monter au monde d’Atsilout, et à travers ces couleurs percevoir de la lumière supérieure, qui me pénétrera sans entrave. 
Comment cela va t-il se passer? Je ne serai pas en mesure d’ouvrir d’autres ouvertures à ma «boîte noire». Mais je n’ai besoin de pas faire ça - la sensation de la couleur blanche me pénétrera par ma perception du noir, du vert, et du rouge, suivie par l’achromatisme du Créateur. Cela arrive parce que grâce à ces couleurs sans distorsion qui entrent en moi, je serai capable de sentir ce qui est en elles, à savoir les dix Sefirot de la lumière directe, pure. 
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En conséquence, nous voyons que, même sans sortir du Kli lui-même, de la boîte noire, tout ne dépend que de la manière dont elle est ajustée. « Le Livre du Zohar »nous apprend à nous adapter à la splendeur supérieure. Le Zohar descend depuis le point culminant d’Atsilout, d’où son nom «splendeur ». 

« Le Livre du Zohar», explique comment nous pouvons apercevoir toutes l’information spirituelle en changeant nos paramètres internes. En d’autres termes, nous atteignons la forme dans la matière, la forme abstraite, et l’essence à travers la matière de la forme. 

Afin de nous apporter au monde d’Atsilout, « Le Zohar » ne traite que de deux types d’atteinte. Après avoir atteint le monde d’Atsilout et l’état de Gmar Tikoun, nous atteignons la forme absolue, et, à travers elle, l’essence dans le Monde de l’Infini. 

Nous avons parlé de quatre types d’atteinte. Lorsque nous creusons dans certaines matières, à la fois dans et hors de nous, nous l’atteignons en tant que matière, la forme que prend la matière, la forme abstraite, et l’essence.

Nous avons également dit que la matière et la forme dans la matière sont entièrement suffisantes pour nous protéger contre les erreurs. Une autre question est de savoir si nous pouvons fonctionner avec la forme abstraite. Être au-delà du pouvoir et de la clarté de nos sensations, peut être mal interprété et trompeur. Cela l’est encore plus quand il s’agit de l’essence complètement inaccessible. 

Pourquoi l’étudions-nous? Quand nous cherchons le contact avec le Créateur, nous devons savoir exactement ce que nous souhaitons atteindre, ce à quoi nous devons nous tenir afin d’éviter des erreurs sur notre chemin. Nous devrions être prudents de ne pas imaginer des formes abstraites. 

En règle générale, c’est ce qui arrive aux gens qui semblent être très « spirituels ». Ils vous parleront des diverses forces qu’ils voient, à propos des images et des anges, au sujet de leurs incarnations précédentes et les messages reçus d’en-haut. Ceci est une interprétation totalement erronée de la forme abstraite. 

Par conséquent, « Le Zohar » interdit positivement de creuser dans les formes abstraites, et invite la personne à rester dans les limites de la matière et de sa forme. 
14) La seconde manière, la Forme revêtue dans la Matière est une atteinte également claire et satisfaisante, car nous l’acquérons par des expériences pratiques et réelles que nous trouvons dans le comportement de toute matière. Toutes nos connaissances élevées et fiables émergent de ce discernement.

C’est-à-dire, la matière est ce que nos sens perçoivent, alors que la forme dans la matière est quelque chose que nous atteignons en pénétrant la matière elle-même. 

Le Baal HaSoulam dit que nous atteignons la forme dans la matière absolument, et que toutes les connaissances supérieures que nous acquérons à des niveaux supérieurs sont vraies et claires pour nous. Si nous avançons dans cette voie d’atteinte toujours vers des formes plus élevées de matière sans faire abstraction de la forme de la matière, alors nous avançons infailliblement dans la bonne direction, vers le bon but. 

Si nous nous déplaçons n’importe où dans ce monde, il existe toujours un «moi» situé à un certain point, un certain chemin, et un certain but. En voyant le but devant moi, je me dirige vers lui. C’est-à-dire, «moi» représente l’une de mes qualités, alors que je n’ai aucune idée sur la qualité de l’objectif. Je ne me dirige pas avec l’aide de mes sens, ils ne me sont d’aucune aide à ce stade. Je n’imagine pas comment je peux voir ce but, comment je peux me le décrire. Le but possède une certaine qualité qui est très différente du «moi». Cela ne concerne que la distinction entre deux niveaux, alors que, globalement, il y en a 125. 
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Alors, comment puis-je l’imaginer, comment puis-je m’élever, briser cette barrière? Quelle devrait être ma première étape et vers quel but? Je ne peux pas imaginer ce que je veux être. Dans notre monde je peux, par exemple, aspirer à devenir un professeur, je crée cette image en moi, la voit, et sait clairement ce qu’il en est. Dans la Kabbale, cependant, il n’existe aucun moyen d’imaginer tout cela. 

Donc, si, au lieu de la matière et la forme qu’elle prend, j’imagine seulement les formes abstraites, je vais immédiatement tomber dans l’illusion et mon avancement ultérieur déviera de plus en plus de l’objectif. 

Ainsi « Le Zohar » instruit la personne qui cherche la spiritualité à être extrêmement prudent avec les formes qui sont détachées de la matière, et qui ne sont pas perçues par nos sensations. 

Je ne peux pas dire que je ressens quelque chose de spirituel jusqu’à ce que j’acquière un écran minimal. Ce n’est qu’après avoir fait cela que je serai capable de percevoir des objets spirituels et les propriétés en son sein. Ils seront considérés comme la forme acquise de cette matière, parce que la forme sera déterminée par l’écran. L’écran affiche pour nous les différentes propriétés et leurs combinaisons de la matière, ce prennent une certaine forme. 
Par conséquent, il dit: « Ainsi, seulement de la forme de cette matière, nous acquérons toutes les connaissances sublimes sur lesquelles l’on peut en effet compter. Dans le processus d’étude du « Livre du Zohar », nous insisterons à plusieurs reprises sur ce problème. 

15) La troisième façon est la Forme Abstraite. Une fois que la forme nous a été révélée quand elle s’est revêtue dans une certaine matière, notre imagination peut l’extraire de la matière. 

Ici le Baal HaSoulam ne parle pas des abstractions absolues que nous n’avons jamais vues auparavant (par exemple, les anges et les forces surnaturelles). Il affirme que même quand on regarde quelque chose et puis l’on détourne notre attention de l’objet observé ou du phénomène, nous l’imaginons dans une forme abstraite. Nous ne devrions pas imaginer abstraitement quelque chose qui avait auparavant une forme. 

… et la regarder dénudée de toute matière, par exemple, les vertus et les qualités louables dont parlent les livres de morale. Lorsque nous parlons des qualités de la vérité, du mensonge, de la colère, de l’héroïsme, etc. quand elles sont dénudées de toute matière. Nous leur attribuons du mérite ou des défauts même quand elles sont abstraites. 

Aujourd’hui, en particulier, on m’a demandé: « Comment est-ce qu’un kabbaliste tel que Rabbi Shimon peut-il être en colère? » C’est-à-dire, comment est-ce qu’une personne si spirituelle peut avoir des qualités non spirituelles? D’où vient cette incompréhension? La raison repose dans la séparation de la forme (qualités, propriétés) de la matière. Si vous combinez les unes avec les autres, toutes les contradictions disparaîtront. Cependant, pour voir cela, vous devrez d’abord assumer ces propriétés. 

Sachez que ce troisième sujet est inacceptable pour un érudit prudent, car il est impossible de compter sur lui à 100%, parce qu’en étant examiné alors qu’ils ne sont pas revêtus dans la matière, ils peuvent les tromper.

Prenez par exemple un idéaliste signifiant un non-religieux, en raison de son fort engagement dans le mérite de la vérité, qui est dans sa forme abstraite, cet homme pourrait décider que même s’il pouvait sauver le peuple de la mort en leur disant un mensonge, il déciderait que même si le monde est perdu, il ne prononcerait pas un mensonge délibérément.

Il y a beaucoup d’idéalistes qui font abstraction d’une certaine catégorie de la vie réelle et de l’homme, et qui la placent au-dessus de tout. En d’autres termes, ils détachent une catégorie de la matière dans laquelle elle est habillée, c’est-à-dire, de ce pour quoi elle existe vraiment. Une telle personne éprise, qui est prêt à sacrifier le monde, ne comprend pas qu’en fait la catégorie abstraite de la vérité se transforme en son contraire, le mensonge.


La Torah elle interdit cela dans ses lois, déclarant que nous n’avons ni le droit d’accepter une forme abstraite comme savoir absolu, ni de s’y fier. 

Ce n’est pas l’avis de la Torah, car rien n’est plus important que de sauver des vies. Mais s’il avait appris les formes de la vérité et du mensonge, quand elles sont revêtues dans la matière, il aurait compris que ce n’est que par rapport à leur utilité ou nuisance vis à vis de la matière.

Cela veut dire qu’après avoir mené de nombreuses expériences dans le monde, il verrait la multitude des destructions et dommages que les menteurs et leurs mensonges causent, et la grande utilité que les gens de vérité ont apportés en se restreignant de ne dire que la vérité. Ils seraient d’accord  qu’il n’y a pas de valeur plus importante que la vérité et rien de plus bas que la qualité du mensonge.

Et si l’idéaliste avait compris cela, il aurait certainement d’accord avec l’avis de la Torah, et aurait trouvé que ce mensonge qui sauve ne serait-ce qu’une personne de la mort est bien plus important que tout le mérite de la qualité abstraire de la vérité. Ainsi il n’y a pas de certitude du tout dans ces concepts du troisième sujet, qui sont les formes abstraites, encore moins avec les formes abstraites qui ne sont jamais revêtues dans une quelconque substance. De tels concepts ne sont rien de plus qu’une perte de temps.

Il y a certaines périodes de notre vie, où nous nous définissons certains idéaux. Plus tard, comme nous les affrontons dans la vie réelle, nous voyons qu’ils n’existent pas, et dès que ces idéaux se revêtent dans la matière, ils acquièrent une forme inattendue, imprévisible, et dans la plupart des cas, très peu attrayante. 

Par conséquent, nous devons accepter cette limitation à l’avance, à savoir, en aucun compte doit-on utiliser n’importe quelle notion abstraite, ni se fixer des règles abstraites concernant le monde spirituel. Nous n’avons aucune idée de ce qu’est le monde spirituel, le prochain niveau ne s’est encore jamais revêtu dans une forme concrète. 

Nous n’avons aucun droit de raisonner sur le niveau supérieur de notre présent point de vue, sinon nous allons nous faire des illusions et nous ne l’atteindrons jamais. Ainsi nous ne pouvons que parler de la matière et la forme que prend cette matière. 

Quelle autre conclusion positive découle de cela? La Kabbale nous pousse vers la matière, c’est-à-dire vers la sensation physique du spirituel. Elle nous avertit de ne pas s’engager dans l’abstrait, les actions imaginaires, et en même temps elle nous apprend à sentir les formes spirituelles que notre propre matière prendra. C’est-à-dire, les différentes formes de l’écran revêtant mes désirs devraient créer en moi diverses images spirituelles, et, sans se détacher les unes des autres, j’existerai en elles. Cela s’appellera mon monde spirituel. 

Si je fais maintenant abstraction de l’un par rapport à l’autre, je vais m’imaginer dans les mondes spirituels aujourd’hui. Très probablement, je me sentirai bien tout en planant dans mon imagination, mais ce sera un pur fantasme. En nous obligeant à rester connecté avec la matière même si nous étudions une forme, la Kabbale nous invite à habiller notre matière (désir de recevoir) dans la forme appropriée (désir de donner). 

16) Maintenant que nous avons clarifié en détail ces quatre manières : La matière, la forme dans la matière, et la forme abstraite et l’essence ...

L’auteur s’arrête de discuter de l’essence ici, car il est inutile de parler de quelque chose d’imperceptible. Nous pouvons raisonner abstraitement sur l’essence sans savoir ce qu’elle est, mais dans ce cas tout notre raisonnement se transforme en philosophie vide.


…dans des choses tangibles, il a été clarifié que nous n’avons aucune perception quelle qu’elle soit de la quatrième manière, l’essence, et que la troisième manière est un concept qui peut nous conduire en erreur. Seule la première manière, qui est la Matière, et la seconde manière, qui est la Forme revêtue dans la Matière, nous ont été données par la Providence supérieure pour une atteinte claire et suffisante.

Si notre matière, à savoir, notre égoïsme initial (désir de recevoir) assume la forme du don (l’altruisme), l’intention en vue du Créateur, cela signifie que nous entrons dans l’existence du monde Supérieur. 

Par elles, nous serons également capables de percevoir l’existence des objets spirituels, signifiant les mondes Supérieurs de ABYA, car il n’y a pas le moindre détail en eux qui ne soit pas divisé selon les quatre manières susmentionnées. Si, par exemple, vous prenez un certain élément dans le monde de Bryia il y a là les Kélim, qui sont de couleur rouge par lesquels la lumière de Briya traverse jusqu’aux résidents de Briya. Ainsi dans le Kli dans Briya, qui est de couleur rouge, est considéré Matière, ou objet signifiant la première manière. 

Le monde de Bryia est tout rouge (Bina). Hokhma est blanc, Bina est rouge, ZA ou Yetsira est vert, et Malkhout ou Assiya est noire. 

Le Baal HaSoulam dit que si nous prenons l’un de nos acquis,  nos sensations dans le monde de Bryia, nous sentirons en lui les Kélim de la couleur rouge, que la lumière traduit à ceux existant dans le monde de Bryia. C’est-à-dire que, en passant à travers les Kélim du Monde de Bryia (c’est-à-dire, à travers mes propres propriétés, filtres), la lumière incolore est perçue comme rouge. 

Qu’est-ce que le «rouge» dans le monde spirituel? Dans notre monde la branche de cette racine correspond à la couleur rouge. 

Les récipients du monde de Bryia qui ont la couleur rouge représentent une forme qui est « revêtue » sur une essence. Il s’agit de la première atteinte. 
Bien que ce ne soit qu’une couleur, qui est une occurrence et une manifestation d’une opération dans l’objet, nous avons déjà dit que nous n’avons aucune atteinte de l’Essence elle-même, mais seulement dans la manifestation d’une opération de l’Essence. Nous appelons une telle manifestation «essence», «matière», un «corps» ou un «récipient». C’est à dire, nous atteignons l’essence insaisissable en tant que matière. 

La lumière divine qui« s’habille » et passe par la couleur rouge est la forme revêtue dans l’objet, signifiant la deuxième manière. C’est pourquoi la lumière elle-même semble rouge indiquant son «revêtement» et illumination à travers l’objet, considéré le corps et la substance, signifiant la couleur rouge.


En d’autres termes, il existe de la matière et il y a des niveaux qui sont perçus par cette matière, qui assument des formes différentes. Si elle est dans le monde de Bryia, elle prend la couleur rouge. 

Toutefois, si vous voulez enlever la Lumière divine de son objet - la couleur rouge- (par exemple, séparer la couleur rouge qui émerge dans le monde de Bryia de la lumière incolore intérieure), et commencez à en discuter, sans revêtement dans un objet, cela appartient déjà à la troisième manière - la Forme dénudée de Matière, qui pourra induire en erreur.

Je ne peux parler du Créateur, mais seulement de mes propriétés qui sont similaires à Lui. Je ne peux pas dire qu’Il est bon. Et quelle est exactement mon idée de la «bonté»? Est-ce que ma notion de « bonté » est la même chose que celle que je Lui attribue? Si je deviens semblable au Créateur à dix pour cent dans la catégorie de la « bonté », alors dans la même mesure je peux témoigner qu’Il est bon. Je Le comprends parce que je suis semblable à Lui, égal à Lui. Seul au sein de mes propres Kélim corrigés je peux parler de similitude au Créateur. Cela signifie de rester dans les limites de la matière, même dans l’expression de sa forme. 

Cependant, si on ne parle que de la catégorie abstraite de la « bonté », alors je la modifierai de la même manière que j’ai faite avec la catégorie de la «vérité». Je serai prêt à sacrifier l’humanité toute entière en vue de préserver cette catégorie. Autrement dit, elle sera totalement abstraite de la réalité. 

Pourquoi est-ce possible? Le fait est que nous sommes constitués d’un grand Kli, dont une certaine partie est corrigée. Dans cette partie je peux percevoir le Créateur correctement, alors que dans le reste de mon Kli je l’imaginerai abstraitement, et non pas revêtu dans mes propriétés. Alors sans doute, mon image de Lui sera évidemment fausse parce que les propriétés dans lesquelles je souhaite L’imaginer sont toujours opposées aux Siennes. 

Par conséquent, en aucun cas la personne ne doit trop se concentrer sur la forme abstraite. Pourtant, elle existe en nous parce qu’il y a un grand nombre de Kélim non corrigés qui sont opposés à la forme du Créateur. 
Il est typique pour l’homme de raisonner dans la forme revêtue dans la matière, c’est-à-dire, le désir et l’intention de donner qu’une partie de son Kli a acquis, les propriétés du Créateur qui ne sont pas encore sienne. Tout ce qui existe dans notre âme, qui est divisée en deux parties : corrigée et non corrigée. 

Alors de quoi parle «Le Livre du Zohar»? 

La lumière entre dans la partie corrigée de votre âme, qui est semblable au Créateur dans ses propriétés. Vous pouvez caractériser quoi qu’il arrive à l’intérieur comme étant la forme équivalente au Créateur, car ses propriétés sont revêtues dans la matière. 

D’autre part, nous avons encore de nombreux Kélim non corrigés, qui sont destinés à être remplis de la lumière du Créateur. Cependant, si nous continuons de raisonner sur la lumière qui est encore en dehors de nos Kélim, nous parlerons de la forme abstraite du Créateur et serons toujours dans l’erreur. Ceci est parce qu’il est impossible de raisonner sur la lumière des récipients encore non corrigés. 
[image: image13.jpg]non corrigé  <X>| GREATEUR,

CREATEUR
oo




Les formes abstraites conduisent invariablement à des conclusions erronées; donc « Le Zohar » affirme clairement que ce n’est qu’après que la personne ait atteint l’équivalence de forme avec le Créateur, qu’elle peut vraiment parler de Lui. 

Nous voyons comment la Kabbale dirige la personne à une compréhension pratique et des connaissances, la protégeant de nombreuses erreurs. Malheureusement, nous parlons constamment de quelque chose qui n’est pas en nous, par conséquent nous n’avons aucun moyen de déterminer notre position. 

Souvent, les gens me disent qu’ils sont déjà dans le monde du Bryia ou Atsilout, ou même qu’ils ont atteint Gmar Tikkoun. Je les comprends, Bien entendu, rien ne peut être prouvé ou réfuté. Je ne peux simplement que le conseiller de lire quelque chose, en quelque sorte de lui montrer la bonne direction, et d’essayer de générer des sensations plus ou moins adéquates. 

Chacun de nous peut constater de lui-même combien souvent des pensées confuses nous visitent, et nous ne pouvons jamais être sûrs où nous sommes vraiment. 

Lorsque la personne entre dans le monde spirituel, elle ne tient pas fermement sur ses pieds, mais continue à marcher sur un chemin très long de réalisation, d’accumulation de connaissances, et d’étude de différentes formes habillées dans la matière. 

Ce n’est que lorsque la personne atteint le monde d’Atsilout et commence à élever les Kélim des mondes de BYA (Gadlout de l’âme), qu’elle peut dire qu’elle s’est élever au-dessus de l’erreur commune de travailler avec des formes abstraites.

En conséquence, cela est strictement interdit dans l’étude des Mondes supérieurs, et aucun vrai kabbaliste ne s’engagerait dans cela, encore moins les auteurs du Zohar. C’est encore plus le cas pour ce qui est l’Essence d’un élément dans Bryia, car nous n’avons aucune perception quelle qu’elle soit de l’essence des objets matériels, en encore moins des objets spirituels. 

Je ne peux que saisir un peu l’essence et la forme abstraite de, disons, un crayon (Je ne peux pas imaginer la notion d’un crayon détaché de sa matière). Seule la forme revêtue dans la matière et la matière elle-même constituent une source absolument fiable de connaissance. 

Ainsi, nous avons devant nous les quatre manières 

• Le récipient de Bryia, qui est de couleur rouge considéré comme l’objet ou la substance de Bryia;

 
• Le revêtement de la lumière divine dans le Kli de Bryia avec la Lumière Supérieure, qui est la forme dans l’objet

 
• La Lumière divine elle-même, détachée de l’objet dans Bryia;

 
• L’essence de l’objet

Ainsi, nous avons clarifié la première limite en détail: «Le Livre du Zohar » ne parle que de la première et la seconde sorte de connaissance. Concernant le troisième et le quatrième genre, pas un seul mot n’est mentionné dans tout le livre. 

Ainsi, lorsque nous étudions les livres kabbalistiques, nous ne devrions jamais imaginer quelque chose qui ne soit pas là. Sinon nous échouons simplement de profiter de ce qui nous a été donné, et interprétons carrément mal les mots de l’auteur. Nous ne devrions nous appuyer que sur les deux premiers niveaux de connaissances, la matière et la forme dans la matière. 

17) La seconde manière sera expliquée de la même manière. Sachez que, comme nous avons clarifié les quatre manières dans un seul élément dans le monde de Bryia, ainsi sont-ils en général dans les quatre mondes ABYA. Les trois couleurs rouge, verte et noire dans les trois mondes BYA sont considérées la substance ou l’objet. La couleur blanche, considérée comme le monde d’Atsilout est la forme revêtue dans la matière, à savoir, dans les trois couleurs appelées BYA. Le monde de l’Infini, en lui-même est essence.
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Laissez-nous jeter un œil à tous les mondes spirituels (Fig. 11). Le monde de l’Infini représente l’essence (comme nous le savons, le monde de l’Infini comprend le monde d’Adam Kadmon) et est suivi par les mondes de Atsilout, Bryia, Yetsira, et Assiya. Le monde d’Atsilout constitue la forme abstraite, le monde de Bryia est la matière dans laquelle cette forme se revêt. Atsilout est incolore, Bryia est rouge, Yetsira est vert, et Assiya est noir. 
[image: image15.jpg]10iéme Milénaire Mondec<)
gigme Millénaire Essence
GmarTkoun|g 8iéme Millénaire AK

Incolore ~ — Atsilout —  Forme abstraite
rouge ~— Briya o

@ vert — Yetsira | — Matigre
noir — Assiya |

étudié en «
termes relatifs

pas étudié




Au début de notre recherche de «La Préface au livre de Zohar » Nous avons dit que nous n’étudions pas le monde d’Atsilout, mais seulement Bryia, Yetsira, et Assiya, puisque c’est là que les âmes sont. Nous ne traitons d’Atsilout que quand les mondes de BYA montent à lui, ou, dans l’autre sens, quand Atsilout brille à l’intérieur des mondes de BYA. Qui plus est, nous ne touchons pas aux mondes de AK et de l’Infini. 

C’est ce que nous avons dit à propos de la première manière, que nous n’avons pas de perception dans l’essence qui est la quatrième manière, dissimulée dans tous les objets, même dans les objets de ce monde. Quand la couleur blanche n’est pas revêtue dans les trois couleurs dans BYA; signifiant que, la lumière de Hokhma n’est pas revêtue dans Bina, Tifféret et Malkhout, c’est une forme abstraite en qui nous ne nous engageons pas. 

Si nous atteignons notre monde de l’intérieur (et nous allons certainement le faire), nous devrions toujours nous rappeler que nous n’étudions que la matière et la forme revêtue dans la matière. Cependant, les propriétés intérieures cachées, plus profondes, restent inaccessibles. Nous les imaginons seulement, car il est impossible de les atteindre, avant la réparation finale. 

Le Zohar parle exclusivement de notre ascension vers le monde d’Atsilout à travers les mondes de BYA. (Voir fig. 12) La réparation finale (Gmar Tikoun) prend place dans le monde d’Atsilout. Le Livre de Zohar ne traite ni de la montée vers le Monde de l’Infini après Gmar Tikoun, ni des dits huitième, neuvième, et dixième millénaire. 
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C’est pourquoi nous allons toujours voir la matière et sa forme, tandis que la forme abstraite et l’essence restera inatteignable car notre correction à tous les niveaux ne sera que partielle. Même si certain Reshimo émerge en nous et nous le corrigeons, cette correction est toujours limitée et fragmentaire. 

Laissez-moi vous dire comment cela fonctionne. Supposons qu’il y ait dix Sefirot, de Kéter à Malkhout. Nous coupons Malkhout, et cessons de recevoir la Lumière qui descend vers nous (elle essaie de remplir Malkhout); par conséquent, nous ne pouvons atteindre l’essence. D’ailleurs, quand nous ne travaillons pas de Malkhout, mais de Yessod, nous atteignons seulement les neuf premières Sefirot. Nous ne les atteignons qu’avec l’intention en vue du don, ainsi, il est dit que nous utilisons partiellement Yessod. Seule la partie du Kli appelée VAK est utilisée, alors que GAR restent inactifs, donc une autre réalisation (perçue comme la forme abstraite) est rompue. Nous atteignons GAR de VAK à Gmar Tikoun, et après cela GAR de GAR. 

Il existe quatre types d’atteintes, mais pour le moment seules deux d’entre elles sont à notre disposition. Par conséquent, nous devrions savoir ce que nous pouvons et ne pouvons pas accepter comme étant quelque chose d’évident. 

Le Zohar ne parle en aucune manière de cette manière mais que de la première manière, qui sont les trois couleurs BYA, considérées comme la substance, étant les trois Sefirot Bina, Tifféret et Malkhout et de la second manière, qui est l’illumination d’Atsilout, «habillée» dans les trois couleurs BYA, c’est à dire, la lumière de Hokhma, «habillée» dans Bina, Tifféret et Malkhout – qui sont la forme lorsqu’elle se revêt dans la matière. Le livre du Zohar ne traite que ces deux là à tous les endroits. 

En conséquence, si le lecteur n’est pas vigilant, restreignant sa pensée et compréhension pour toujours étudier les mots du Zohar strictement d’après les deux manières susmentionnées, le sujet sera immédiatement et entièrement mal compris, car il retira les mots du contexte.

Autrement dit, si au cours de nos études, nous ne réalisons pas clairement que nous travaillons avec des formes revêtues dans la matière, nous allons complètement manquer ce que « Le Zohar» tente d’expliquer. Le Baal HaSoulam nous avertit de ne pas tomber dans ce piège. 

Une question se pose, à savoir s’il est réaliste d’accomplir ce qu’il décrit. Puis-je vraiment me contrôler; me voir comme quelqu’un qui comprend clairement l’ensemble de ces questions au cours de l’étude, quelqu’un qui peut distinguer précisément ces propriétés en lui? Est-ce possible? 

Bien qu’il nous dise que cela soit impossible, la bonne perception se produit inconsciemment par notre bonne attitude à la réalité, c’est-à-dire, en se concentrant sur le Créateur à travers le groupe.
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Car qu’est-ce qu’un groupe? Il est un indicateur de ma direction altruiste. Si je m’oriente correctement vers le Créateur par le groupe (Moi, le groupe, et le Créateur), alors je suis vraiment concentré sur Lui. Cela arrive parce que je ne peux pas me référer au groupe dans mon désir de L’atteindre, sauf si mes intentions deviennent altruistes.
[image: image18.jpg]CREATEUR
i





Donc, si je suis concentré sur le Créateur à travers le groupe, je vais nécessairement avoir affaire avec la partie en moi, où mes sensations sont corrigées. C’est pourquoi j’ai un indicateur très simple de ce que je devrais faire pour le moment. C’est mon étude avec le groupe, et mon aspiration vers le Créateur à travers le groupe. 

Ainsi, le groupe me permet de rester dans le cadre approprié et à seulement étudier ce dont j’ai vraiment besoin, tout en évitant les zones où je peux me tromper. 

Par conséquent, nous n’avons pas vraiment besoin d’aucune analyse particulière et de capacités extrasensorielles. Nous avons tout le nécessaire pour notre croissance spirituelle. 

Il y a un grand nombre de personnes dans notre groupe virtuel. Chacun de nous étudie, pense à l’autre, et nous savons que sans l’aide de l’autre nous ne serons pas en mesure d’atteindre quoi que ce soit de spirituel. Progressivement nous allons parvenir à l’unité, l’interaction, l’interdépendance et l’amour, nous verrons clairement et sentirons à quel point nous sommes interconnectés.
Ceci provient de sentiments purement égoïstes. Tout naturellement, sans aucun effort mental, je vais traiter correctement la matière et la forme dans la matière, me dirigeant vers le Créateur, en devenant semblable à Lui. Je ne vais pas dépasser les limites de mes désirs non corrigés, non réglementés, en qui je peux imaginer des catégories abstraites et affirmer que leur vérité est au-dessus de tout, ignorant systématiquement ce que les gens aiment ou n’aiment pas. Autrement dit, les lois de la Torah témoignent de mon véritable bon état, que je ne peux atteindre qu’avec l’aide de la lumière. 

18) Comme pour les quatre manières dans ABYA en général ont été expliquées, il en est de même dans chaque et pour tout monde, même le plus petit composant d’un certain monde, au sommet du monde d’Atsilout et en bas du monde d’Assiya, parce qu’il y a HB TM en lui.

Nous ne mentionnons pas Kéter, car elle est la source de lumière pure. Chaque niveau, chaque atteinte se compose de dix Sefirot:  Kéter, Hokhma, Bina, ZA et Malkhout. 

Vous trouverez que la Sefira Hokhma est considérée comme une « forme » et Bina, Tifféret et Malkhout en tant que « matière » dans laquelle la forme se revêt, signifiant la première et la deuxième manière, en qui « Le Zohar » s’engage. Mais le Zohar ne s’engage pas dans la Sefira Hokhma, quand elle est sans Bina, Tifféret et Malkhout, qui est la forme sans matière et encore moins dans l’essence considérée Ein Sof de ce composant.
Autrement dit, si nous parlons de la façon dont Ohr Hokhma se manifeste dans Bina, Tifféret et Malkhout, de la même manière que la forme se manifeste dans la matière. Si on ne parle que des mondes de Bryia, Yetsira, et Assiya ou des Sefirot Bina, Tifféret et Malkhout indépendamment du lieu où elles peuvent être, alors on sous-entend la matière. Il est possible d’en parler ainsi que de la lumière qui remplit les Kélim corrigés (parce qu’elle est la forme prise par la matière) ou à propos des Kélim eux-mêmes dans leur forme corrigée ou non.
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Cependant, il est absolument impossible de parler de la lumière qui est en dehors des Kélim, et encore moins d’imaginer l’essence qui est encore plus élevée. D’aucune façon nous ne pouvons rien dire du Créateur Lui-même, la source de lumière. 

Le Baal HaSoulam écrit: Ne pensez pas que vous rencontrez ces problèmes seulement lorsque vous atteignez des niveaux plus élevés d’atteinte. Cela survient même au niveau relativement bas du monde de Assiya ... Il dit que chaque petit niveau se compose de ses propres Sefirot  Kéter, Hokhma, Bina, ZA et Malkhout, où Bina, ZA et Malkhout constituent la matière, Hokhma est la forme,  Kéter est la forme abstraite, et l’essence est au-dessus. 
Ainsi nous nous engageons dans Bina, Tifféret et Malkhout dans chaque composant, même dans Atsilout, et nous ne nous engageons pas dans Kéter et Hokhma de chaque composant lui-même, même dans Malkhout de la fin de Assiya, quand ils ne sont pas revêtus, mais uniquement dans la mesure où ils revêtent Bina et TM. A présent les deux premières limites ont été suffisamment expliquées. Tout en quoi s’engagent les auteurs du Zohar est la matière ou la forme dans la matière, qui est la première limite, ainsi que dans BYA, ou l’illumination d’Atsilout dans BYA, qui est la seconde limite.

Donc, nous ne parlons pas de ce qui se passe dans Kéter, car c’est au-dessus du niveau des pensées du Créateur. C’est quelque chose que nous atteignons après Gmar Tikoun. Nous ne parlons jamais de la forme qui est détachée de la matière. Soit nous discutons de Bryia, Yetsira, et Assiya (Bina, ZA et Malkhout), ou la forme (la lumière) qui revêt cette matière. En d’autres termes, soit nous parlons de nos Kélim, nos désirs (Bina, ZA et Malkhout) ou, à condition qu’ils soient déjà corrigés, de la lumière qui pénètre en eux.

Nous voyons combien pratique est « Le Zohar». Le Baal HaSoulam consacre de nombreuses pages de ses œuvres à cette question, et nous allons en discuter lors de la lecture du livre, parce que la bonne direction au but dépend de lui. 

19) Nous allons maintenant expliquer la troisième limite. Le Zohar s’engage dans les Sefirot de chaque monde, qui est la Divinité qui brille dans chaque monde, ainsi que dans chaque composante du minéral, végétal, animal et être parlant – étant les créations dans ce monde. Cependant le Zohar se réfère principalement à l’être parlant dans ce monde. 

Laissez-moi vous donner un exemple des conduites de ce monde. Il est expliqué dans « L’introduction au livre du Zohar, point 42, que les quatre genres : minéral, végétal, animal et être parlant dans chaque monde, même dans ce monde, sont les quatre parties du désir de recevoir. Chacune d’elle contient en elle les quatre genres : minéral, végétal, animal et être parlant. Ainsi vous trouvez qu’un homme dans ce monde doit se nourrir et grandir par les quatre catégories minérale, végétale, animale et être parlant dans ce monde

Le Baal HaSoulam dit que Le Zohar étudie tout ce qui est trouvé dans les mondes spirituels. Mais peu importe ce dont peut traiter le livre (soit de la lumière à l’intérieur du Kli ou le Kli lui-même), il ne parle jamais séparément des niveaux d’existence minéral, végétal, et animal, tout simplement parce que ce n’est pas sa tâche. 

Tout ce qui est écrit dans «Le Livre du Zohar» concerne seulement l’homme, à savoir, les âmes humaines, la façon dont ces âmes sont servies ou la façon dont elles servent les autres entités spirituelles dans la création. 

Vous pouvez vous opposer en disant que des millions ou des milliards de créatures diverses, de forces, buts et idées peuvent exister dans l’univers. Vous avez bien raison, mais Le Zohar ne traite pas de cela. C’est parce que pour rechercher de telles choses l’on a besoin de s’élever au niveau qui est au-dessus du Livre du Zohar, à savoir, aller plus haut que le but de l’ouvrage. 

L’objectif du Zohar est très concret, il doit nous conduire à la réparation finale. Notre chemin change complètement après cela. Nous continuerons les recherches sur l’univers dans nos propriétés corrigées. Cette recherche est impossible à décrire dans les livres, car aucun mot parlé ou écrit ne peut l’exprimer. 

Par conséquent, Le Zohar parle exclusivement de choses se rapportant à nos âmes, à savoir, ce qui devrait être corrigé à l’instant présent. Il ne se préoccupe pas du reste.
C’est parce que la nourriture de l’homme contient ces quatre catégories, qui s’étendent des quatre catégories (minéral, végétal, animal et être parlant) dans le corps de l’homme. Ce sont:

• Désirer recevoir d’après la mesure nécessaire à son maintien


• Désirer recevoir au-delà de la nécessité de se maintenir, aspirant au superflu, n’étant capable que de se restreindre des appétits bestiaux;


• Aspire aux désirs humains, tel que les honneurs et la puissance


• L’aspiration à la connaissance.


Ils s’étendent aux quatre parties du désir de recevoir en nous : 


• Vouloir le nécessaire pour exister, ce qui correspond au niveau minéral du désir de recevoir


• Vouloir des plaisirs physiques est le niveau végétal du désir de recevoir car ils viennent uniquement pour accroître et réjouir le récipient – qui est la chair (Bassar) du corps; 

• Vouloir des plaisirs humains, ce qui correspond au niveau animal du désir de recevoir; car ils agrandissent l’esprit de l’homme.

 
• Vouloir la connaissance est le niveau être parlant du désir de recevoir. 

20) Ainsi dans la première catégorie- la mesure nécessaire pour se maintenir- et dans la deuxième catégorie - le désir physique qui dépasse la mesure de se maintenir-, après être nourri par les choses qui sont plus basses que l’homme : minérale, végétale et animale. Cependant dans la troisième catégorie, les désirs humains tels que le pouvoir et le respect, l’homme reçoit et est nourri par ses collatéraux égaux à lui. Et dans la quatrième catégorie, la connaissance, l’homme reçoit et est nourri par une catégorie qui est supérieure à la sienne, c’est-à-dire de la sagesse et l’intellect eux-mêmes, qui sont spirituels.
Si je désire de la nourriture ou des plaisirs sexuels (ce sont les deux types de base de plaisir que mon corps demande), alors je reçois la nourriture des objets qui sont plus bas que mon propre niveau: des niveaux minéral, végétal et animal. Si je recherche la richesse, je dépends aussi du niveau minéral (l’argent). Si je suis cherche la puissance et la gloire, j’ai déjà besoin de gens comme moi, c’est-à-dire, du niveau humain. Si je suis assoiffé de connaissances, je reçois le plaisir d’un niveau supérieur qui est nouveau pour moi ainsi que pour beaucoup de gens. Mes aspirations sont alors considérées spirituelles dans ce monde. 

21) Vous trouverez que c’est pareil dans les mondes spirituels supérieurs, car tous les mondes sont des empreintes l’un de l’autre, de haut en bas. Ainsi toutes les catégories minérale, végétale, animale et être parlant dans le monde de Bryia, laissent une empreinte dans le monde de Yetsira. Et tous le minéral, végétal, animal être parlant de Yetsira sont imprimée du minéral, végétal, animal et être parlant d’Assiya. A la fin le minéral, végétal, animal et être parlant dans ce monde est imprimé du minéral, végétal, animal et parlant du monde d’Assiya.

Tous ces niveaux dans chaque monde: le minéral, végétal, animal et humain se copient les uns les autres, chaque monde étant sur son propre niveau différent de matière organisée. 
Il a été expliqué dans « l’Introduction au livre du Zohar » (point 42) que le minéral dans les mondes spirituels est appelé « palais », le végétal est appelé « vêtements », l’animal est appelé « anges », et l’être parlant est considéré comme les âmes des gens dans ce monde. Et les dix Sefirot dans chaque monde est la Divinité (la Lumière Supérieure revêtue dans ces quatre niveaux). 

Les âmes des personnes sont au centre de chaque monde, qui sont nourries par la réalité spirituelle dans ce monde, car une personne dans le monde matériel se nourrie de toute la réalité corporelle de ce monde. 

De la même façon, dans notre monde, l’homme représente la «couronne» de la nature, et règne sur tous les autres niveaux (tout le reste n’existe que pour son intérêt), l’âme humaine dans le monde spirituel est le point central de la création et régit tous les niveaux de la matière dans le royaume Supérieur. 

• Dans la première catégorie, qui est le désir de recevoir en vue de maintenir son existence, reçoit une illumination à partir des palais et des vêtements, qui sont là;

 
• Dans deuxième catégorie, qui est les excès animaux qui augmentent dans son corps, est reçue de la catégorie des anges qui sont là les illuminations spirituelles au-delà de la mesure nécessaire pour maintenir son existence, pour magnifiez les récipients spirituels dont son âme se revêt; 


Ainsi il reçoit de la première et deuxième catégorie des catégories qui sont inférieures à lui. Ce sont des palais, des vêtements et des anges, qui sont inférieurs aux âmes humaines; 


• La troisième catégorie qui est les désirs humains qui augmentent l’esprit (Rouakh) de l’homme – est reçue dans ce monde de ses collatéraux. Il s’avère qu’il reçoit aussi de ses collatéraux, de toutes les âmes dans ce monde. Avec leur aide, il augmente l’illumination de Rouakh dans son âme; 


• La quatrième catégorie du désir, pour la connaissance (signifiant la réalisation de la Kabbale dans le monde spirituel), est reçue des Sefirot de ce monde. D’elles il reçoit HBD de son âme. 

Il s’avère que l’âme de l’homme, qui est présente dans chaque monde, doit grandir et se compléter avec toutes les catégories qui existent dans ce monde. C’est la troisième limite que nous avons mentionnée.

Nous devons savoir que tous les mots du Zohar, dans chaque composante des mondes Supérieurs qui sont traitées, que ce soit les Sefirot, les âmes, les anges, les vêtements ou les palais, bien qu’il s’engage en eux comme ils sont, le lecteur doit savoir qu’ils ne sont mentionnés que par rapport à la mesure avec laquelle l’âme de l’homme reçoit et est nourrie par eux. Tous leurs mots concernent les besoins de l’âme. Si vous étudiez tout selon cette ligne, vous comprendrez tout et réussirez dans votre chemin. 

Le Baal HaSoulam dit qu’en observant strictement toutes ces limitations on va réussir sur son chemin. C’est pourquoi il fournit une explication si détaillée.

Nous reviendrons tour à tour sur les limitations concernant les quatre types de connaissances: la matière, la forme dans la matière, la forme abstraite, et l’essence. Nous allons les voir dans les âmes, les anges, des vêtements, des palais, et les mondes. Peu importe ce que nous pouvons ressentir, nous devrions toujours séparer les acquis réels de ceux imaginaires que nous ne pouvons ni tester, ni analyser. 


Nous avons parlé des choses dont nous sommes encore incapables de ressentir. Il aurait été merveilleux si je pouvais, avec un quelconque objet dans le monde spirituel, vous montrer ce que sont la matière, la forme dans la matière, la forme abstraite, et l’essence. Espérons que nous allons bientôt atteindre ce niveau. Fondamentalement, c’est ce à quoi nous aspirons. 

Mais même maintenant, comme nous en parlons, nous nous sommes déjà préparés inconsciemment. La chose la plus importante est notre unité et notre volonté commune. Ensemble, nous cherchons à atteindre un seul objectif, attirer sur nous la lumière qui corrige d’une puissance énorme. Quoi que nous apprenions et comprenions, cette lumière nous propulse vers l’avant. 

Je vous conseille fortement de revoir ce matériel et de rédiger un court résumé
de ce qui est écrit ici. La langue du Baal HaSoulam est un peu archaïque, et le texte est assez confus, la traduction perd une partie de poignant et de vivacité de l’hébreu original. Cependant, je vous recommande de passer par ces quatre types de connaissances, car nous allons régulièrement en parler. Bien qu’elles semblent plutôt «sèches» et abstraites maintenant, elles vont progressivement devenir nos principaux instruments d’atteinte, de creuser dans de nouvelles matières inconnues. 

Fondamentalement, «La Préface du Livre du Zohar» parle des limitations que nous avons besoin d’observer afin de percevoir correctement les informations fournies par le livre. 

Il y a toujours un problème de communication et de compréhension mutuelle entre les entités spirituelles supérieures et inférieures. Nous le voyons dans notre monde aussi: entre adultes et entre enfants ainsi qu’entre adultes et enfants. Lorsque la question porte sur deux niveaux élevés, il devrait toujours y avoir un intermédiaire entre eux. Par exemple, pour élever un bébé, le corps d’une mère a un système spécial pour la production de lait. Le bébé tète le lait, qui est ensuite transformé en sang. Le sang est ensuite transformé dans sa matière corporelle, et ainsi de suite. 

Donc, pour que le niveau inférieur reçoive du supérieur, il doit y avoir certains moyens de passage et une modification entre eux. Les deux niveaux, le supérieur et l’inférieur doivent avoir des systèmes de réglage, d’adaptabilité et de communication. Ainsi, quand nous venons étudier la Kabbale, nous souhaitons recevoir la puissance d’en haut qui va nous élever et nous changer 
de telle manière que nous pourrons commencer à ressentir le monde Supérieur, acquérir un sentiment supplémentaire de perception, de compréhension et d’adaptation au véritable univers. 

Par conséquent, nous devons nous adapter au monde Supérieur afin de prendre de lui ce qu’il a à nous donner. Sauf si nous réussissons, nous serons perdus dans nos propres illusions et superstitions, échouant pour établir le contact avec au niveau supérieur. 

Pour nous diriger précisément à ce contact, pour le rendre non seulement correct, mais aussi de magnifier son ampleur, le Baal HaSoulam nous a fourni cette Préface. C’est comme un bébé en bonne santé qui reçoit la nourriture de sa mère et peut complètement et correctement la digérer. 

Le texte nous apprend à nous restreindre (créer un «tube» à travers lequel tout va descendre à moi du niveau supérieur), comment recevoir correctement et comment monter le plus efficacement possible au niveau supérieur. 

La matière est notre désir de recevoir du plaisir, la seule chose créée par le Créateur. Sa forme est un moyen de recevoir du plaisir: «pour soi » ou « en vue du Créateur ». 

Nous devons rester dans ces deux catégories et éviter les formes abstraites de raisonnement sur l’égoïsme et l’altruisme sans aucune connexion avec la matière, ou de spéculer sur le Créateur, l’essence. Cependant, cela est insuffisant, et à partir du paragraphe 22, nous allons entrer plus profondément dans ces limites, nous ajuster à la vague que «Le Zohar » nous transmet. 

Nous allons maintenant discuter de deux limites, ou, plutôt, de la bonne combinaison, le contact, la communication entre le niveau supérieur qui m’envoie la lumière et moi. 

22) Après tout ce qui a été dit, il nous reste à expliquer toutes ces appellations matérielles expliquées dans le Livre du Zohar concernant les dix Sefirot, telles que en haut et en bas, montée et descente, en diminution et en expansion, petite et grande, la séparation et accouplement, les nombres et ainsi de suite, que les inférieurs causent dans les dix Sefirot avec leurs bonnes ou mauvaises actions (décrites avec des mots terrestres dans « Le Zohar»).
Comment peut-on transmettre des paroles de ce monde pour exprimer la même chose par dix Sefirot? Il n’y a pas de mots dans le monde spirituel, seulement des sentiments. Ces sentiments doivent être transformés, revêtis dans certaines images, que nous pouvons nous transmettre. Nous pouvons l’écrire ou l’exprimer d’une autre manière. Nous n’avons pas besoin d’une langue en nous, elle devient nécessaire seulement pour transmettre des informations. 

« Le Livre du Zohar», explique comment passer de paires de mots tels qu’en haut, en bas, l’expansion-contraction, montées-descentes à leur correcte interprétation et à leur description à l’aide des dix Sefirot. Les dix Sefirot comprennent le langage physico-mathématique du monde spirituel. 

Ces mots semblent étranges: Se peut-il que cette Divinité soit touchée, et change de telles manières à cause des inférieurs ? 

C’est-à-dire, si je change quelque chose en moi, je change l’univers entier. Les mondes avec toutes les forces et les entités spirituelles qui sont en eux descendent et se déplacent. Puis-je influencer les Mondes Supérieurs de ce monde? 

Si vous dites que les mots ne se réfèrent pas à la Divinité elle-même, qui se revêt et brille dans les Sefirot, mais uniquement aux récipients des Sefirot, qui ne sont pas divins, ils sont néanmoins générés avec la création des âmes pour dissimuler ou révéler les degrés d’atteinte dans la mesure et au rythme corrects pour les âmes afin de les amener à la réparation finale souhaitée. Ce ressemble à l’exemple du miroir susmentionné avec quatre verres qui sont peints dans quatre couleurs : blanche, rouge, verte et noire. 

Qu’essaie de transmettre Baal HaSoulam dans cette longue phrase? Il dit la chose suivante: même si rien ne se passe dans la lumière du Créateur, et que tout n’a lieu que dans nos âmes, nous exprimons l’influence de la lumière avec ces mots. Cette influence est constante, mais elle génère des changements de plus en plus grands en nous. 

Par exemple, j’ai mis un verre d’eau dans le réfrigérateur. La température de l’eau dans le verre est de 20°C, tandis que la température du réfrigérateur est seulement de 10°C. Cela signifie que l’influence constante du réfrigérateur refroidit l’eau jusqu’à sa propre température. C’est-à-dire, l’influence du réfrigérateur est invariable, tandis que la température de l’eau dans le verre est en constante évolution. La même chose se produit avec nous: la Lumière Supérieure exerce sur nous sa pression constante, mais sa pression pénètre progressivement notre matière, notre désir de recevoir du plaisir, et le change en conformité avec ses propres paramètres. 

La Kabbale décrit toutes les transformations qui ont lieu en nous sous l’influence constante de la lumière. Il est dit: « Moi, le Seigneur, je ne change ». Son attitude envers nous est absolument bonne, et Il ne cesse de faire pression sur nous afin de nous élever au niveau du bien absolu. Toutefois, puisque son influence nous pénètre toujours plus profondément, nous commençons à nous y adapter, et commençons à détecter nos états comme étant imparfaits et éloignés de Lui. Nous commençons à aspirer à un état plus élevé, souhaitant que la lumière nous purifie et nous rende semblable à elle. 

Il s’avère que par Sa constante gentille pression, le Créateur évoque en nous des sensations de plus en plus pires par rapport à notre propre condition, et des sentiments de plus en plus bons par rapport à Lui. La Kabbale décrit l’évolution constante que nous vivons.


Fondamentalement, la Kabbale ne fait pas ça pour nous dire quels autres états nous allons faire l’expérience sous l’influence constante de la lumière, de notre état présent jusqu’à une équivalence complète de forme avec la lumière appelée Gmar Tikoun. Au contraire, elle nous encourage à faire nos propres efforts sérieux et par notre participation personnelle et indépendante raccourcir ce processus. 

À cela, nous passons par les mêmes transformations, mais elles deviennent désirées; donc, nous, en prévision des états brillants à venir, percevons notre ascension spirituelle, notre vie comme positive et agréable. En d’autres termes, une participation active dans le processus de correction élève l’homme à un assez bon niveau dès le moment où il prend sa décision. 

Même si vous trouvez qu’il est nécessaire de déclarer que rien dans la Lumière Supérieure est du genre à « s’habiller » de soi-même et brille dans les dix Sefirot, c’est-à-dire seulement dans les récipients des Sefirot, qui ne sont pas divins, ils ne sont néanmoins créés seulement qu’avec la création des âmes. C’est dans le but de dissimuler ou de révéler le degré d’atteinte. 

La lumière joue constamment avec nous. Cependant, en réalité, ce n’est pas un jeu. Puisque nous sommes constitués de Reshimo de Hitlabshout et Reshimo de Aviout (informations sur la lumière et le Kli), par conséquent, différents Kélim informationnels sont alternativement activés en nous. Ainsi, nous évaluons notre état soit du point de la lumière, ou du point du Kli. De ce fait, il nous semble que nous passons par différents états. La lumière, cependant, est un acte en fonction de la mesure et avec la rapidité qui sont requises pour que les âmes atteignent la correction désirée. 

Et il y a également le blanc dans le livre, et la substance des lettres dans le livre. Tout ceci est possible dans les trois mondes de BYA, où les récipients des Sefirot sont renouvelés, mais pas dans la Divinité. Cependant, il serait tout à fait infondé de comprendre ceci par rapport au monde d’Atsilout où les récipients des dix Sefirot sont aussi la Divinité absolue, une avec la Lumière divine en eux. 
Il est écrit dans les Tikounim [corrections] : « Lui, Sa vie, et Lui-même, sont un ». « Lui » signifie l’essence des Sefirot, qui est Ein Sof. « Sa vie » signifie la lumière qui brille dans les Sefirot, appelée « lumière de Haya ». C’est parce que tout le monde d’Atsilout, est considéré Hokhma, et la lumière de Hokhma est appelée « la lumière de Haya ». C’est pourquoi elle est appelée « vie ». « Lui-même » signifie les Kélim des Sefirot.
Le Baal HaSoulam veut dire la chose suivante: en tout il y a trois composantes: le Créateur, la lumière qui est émanée de Lui, et le Kli qui change sous l’influence de la lumière afin d’atteindre l’équivalence de forme avec le Créateur. Autant le Créateur et Sa lumière sont invariables, ainsi tous les changements ont lieu en nous pour nous faire semblable à Lui. 
Ainsi, tout est Divinité et unité complète. Comment est-il possible alors de percevoir ces changements, que les inférieurs font ici ? De plus, nous devons comprendre que si tout est divinité dans ce monde et que rien des créatures renouvelées n’est à trouver ici, où discernons-nous alors ici les trois discernements susmentionnés dans les Tikounim du Zohar, « Lui, Sa vie, et Lui-même » car n’est-ce-pas l’unité absolue ?

Tout cela existe dans l’unité absolue. 


23) Afin de comprendre ce qui précède, nous devons nous rappeler ce qui a été dit au paragraphe 17. 

· Il explique qu’un objet nécessaire est une essence dont nous n’avons aucune perception, même dans les essences matérielles, et même dans notre propre essence, et encore plus dans la réalité nécessaire.

· Le monde de Atsilout est la forme.

· Les trois mondes de BYA sont la matière.

· L’illumination de Atsilout dans BYA est la forme revêtue dans la matière. 
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Regardons maintenant le schéma afin de comprendre où nous sommes dans notre recherche du « Livre du Zohar ». Il existe les mondes de l’Infini, d’Adam Kadmon, Atsilout, Bryia, Yetsira, et Assiya. Les mondes de l’Infini et d’Adam Kadmon représentent l’essence, le monde d’Atsilout est la forme, tandis que les mondes de Bryia, Yetsira, et Assiya constituent la matière. En dessous d’eux sont Makhsom ou Sioum, et ce monde.

Nous ne passons notre temps dans ce monde que pendant une période de préparation avant d’entrer dans le monde Supérieur. La Kabbale nous parle d’une période qui commence après que nous traversions la Makhsom et commencions notre ascension. A partir de ce moment, la matière (notre désir) émerge progressivement en nous, et prend la forme du monde d’Atsilout. C’est-à-dire, le monde d’Atsilout se revêt dans la matière et lui donne sa forme de don. La matière est la réception, le désir de recevoir. Ce désir commence à acquérir la forme du don. 
Par conséquent vous voyez que ce nom Ein Sof [infini] n’est pas du tout un nom pour l’essence de Celui qui oblige, car ce que nous n’atteignons pas, comment pouvons-nous le définir par un nom ou mot ?

Essayons maintenant de comprendre comment nous atteignons l’Infini. Qu’est-ce que l’Infini pour nous? Est-ce simplement un manque de compréhension? Dans un tel cas, il ne peut pas être appelé de ce nom. Si nous utilisons un certain mot pour désigner quelque chose, cela signifie que d’abord nous l’atteignons, le saisissons, et le pesons et évaluons en nous, et alors seulement, nous donnons un nom à cette sensation ou état. C’est-à-dire, si j’appelle quelque chose l’Infini, cela signifie que j’ai connu cet état, et après l’avoir mesuré en conformité avec toutes les normes acceptées et les règles, je lui donne un nom. Ainsi, l’Infini est une des catégories physiques, des définitions, des mesures précises. 
Comme l’imagination et les cinq sens ne nous offrent rien par rapport à l’essence, même dans la matérialité, comment peut-il y avoir une pensée ou un mot en elle, encore moins dans Celui qui oblige Lui-même ? Mais nous devons comprendre le nom Ein Sof, comme définit pour nous dans la troisième limite dont tout le livre du Zohar parle, se concentrant précisément sur les âmes (point 21).
Le Baal HaSoulam demande: Comment pouvez-vous nommer quelque chose qui n’est pas compris? 

Et donne cette réponse: Le nom Infini n’est pas du tout Celui qui oblige, mais concerne tous les mondes et toutes les âmes qui sont inclus en Lui, dans la pensée de la création dont il est dit: « la fin de l’action est dans la pensée initiale ». Ainsi Ein Sof est le nom de la connexion à qui toute la création est connectée jusqu’à la réparation finale. 
Dans la mesure où il y a un état dans lequel la première et la dernière pensées fusionnent en une seule, cette fusion est appelée l’Infini. Nous ne pouvons pas l’atteindre dans notre état actuel, car nous n’avons pas encore atteint l’état final. Ainsi, l’Infini signifie la convergence de deux points  extrêmes de la création. La même chose est vraie avec notre monde: quand on ne peut pas coordonner la cause et l’effet, tout semble consister de contrastes, de détails sans relation entre eux. 

Cela se produit parce que la notion d’Infini nous semble vraiment infinie. Cependant, comme nous commençons à corriger nos propriétés intérieures et à nous élever au niveau de la lumière, ces notions fusionnent en nous, et toutes les contradictions disparaissent. Le bien et le mal, la lumière et les ténèbres se dissolvent dans une notion qui englobe tout et la définition de l’Infini disparaît. Nous y entrons, et cela devient réel, clair et atteignable.

C’est ce que nous appelons le « premier état des âmes » (Introduction au livre du Zohar, point 13) lorsque toutes les âmes existent en Lui, remplies de tous les plaisirs et douceur, à la hauteur finale qu’elles recevront vraiment à la réparation finale. 

24) Laissez-moi vous donner un exemple de la conduite de ce monde. Disons qu’un homme veuille construire une belle maison. Dans sa première pensée il voit devant lui une belle maison avec toutes les chambres et les équipements tout comme elle sera quand sa construction sera terminée. Ensuite, il conçoit le plan de construction dans chaque détail. En temps voulu, il expliquera tout aux constructeurs: le bois, les briques, les charpentes métalliques, etc. ce n’est qu’après cela, qu’il commencera la construction de la maison pour de vrai, jusqu’à sa fin, comme il l’avait prévu initialement. 

Vous devez savoir que l’Infini, est la pensée initiale, en qui toute la Création a déjà été pré visualisée devant Lui dans sa perfection complète. Toutefois, la morale n’est pas comme l’histoire, parce qu’en Lui l’avenir et le passé sont égaux, en Lui, la pensée est complète et Il n’a pas besoin d’instruments pour l’action, comme nous. Par conséquent, la vraie réalité est en Lui. 

Nous percevons notre éloignement du Créateur comme étant l’Infini. Si nous essayons de combiner en nous des notions opposées, de sorte que chacune d’elles fusionnera en un seul tout, nous entrerons dans le monde de l’Infini, qui cesse ainsi d’être infini, et devient réel, où le présent, passé et futur se mélangent en un. 

Nous devrions faire de notre mieux pour passer de nos notions habituelles de «l’éternité», de «l’infini» à des définitions spirituelle plus concrètes, correctes. Toutes les notions spirituelles existent en nous, mais nous ne les comprenons que quand elles sont opposées les unes aux autres: le bien et le mal, le noir et le blanc, limité ou illimité, la réception et le don, etc. Si nous faisons un point de superposition de ces notions dans nos propriétés internes, l’Infini va progressivement devenir notre réalité. 

C’est exactement ce qui se passe dans le Créateur; donc en Lui une pensée et une action sont pareilles. Au cours de notre avancement, nous essayerons d’unir toutes les notions avec une seule source. Nous entrerons dans un état constant et absolu où le temps devient inutile. Peu à peu, nous nous habituerons à cet état. Dans l’article «L’habitude devient une seconde nature» de son livre intitulé «Shamati » (« J’ai entendu ») le Baal HaSoulam écrit que tous les qualités implicites, dissimulées, et les états sont en nous parce que nous n’existons dans notre état présent que dans notre perception. Du point de vue du Créateur, nous sommes dans un état de perfection et d’infini, dans le seul état qui n’ait jamais été créé par Lui. Notre tâche est de corriger nos sensations, de ressentir notre véritable condition. 

Le Baal HaSoulam dit que nous pouvons atteindre cet état à l’aide d’exercice constant, en développant une habitude, ce qui va se transformer en une seconde nature. Toute action dans notre monde entre dans le champ de notre vision ou reste au-dessus de lui ne dépend que si nous pouvons nous mettre au diapason de cette action. En apprenant et en acquérant de bonnes habitudes, nous commençons à apercevoir toutes sortes d’événements qui autrefois passaient inaperçus. C’est la même chose avec le spirituel: tout d’abord, nous devons progressivement acquérir des sens spéciaux, et alors nous pouvons percevoir la réalité spirituelle. 

« Le Livre du Zohar», affirme que la catégorie de l’Infini est basée sur le contraste, que la spiritualité est l’endroit où le passé, le présent et le futur fusionnent. Le Zohar nous encourage à développer les rudiments de ces sensations. 

Le Baal HaSoulam poursuit son exemple de la maison: 
Le monde d’Atsilout est comme un plan réfléchi et détaillé qui sera réalisé plus tard quand la construction de la maison commencera vraiment. 

Le but est de construire une maison (c’est à dire, les mondes de l’Infini et d’Adam Kadmon). Le monde d’Atsilout est une forme, qui peut être clairement imaginée. Ceci est un plan détaillé de la maison avec les dessins et spécifications - tout ce qui existe sur le papier, mais n’a pas encore été matérialisé. 

Vous devez savoir que dans ces deux, la pensée initiale, qui est Ein Sof, et le plan réfléchi et détaillé de l’exécution en son temps voulu, il n’y a pas encore la moindre trace des créatures, parce que tout est encore au potentiel où pas en œuvre en pratique. C’est-à-dire, les mondes de l’Infini, Adam Kadmon, Atsilout sont complètement détachés des âmes, de vous et moi. 


Une personne agit de la même façon: bien qu’elle ait calculé tous les détails (le bois, les briques, les morceaux de métal) dont elle aura besoin pour exécuter le plan, ce n’est pas plus qu’un sujet conceptuel. Il n’y a pas la moindre trace de bois ou de brique en lui. La seule différence est quand un homme, le plan imaginé n’est pas considéré comme la véritable réalité. Mais dans la Pensée Divine, c’est une réalité bien plus tangible que les créatures vraiment réelles.
Par conséquent, le troisième état de la création est absolument réel. En comparaison avec celui-ci (les mondes d’Atsilout, d’Adam Kadmon et de l’Infini), notre état est spirituellement illusoire; il n’est perçu seulement qu’en nous. Cela ressemble à une personne malade gisant inconsciente dans son lit. Bien qu’elle soit dans ce monde, elle ne peut pas le sentir. Ou encore, imaginez une personne dans une pièce sombre, ignorant l’énorme monde autour de lui. 

Ainsi, nous avons expliqué le sens de Ein Sof et du monde d’Atsilout; tout ce qui a été dit d’eux n’est que par rapport à la création des créatures. Cependant, elles sont toujours en potentielle et leur essence n’a pas encore été révélée. Tout comme dans notre exemple de l’homme qui conçoit un plan qui ne contient pas de briques, de bois, ni de métal. 


25) Les trois mondes de BYA, et ce monde, sont considérés l’exécution du potentiel au tangible, comme celui qui construit vraiment une maison et apporte le bois, les briques et les ouvriers jusqu’à ce que la maison soit terminée. En conséquence, la Divinité qui brille dans BYA revêt les dix Kélim KHB HGT NHYM dans la mesure où les âmes doivent la recevoir pour atteindre leur perfection. Ce sont les vrais récipients, par rapport à Sa Divinité, signifiant qu’ils ne sont pas divins mais sont renouvelées pour les âmes». 


L’infinie lumière se revêt dans les dix Sefirot du monde d’Atsilout; à travers elles, elle pénètre dans nos âmes, et les transforme en conséquence. 

26) Dans l’exemple ci-dessus, vous trouverez comment les trois discernements de celui qui pense construire une maison sont liés les uns aux autres par la voie de cause à effet. La racine de tous est la pensée initiale, car aucun élément dans le plan n’apparait sauf d’après la fin de l’acte, qui est sorti devant lui dans la pensée initiale. 

À la fois dans les mondes de BYA et dans notre monde, tout se passe uniquement en conformité au plan initial, qui est instantanément réalisé dans le Monde de l’Infini. En réalité, nous ne pouvons pas influencer quoi que ce soit autour de nous. Nous en sommes progressivement venu à cette conclusion au cours de notre vie ... Le seul domaine où nous pouvons appliquer notre effort est dans l’accélération de notre entrée dans le monde spirituel, et en adhérant au Créateur. Cette question est laissée entre nos mains, elle dépend de l’évolution à travers laquelle nos Kélim passent de notre état présent jusqu’à l’équivalence complète de forme avec le Monde de l’Infini. 

Cependant, tous nos états sont fixés et prédéterminés tel que chaque étape dans un plan de construction: d’abord, creuser un puits, la construction d’une fondation, l’érection des contreforts, etc. Par conséquent, nous ne pouvons pas vraiment changer quelque chose dans ce monde sauf notre propre aspiration au but de la création. Si nous faisons cela de notre propre libre choix, nous nous sentons à l’aise, parce que la différence entre nos aspirations et l’état du Créateur disparaît, et dans le cadre de notre convergence, nous atteignions le monde de l’Infini. Nous et le Créateur sont les deux principales oppositions qui comprennent toutes les autres paires contrastées: le bien et le mal, en haut et en bas, le noir et le blanc, et bien d’autres paramètres et catégories. Toutes commencent à converger, et en fusionnant en un seul point, elles nous introduire dans un état appelé le Monde de l’Infini. 

De plus, l’homme n’exécute rien durant la construction, sauf selon les détails conçus devant lui dans le plan. Ainsi vous voyez, concernant les mondes, qu’il n’y a pas la moindre nouveauté dans les mondes qui ne s’étendent d’Ein Sof, du premier état des âmes, qui sont ici dans leur ultime perfection de la réparation finale, comme dans « la fin d’une action est dans le pensée initiale ».

Tout ce qui sera révélé jusqu’à la correction finale y est inclus. Tout d’abord cela s’étend de Ein Sof au monde d’Atsilout, comme dans l’exemple où le plan s’étend de la pensée initiale. Chaque élément du monde d’Atsilout aux mondes BYA, comme dans l’exemple, où tous les détails émergent du plan quand ils sont exécutés en pratique durant la construction de la maison. 

Par conséquent, il n’existe pas le plus petit élément dans ce monde qui ne s’étende pas de Ein Sof, du premier état des âmes. Et d’Ein Sof il s’étend au monde d’Atsilout, signifiant spécialement associé à la chose renouvelée dans ce monde dans les faits. Et du monde d’Atsilout, s’étend la nouveauté aux trois mondes de BYA, où la nouveauté apparait vraiment dans les faits, où elle cesse d’être divine et devient une créature, et à Yetsira, Assiya jusqu’à ce qu’elle s’étende à l’inférieur dans ce monde.

Il s’avère qu’il n’y a pas de nouveauté dans le monde, qui ne s’étende pas de sa racine générale dans Ein Sof, et de sa racine personnelle dans Atsilout. Ensuite elle traverse BYA et adopte la forme d’une créature, et ainsi elle est présente dans ce monde. 

C’est-à-dire, si l’on observe une créature ou une action dans ce monde, nous devrions la prendre comme un acte du Créateur descendant du Monde de l’Infini. En accord avec elle, nous devons très bien vérifier si nous devons intervenir dans le processus, ou tout simplement changer notre attitude envers elle. Nous voyons que toutes les tentatives de l’homme de changer le monde conduisent à la détérioration de l’écologie, à de plus grandes déceptions et à de la souffrance. La raison à cela réside dans notre conviction que tout ne descend pas du monde de l’Infini, mais dépend de nos actions. 

Si la personne cesse de s’interférer dans le monde environnant et se concentre uniquement sur son travail intérieur (son attitude envers le monde), elle peut le transformer au-delà de la reconnaissance et élever sa propre perception du monde à l’état de l’Infini et de la perfection.

En abandonnant ses tentatives de changer mécaniquement ce monde en dehors de lui, mais, plutôt, en essayant de corriger son attitude, ses sensations intérieures, l’homme agit vraiment. C’est le moyen le plus efficace et la plus grande puissance qui nous soit donnée dans tout l’univers. Quel que soit l’attitude intérieure que nous avons envers le monde, nos sens ne peuvent pas percevoir l’influence de cette attitude sur l’univers. Je crois que la science va clairement nous le démontrer dans un avenir proche. 
Quoi qu’il en soit, Le Zohar nous enseigne que tout descend du monde de l’Infini et tout ce qui se passe dans notre monde est une conséquence de ce qui se passe là-bas. En changeant notre attitude envers lui, en aspirant à lui, en voyant tout comme si tout est déjà là, nous pouvons l’atteindre. 

27) Maintenant nous pouvons comprendre que tous ces changements décrits dans le monde d’Atsilout n’ont rien à voir avec la Divinité Elle-même, mais uniquement avec les âmes, dans la mesure où elles reçoivent du monde d’Atsilout à travers les trois mondes de BYA. Cela signifie que l’existence de ce monde est en relation avec le plan réfléchi de la pensée initiale, qui est Ein Sof. 

Cependant, ces deux mondes (le monde de l’Infini et le monde d’Atsilout) n’ont toujours rien en termes d’âmes, tout comme il n’y a aucun vrai bois, ni de pièces de fer, ni de brique dans le plan de la personne qui l’a conçue.

L’existence des âmes commencent à se manifester dans le monde de Bryia. C’est pourquoi les Kélim des dix Sefirot, qui mesurent le volume et le rythme des âmes, ne sont sans doute pas divins, mais des nouveautés. C’est parce qu’il ne peut y avoir de changement ou numérotation dans la Divinité.

C’est aussi pourquoi nous associons les Kélim des dix Sefirot dans BYA aux trois couleurs rouge, verte et noire. 

Les deux mondes de Bryia, Yetsira, et Assiya sont les conséquences des Sefirot Bina, Zeir Anpin, et Malkhout. Les couleurs rouge, verte et noire leur correspondent, étant le résultat des mondes de Bryia, Yetsira et Assiya. 

Par ailleurs, il est inconcevable qu’elles soient discernées comme divines, parce qu’il n’y a pas de nouveauté en Lui. 

Ce sont nos propriétés intérieures non corrigées ou partiellement corrigées sur le fond blanc d’Atsilout. Par conséquent, avant que l’homme pénètre dans le monde d’Atsilout et atteigne la propriété de Bina (don sans réserve absolu), rien de ce qu’il atteint n’est tout à fait vrai. L’homme est déjà dans le monde spirituel, mais n’a pas encore atteint son véritable état ultime. 

Cependant, la lumière qui est «habillée» dans les dix Kélim dans BYA sont unité simple et divine, sans aucun changement. Même la lumière revêtant le Kli le plus bas dans Assiya est la divinité complète sans le moindre changement, parce que la lumière elle-même est une, et tous les changements fait dans son illumination sont faits par les Kélim des Sefirot qui ne sont pas divins (c’est à dire, ne font pas référence au Créateur). En général, ils comprennent les trois couleurs susmentionnées (rouge, verte et noire), en particulier, de nombreux changements sont faits à partir de ces trois couleurs. 

Nous (les âmes) recevons la lumière du monde de Bryia, Yetsira, et Assiya à travers trois filtres: rouge, vert et noir. La couleur blanche de Atsilout passe à travers ces trois filtres et descend à nous déjà teintée. Nous percevons ces couleurs et leurs nombreuses combinaisons comme une palette complète de nos sensations. Les lettres hébraïques sont originaires des mêmes trois Sefirot: Bina, Zeir Anpin, et Malkhout. Les neuf premières lettres de Aleph à Tet correspondent à Bina, ou le Monde de Bryia. Le second groupe de lettres, de Youd à Tsadi, correspond à Zeir Anpin, ou le monde de Yetsira. Les quatre dernières lettres, de Kouf à Tav proviennent de Malkhout, ou le monde d’Assiya. En tout, l’alphabet hébraïque comprend vingt-deux lettres. 

28) Il est évident que les Kélim des dix Sefirot de BYA reçoivent d’Atsilout toutes leurs parties et détails des changements, car il y a la conception mentale de tout ce qui sera réalisé dans l’ordre de construction de la maison dans BYA. Par conséquent, nous considérons que les Kélim des dix Sefirot HG TM dans BYA reçoivent de leur discernement correspondant dans HG TM dans Atsilout, signifiant la conception mentale ici. 

Le Baal HaSoulam nous encourage à arrêter de penser que nos actions peuvent changer quelque chose. Si nous pouvons adopter cette vérité, notre attitude envers la vie et au monde changera. Nous cesserons de gaspiller notre énergie sur quelque chose que nous ne pouvons pas changer, et à la place, commencerons à chercher un point avec l’aide duquel nous pouvons transformer le monde. 

Chaque détail dans l’exécution émerge de chaque détail de la conception mentale. Ainsi, nous nommons les Kélim de Atsilout « blanc » bien qu’ils n’aient pas de couleur. Cependant, il est la source de toutes les couleurs. 
Toutes les racines dix Sefirot émanent de là, ce qui nous donne toute la gamme des sensations

Néanmoins, il est la source de toutes les couleurs. Et comme le blanc dans le livre de sagesse, où même s’il n’y a pas de perception du blanc en lui, et le blanc dans le livre n’a pas de signification pour nous, il est toujours le sujet de tout le livre de sagesse. C’est parce qu’il brille autour et à l’intérieur de chaque lettre, et donne à chaque lettre sa forme unique, et chaque combinaison sa place unique. 

De même, nous pouvons dire l’opposé : nous n’avons aucune perception de la substance des lettres rouge, verte et noire, et tout ce que nous percevons et savons de la substance des lettres du livre n’est que par le blanc en lui. C’est parce que par son illumination autour de chaque lettre et dans chaque lettre, elle créée les formes en elles et ces formes nous révèlent toute la sagesse dans le livre.
Comme le blanc dans le livre de sagesse, nonobstant le fait qu’il n’y ait aucune perception du blanc en lui, et que le blanc dans le livre ne signifie rien pour nous, il est le néanmoins le sujet de tout le livre de sagesse. C’est parce qu’il brille autour et à l’intérieur de chaque lettre lui donnant sa forme unique et chaque combinaison sa place unique. 

Nous ne pouvons pas voir la sagesse de la couleur blanche de Atsilout, elle se manifeste à travers son illumination dans les mondes de Bryia, Yetsira, et Assiya. C’est-à-dire, d’une part, nous lisons les lettres, tandis que d’autre part, nous lisons la couleur blanche autour de chaque lettre. Seul en superposant les deux notions de l’infini, en élevant nos sensations, nos lettres, au niveau du monde de l’Infini, où elles se confondent en un seul tout, et la réalisation de la vraie sagesse s’y déroule. 

Nous pouvons comparer cela aux dix Sefirot d’Atsilout. Même si elles ressemblent à la couleur blanche, il est impossible de discerner quoi que ce soit en elles, ni un nombre, ni changements tels que décrits. Toutefois, tous les changements nécessaires viennent des dix Kélim des Sefirot de Atsilout dans l’illumination du blanc dans les mondes BYA, qui sont les trois couleurs de la substance des lettres, bien qu’en soi-même, il n’y a pas de Kélim ici, car tout est blanc. C’est comme l’exemple du blanc dans le livre par rapport aux lettres et leurs combinaisons, car son illumination vers BYA fait les Kélim en elles.

29) De ce qui précède, nous voyons que les corrections du Zohar divisent le monde d’Atsilout en trois discernements : «Lui, Sa vie et Lui-même » tout est unité ici, il n’y a rien ici des créatures.

Si, dans notre état ​​présent nous ressentons l’univers qui nous entoure et nous qui en sommes en lui, nous pouvons compléter cette image avec le Créateur et Son influence. En conséquence, nous arrivons à un tableau assez complexe. En réalité, cependant, quand on monte vers le monde spirituel et entre dans le monde d’Atsilout, le Créateur, Son influence sur nous, l’univers que nous percevons, tous fusionnent en un seul tout appelé «l’adhésion du Créateur à la création », sans fin, sans limite, l’Unicité infinie. 

Une telle fusion a lieu au niveau du monde d’Atsilout et plus haut, où « Lui, Sa vie, et Lui mêmes sont un», donc Atsilout émane la couleur blanche en dépit du fait qu’il existe seulement une unité simple avec rien des êtres créés. 
« Lui » signifie la Divinité elle-même en qui nous n’avons pas de perception, ni ne pouvons percevoir l’essence, pas même les matérielles (point 12). « Lui-même» signifie les dix Kélim HB TM ici, qui ont été comparés au blanc dans le livre de sagesse. 

Même un nombre ne peut être dit dans le blanc, car il n’y a personne pour faire un nombre, car tout est tout blanc. 

Nous ne pouvons caractériser ni le Créateur ni ses actions dans le monde d’Atsilout. Par conséquent, Le Zohar ne parle de rien d’Atsilout et au-dessus, mais seulement des mondes de BYA, parce que sinon il est impossible de nous transmettre l’information. Nous serions tout simplement incapables de la recevoir. 

La question des lettres commence dans les mondes de BYA. Ainsi nous ne pouvons non seulement pas leur donner un numéro, mais la multitude des changements qui apparait en BYA, qui sont la substance des lettres, est trouvée la première les Kélim : HB TM dans Atsilout.

C’est la conduite du blanc qui donne toutes les formes des lettres dans le livre, alors qu’il n’a pas de forme en soi. Ainsi nous trouvons que le blanc est divisé en une multitude de formes, même si lui-même est sans forme. 

Le Créateur effectue plusieurs actions, bien qu’en réalité Il n’en exécute aucune. Diverses contradictions commencent à fusionner et disparaître dans cette unité simple, dans cette atteinte de la perfection. 

De même, les dix Kélim sont détaillés avec de nombreux changements, d’après leur illumination dans BYA, comme dans la conception mentale, qui s’exécute en travaux pratiques dans la construction de la maison. 

Ainsi, tous ces changements qui se réalisent dans BYA ne se produisent que de l’illumination des Kélim des dix Sefirot HB TM d’Atsilout. La multitude de changements que nous trouvons dans le blanc est relatif aux receveurs dans BYA. Et par rapport à Atsilout lui-même, c’est comme le blanc en lui-même, non revêtu dans l’encre des lettres, aucun nombre et rien du tout n’est trouvé en en lui. Ainsi nous avons bien expliqué le « Lui-même », qui sont les Kélim, qui en eux-mêmes, sont simple unité, comme « Lui »

Nous n’atteignons pas la couleur blanche avec l’aide des autres lettres, c’est-à-dire, au moyen des mondes de BYA qui superposent le monde d’Atsilout. Nous n’atteignons rien, car il n’y a pas de quantité ou d’action en elle, seulement une lumière simple, inaccessible. 

La Kabbale explique comment nous devons corriger notre perception du monde environnant afin de sentir le monde de l’Infini, au lieu de celui-ci. Tout dépend de nos sensations et des bonnes adaptations à la vraie réalité à la place de l’illusion, que nous ressentons dans nos cinq sens. 

Nous avons dit que la notion du « Créateur, Sa vie et Lui même dans le monde d’Atsilout sont un » ne tombe pas dans plusieurs catégories de la façon dont nous la percevons dans notre monde. Notre monde, nos actions, le Créateur, ses actions, - tout cela - et nous semblons être absolument désunis. Néanmoins, comme nous corrigeons notre perception de la réalité, cela va fusionner au sein d’un ensemble englobant la Force Supérieure, qui règne sur tout. 

30) « Sa vie» signifie la lumière revêtue dans le blanc qui est les Kélim. Nous comprenons cette lumière uniquement par rapport aux âmes qui reçoivent d’Atsilout et non dans la Divinité en soi. 

Il existe deux notions de lumière: l’une se réfère au mot «Lui», l’autre brille de cette catégorie comme la couleur blanche. Elle pénètre dans les couleurs rouge, verte et noire des mondes de BYA, et descend à nous, les âmes. 

« Lui » signifie que quand les trois mondes BYA montent jusqu’à Atsilout avec les âmes des gens, la lumière qu’ils y reçoivent est considérée comme la lumière de Hokhma appelée lumière de Haya. Elle est aussi appelée «cette lumière blanche. » 

Par conséquent, nous disons que des cinq Sefirot ( Kéter, Hokhma, Bina, ZA et Malkhout)  Kéter est incolore, Hokhma est blanche (le monde d’Atsilout), alors que Bina, ZA et Malkhout sont respectivement rouge, verte et noire. C’est ainsi que les couleurs sont distribuées. En d’autres termes, Hokhma (Atsilout) est blanche, mais seulement par rapport à nous. Cependant, si on ne parle que de la couleur elle-même, ici elle n’a pas du tout de nom. 

De ce point de vue, nous appelons cette lumière « Sa vie », comme il est écrit dans les Tikounim du Zohar : Lui, Sa vie et Lui-même sont un » Chacun de ces trois discernements sont relatifs aux receveurs, où Lui-même est l’illumination des Kélim à l’endroit de BYA sous la Parsa d’Atsilout, car la lumière d’Atsilout ne descendra jamais en dessous du Parsa de Atsilout, mais seulement l’illumination des Kélim. La catégorie « Sa vie » est l’illumination de la lumière d’Atsilout lui-même, quand BYA monte à Atsilout. Et « Lui » signifie l’essence de la Divinité, qui est entièrement inatteignable. 
Nous savons que Ohr Hokhma ne peut être présente que dans le monde d’Atsilout, mais jamais sous la Parsa. Elle ne brille qu’en-dessous de la Parsa, qu’afin de «tenter» les Kélim par son illumination et les attirer à Atsilout.
Les Tikounim du Zohar disent que bien que nous, les receveurs, discernions ces trois catégories dans Atsilout, cela ne se réfère qu’aux receveurs. Ainsi par rapport au monde d’Atsilout lui-même, même « Lui-même » est considéré « Lui », signifiant l’essence de la Divinité. Pour cette raison, il n’y a aucune perception qui soit dans le monde d’Atsilout. C’est le sens de la couleur blanche, en qui il n’y a aucune perception, et là tout est entièrement unité simple.
 
C’est pourquoi il est impossible de comprendre le monde d’Atsilout en soi. Nous ne le percevons que comme la couleur blanche de la page d’un livre, qui sert de base pour l’impression des lettres. 

31) Le Zohar décrit les Kélim HB TM dans Atsilout, comme grandissant ou diminuant à la suite d’actions des gens. De plus nous trouvons (Zohar, Bo) « Israël se mirent en colère et renforcèrent le Saint béni soit-Il », signifiant qu’il ne faut pas prendre littéralement la Divinité elle-même, car il n’y a aucun changement dans la Divinité, comme il est écrit « Moi le Seigneur, Je ne change pas ».

Ainsi, comme la pensée de la création était de réjouir Ses créatures, elle nous enseigna qu’Il avait un désir de donner sans réserve. Nous trouvons dans ce monde, que la satisfaction du donneur grandit quand ceux qui reçoivent de Lui se multiplient, et Il veut multiplier les receveurs. Par conséquent, à cet égard, nous disons que la lumière dans Atsilout grandit quand les inférieurs méritent de recevoir le don d’Atsilout, ou qu’ils s’en approvisionnent. A l’inverse, quand les inférieurs ne sont pas dignes de recevoir Son abondance, les lumières diminuent à cette mesure, signifiant qu’il n’y a personne pour les recevoir.

Dans nos cours, nous étudions le monde d’Atsilout, les mondes de BYA, comment les âmes élèvent leurs désirs au monde Atsilout à travers les mondes de BYA, et comment le monde d’Atsilout commence à émaner de la lumière et nous attirer à lui. Nous apprenons que certaines actions ont lieu dans le monde d’Atsilout sous l’influence de MAN, de nos désirs. C’est-à-dire que, par nos actions, désirs, besoins, nous pouvons provoquer des changements, des évolutions. 

Le Baal HaSoulam dit qu’il y a une autre aide pour comprendre correctement le Livre du Zohar. Si nous l’ignorons, nous ne recevrons pas les informations spirituelles et ne parviendrons pas à comprendre ce qui est réellement écrit dans le livre. Nous serons comme des millions d’autres personnes, qui ont continué à lire le Livre du Zohar, une génération après l’autre sans rien comprendre et en s’imaginant toutes sortes d’images fantastiques. 

Donc, qu’est-ce que le bon accordement au Zohar? La conclusion est que nous n’influençons jamais rien dans le monde d’Atsilout avec nos actions. Et comme pour toutes les actions qui ont lieu dans Atsilout à l’égard des âmes, il nous semble qu’elles ne se produisent que dans Atsilout et seulement à l’égard des âmes. 

De ce que nous voyons dans ce monde, où toutes nos actions ont lieu, nous en venons à croire que les mêmes actions se produisent dans le monde d’Atsilout.

Quand nous devenons dignes de recevoir la lumière dans notre monde, nous la recevons. Quand nous tombons et sommes indignes de la lumière, elle disparaît. Il nous semble que cela se passe en haut, dans le monde d’Atsilout, la source de la lumière. En réalité, elle brille constamment et infailliblement sur nous, alors que tous les changements se produisent en nous. C’est la même illusion que d’essayer de changer le monde autour de nous. Cela découle de la même source: Nous croyons à tort que tous les changements ont lieu en dehors, et non en nous Cependant, tout dépend des Kélim intérieurs de la personne, ses sensations.

De ce fait nous le répétons: nous devrions percevoir le monde d’Atsilout comme quelque chose de constant, d’invariable. Les phénomènes sur lesquels nous effectuons des recherches tels que ses modifications par rapport à nous (les montées, les descentes, AVI et ZON ascendant et descendant dans les mondes, Atik, AA, AVI, YESHSOUT, et ZON du monde d’Atsilout, les Partsoufim qui changent en fonction de notre MAN), tout cela nous le percevons en nous. 

En réalité, aucun changement n’a jamais lieu dans le monde d’Atsilout. Il est très important pour nous de développer une attitude correcte à l’égard de l’univers et de recevoir l’information qui est contenue dans Le Livre du Zohar. Tout ce qui y est écrit vise à générer les changements nécessaires en nous. Tous nos efforts doivent être dirigés vers l’intérieur, tous les changements dans nos Kélim (à partir de notre état actuel jusqu’au monde de l’Infini: atteinte illimitée) ont lieu seulement en nous. Une telle compréhension peut nous sauver de nombreuses années d’efforts futiles, de recherche, et de confusion.

32) Vous pouvez comparer cela à une bougie. Si vous allumez un millier de bougies à partir d’elle, ou si vous n’en allumez aucune, vous ne trouverez aucun changement dans la bougie elle-même. C’est pareil avec Adam HaRishon. S’il n’avait pas procréé des milliers de descendants comme nous aujourd’hui, ou s’il n’avait pas procréé du tout, cela n’aurait pas provoqué de changement dans Adam HaRishon lui-même.

De même, il n’y a pas de changements dans le monde d’Atsilout, que les inférieurs reçoivent l’abondance incommensurable de lui ou ne reçoivent rien. Toute ladite grandeur ne repose que dans les inférieurs. 

33) Cependant, pourquoi les auteurs du Zohar, ont-ils besoin de décrire tous ces changements dans le monde d’Atsilout. Pourquoi nous embrouillent-ils de cette façon? Ils l’ont atteint; pour eux, c’est leur essence, l’existence, la réalité. Alors, pourquoi le décrivent-ils sous une forme si déconcertante ? Veulent-ils volontairement nous offenser ? Ils n’auraient dû parler explicitement que vis-à-vis des receveurs dans BYA, et ne pas multiplier tant de mots dans Atsilout, nous forçant à trouver des excuses.

Le Baal HaSoulam pose la question qui devrait nécessairement surgir dans notre esprit: «Pourquoi est-ce que la Kabbale est écrite de cette façon? Elle semble être bien trompeuse: elle nous parle de ce qui se passe dans les âmes, comme si cela se déroule dans les mondes. Voici comment le Baal HaSoulam répond:« La même chose se produit dans notre monde. Il nous semble que tout se passe à l’extérieur, c’est pourquoi nous décrivons notre réalité comme nous le faisons ». En réalité, quand nous commençons à atteindre le spirituel, notre perception du monde évolue afin que nous le voyions et le sentions comme quelque chose d’invariable, de statique, et qui progressivement se dissous dans notre vision spirituelle. Mais jusqu’à ce que nous percevions de cette façon, le monde semble assez tangible, composé de nombreux objets réels, d’actions, de forces. Pourquoi est-ce si déconcertant?

Le Baal HaSoulam écrit:

Mais il y a un très grand secret ici. Lorsque les kabbalistes mentionnent le mot «secret», cela signifie qu’ils veulent nous révéler quelque chose. C’est parce que dans notre état imparfait nous ne pouvons pas ressentir la vraie réalité du monde de l’Infini. Ce que nous ressentons est notre condition actuelle. La différence entre notre état présent et le monde de l’Infini est appelé un « secret ». Ce secret a été exprimé par les prophètes, c’est-à-dire, par les kabbalistes qui ont atteint un certain niveau d’atteinte spirituelle appelée «prophétie». 

Voici ce qu’ils disent: 


Tel est le sens de « et par la main des prophètes, Je ressemblerai » (Osée 12). La vérité est qu’il a en cela le désir divin, que ces ressemblances, qui agissent uniquement dans les âmes des receveurs apparaitront aux âmes, comme Lui-même participe avec elle pour augmenter encore plus l’atteinte des âmes.

L’âme demande et le Créateur répond, se déplace vers elle, tandis que l’âme avance vers Lui. Pourquoi le Créateur remplit-il les âmes d’une sensation comme si quelque chose se passe au-dessus d’elles? Le Baal HaSoulam répond: afin d’accroître au maximum la compréhension des âmes. 

Quand je sens qu’en dehors de mon aspiration personnelle pour le spirituel, le spirituel progresse également vers moi, je perçois le plan du Créateur, en plus de mes propres actions. En Se manifestant à moi, le Créateur se déplace dans ma direction. En fait, Il me révèle juste son plan que je perçois comme un mouvement vers moi. Ainsi, à côté de ma propre action, qui m’élève au monde spirituel, je reçois également une partie supplémentaire de l’esprit du Créateur. C’est un point très subtil. Si la personne l’interprète correctement, elle commence à comprendre les pensées du Créateur dans chaque sensation ou d’action. 

C’est comme un père qui ne veut pas montrer à son fils cadet favori un visage triste et un visage heureux, bien qu’il y ait en lui ni tristesse ni bonheur. 

On imagine le Créateur comme étant « Terrifiant », « Cruel », « Gentil », et « Aimant », dans toutes Ses manifestations possibles, comme s’Il changeait toujours. Il ne le fait uniquement que pour forcer son fils préféré à élargir sa compréhension, et à jouer avec lui. C’est n’est quand grandissant qu’il apprendra et saura que tout ce que son père a fait n’était pas plus réel que de jouer avec lui. 

C’est pareil pour nous : toutes ces images et les transformations commencent et se terminent uniquement dans les impressions des âmes, mais par le désir divin, elles apparaissent comme si elles étaient en Lui-même. Il fait cela pour élargir et augmenter l’atteinte des âmes dans la plus haute mesure, en conformité avec la pensée de création, qui est de réjouir de Ses créatures». En d’autres termes, l’homme doit acquérir l’esprit du Créateur et atteindre son niveau. 

34) Ne soyez pas surpris par le fait que vous allez également trouver une telle conduite dans notre perception matérielle. Prenez le sens de la vue, par exemple : nous voyons un monde énorme devant nous dans toute sa splendeur, mais en fait nous voyons tout uniquement de notre intériorité. C’est- à-dire que, il y a une sorte d’appareil photo dans la partie arrière de notre cerveau qui photographie tout ce que nous apparait, et rien de ce qui hors de nous. 


Par ailleurs, Il a conçu pour nous dans notre cerveau une sorte de miroir polis qui inverti tout ce qui est vu, pour que nous le voyons en dehors de notre cerveau. Bien que ce que nous voyons en dehors de nous, n’est pas une chose réelle. Cependant nous devrions être reconnaissants de Sa providence pour avoir créé ce miroir polis dans notre cerveau qui nous permet de voir et de percevoir tout ce qui est hors de nous. En faisant ainsi, Il nous a donné la force de tout percevoir avec une connaissance et une atteinte claire, de tout mesurer de l’intérieur et de l’extérieur. Sans cela, nous aurions perdu la plupart de notre perception. 


Pourquoi est-ce ainsi? En nous étudiant ainsi que le monde extérieur, et grâce à la différence entre ces deux états, nous avons une chance de nous développer. Par conséquent, en nous ressentant nous-mêmes et le Créateur comme s’Il jouait et interagissait avec nous, non seulement nous évoluons, mais nous acquérons aussi Sa sagesse, Ses pensées. 

La même chose est vraie par rapport au désir divin, concernant les perceptions divines En dépit de tous ces changements qui se produisent à l’intérieur des âmes qui reçoivent, elles les voient tous dans le Donneur Lui-même, car ce n’est que de cette manière qu’ils sont récompensés de toutes les perceptions et de toute l’amabilité dans la pensée de la création. De plus, vous pouvez également déduire de l’exemple ci-dessus. Bien que nous voyions tout pratiquement en face de nous, toute personne sensée sait certainement que tout ce que nous voyons est seulement à l’intérieur de notre cerveau. La même chose est vraie avec les âmes. Bien qu’elles voient toutes les images dans le Donneur, elles n’ont aucun doute qu’elles ne sont toutes qu’à l’intérieur d’elles, et non pas dans le Donneur. 
Il y a un verset dans la Kabbale: «Je Te connaîtrai de l’intérieur de moi ». Le temps est venu pour nous de commencer à ajuster notre perception de la réalité à la fois intérieure et extérieure. Nous devons réaliser que nous existons dans le monde parfait, absolument corrigé, et que tout ce qui se passe autour de nous est le résultat de notre fausse et inadéquate perception. En la corrigeant, nous pouvons aussi corriger le monde dans lequel nous vivons, et notre existence en lui. Si nous réussissons à corriger notre perception du monde, nous allons entrer dans la sensation du royaume Supérieur et du Créateur, et « Le Livre du Zohar » nous montrera comment nous pouvons remplir nos âmes correctement.

35) Comme ces choses sont au cœur du monde, et que je crains que le lecteur ne se trompe en les percevant, il est préférable que je me donne encore de la peine et apporte les mots en or du Zohar lui-même à ce propos (Parashat Bo, point 215) et que je les interprète du mieux que je puisse : Et si l’homme se complique, il est écrit : « Car vous n’avez vu aucune forme ». Comment pouvons-nous spécifier les lettres et noms en Lui ? Il lui répondra que cette forme que J’ai vue est comme il est écrit : et Il regardera la forme de Dieu ».

Les lois de la Torah interdisent la création d’images. Elles interdisent même de dépeindre la nature, encore moins les gens. C’est parce que l’homme devrait être engagé dans la création des images intérieures. 

Ce qui signifie que la Sefira Malkhout, où toutes les âmes et les mondes sont enracinés, car elle est la racine de tous les Kélim [récipients], de la façon « ceux qui reçoivent d’elle, et doivent acquérir d’elle les Kélim », elle est donc considérée pour eux comme une forme. Il est donc dit d’elle « et Il regardera la forme de Dieu »

L’image que nous percevons dans Malkhout est l’image du Créateur. C’est-à-dire, ce que nous voyons dans le monde environnant, en nous, et dans ce que nous verrons plus tard dans les mondes Supérieurs, est essentiellement une projection de la lumière du Créateur sur Malkhout. 

Même cette forme, que nous nommons dans la Sefira Malkhout, n’est pas à sa place, mais uniquement quand la lumière de Malkhout descend et se répand sur les créatures. A ce moment, il leur apparait, à chacun conformément à leur propre apparence, vision et imagination. En d’autres termes, seulement dans les receveurs et pas du tout dans la Sefira Malkhout elle-même. Ceci est la bonne perception de l’univers.
 
C’est le sens de « par la main des prophètes Je ressemblerai », de ce fait, le Saint béni soit-Il leur dit: «En dépit du fait que je me présente à vous dans vos formes, en vision et imagination, « À qui donc m’assimilerez-vous, à qui vais-je ressembler? » En effet, avant que le Saint béni soit-Il n’ait créé une image du monde et ne lui ait dessiné une forme, Le Saint béni soit-Il était seul dans le monde sans aucune forme et image. 
Et celui qui L’atteint ici, avant le degré de Bryia, qui est Bina, où Il est au-dessus de toute image, il est interdit de Lui attribuer une forme et une image dans le monde, ni dans la lettre Hey, ni dans la lettre Youd, ni même de L’appeler par le nom sacré HaVaYaH, ou par une quelconque lettre et point. 

C’est le sens du verset « Car vous n’avez vu aucune forme ». En d’autres mots, le verset « Car vous n’avez vu aucune forme » signifie ceux qui sont récompensés de L’atteindre au dessus du degré de Bryia, qui est Bina. C’est parce qu’il n’y a aucune forme et imagination dans les deux Sefirot Kéter et Hokhma, signifiant les Kélim et les limites (point 18). Les Kélim commencent de la Sefira Bina et vers le bas.

Dans les mondes de Assiya, Yetsira, et Bryia nous réalisons toujours Ses images, c’est-à-dire les différentes formes de sa manifestation en nous. Ensuite, comme nous nous élevons des mondes de BYA dans le monde d’Atsilout et élevons l’univers tout entier avec nous, nous devenons une partie de la lumière Supérieure simple.
 
C’est pourquoi toutes les suggestions dans les lettres, les points ou dans les noms sacrés ne sont que de Bina et en bas. Elles ne sont pas à l’endroit des Sefirot elles-mêmes, mais uniquement vis-à-vis des receveurs, comme avec le Sefira Malkhout. 

 
Cela se produit parce que l’âme consiste de 613 Kélim, que nous avons à corriger. Parmi eux, 248 comprennent nos propriétés de don (Galgalta ve Eynaim), et 365 constituent nos propriétés de réception (AHP). Toutes peuvent être subdivisées en cinq parties en conformité avec le Nom ineffable du Créateur. Il se projette sur nous de telle manière que les quatre lettres de Son nom forment une superposition de quatre phases sur nos 613 propriétés. Par conséquent, il s’avère que, dans quelque monde ou sur n’importe quel niveau que je sois, j’expose toujours ma Malkhout à l’image projetée du Créateur. C’est pourquoi l’homme est toujours appelé «Adam», que ce soit dans le monde de Assiya, Yetsira, ou Bryia. C’est une sorte de prototype du Créateur, qui existe au niveau où l’homme peut projeter Son image sur lui-même.
 
36) Il semble y avoir une contradiction dans leurs mots. Auparavant, ils ont dit que les formes ne s’étendaient aux receveurs que de la Sefira Malkhout, alors qu’ici, ils disent que les formes s’étendent aux receveurs de Bryia et en-dessous, signifiant de Bina et en bas. 

En réalité, les formes et les images s’étendent uniquement de Behina Dalet, qui est Malkhout. D’elle les Kélim s’étendent à l’endroit des receveurs, et rien des neuf premières Sefirot - Kéter, Hokhma, Bina, Tifféret. 

Cependant, dans le monde de la correction, l’association de la qualité de Rakhamim a été faite avec Din Cela signifie que la Sefira Malkhout est montée, considérée la qualité de Din et l’a amené à la Sefira Bina regardée comme la qualité de Rakhamim. 


Ainsi à partir de ce moment, les Kélim de Malkhout se sont enracinés dans la Sefira Bina comme il dit ici. Ainsi, le Zohar commence à parler de la racine authentique des images, qui sont les Kélim. Il dit qu’ils sont dans Malkhout et ensuite, il dit qu’ils sont dans Bryia, en raison de l’association faite pour la correction du monde. 


En outre, les sages ont dit: «Au commencement le Saint béni soit-Il a créé le monde dans la qualité du jugement [Din], mais Il vit que le monde ne pouvait pas exister, Il lui associa donc la qualité de la miséricorde». Sachez que les dix Sefirot KHBTM ont des appellations variées dans le livre du Zohar, conformément à leurs nombreuses fonctions. 

Quand elles sont appelées Kéter-Atsilout-Briya-Yetsira-Assiya leur fonction est de faire la distinction entre les Kélim « de Panim» qui sont appelés « Kéter-Atsilout » signifiant Kéter-Hokhma, et les Kélim « de Akhoraim » appelés Bryia -Yetsira-Assiya »signifiant Bina-Tifféret-et Malkhout. Ce discernement émerge en eux par l’association de la qualité du jugement avec la qualité de la miséricorde. 


Le Zohar veut suggérer le sujet de l’association de Malkhout dans Bina. Par conséquent le Zohar appelle la Sefira Bina par le nom Bryia. C’est parce qu’avant cette association, il n’y avait aucune image ou forme dans Bina, même par rapport aux receveurs mais uniquement dans Malkhout.


37) Il continue là: après avoir fait cette forme de la Merkava d’Adam supérieur», Il est descendu et s’y est revêtu. Il y est appelé dans la forme des quatre lettres HaVaYaH, ce qui signifie les dix Sefirot KHBTM parce que la pointe de la lettre Youd est Kéter, Youd est Hokhma, Hey est Bina, Vav est Tifféret, et la dernier Hey est Malkhout. Cela a été fait de sorte qu’ils L’atteignent par Ses attributs, signifiant les Sefirot, dans chaque attribut en Lui. 

38) Explication des choses : A partir de Bryia, signifiant de Bina, après avoir été associé à la qualité de Din, qui est Malkhout, les images et des formes s’étendent aux receveurs, qui sont les âmes. Mais pas à sa place, mais uniquement à l’endroit des receveurs. 

Il dit qu’à ce moment il fait la forme de la Merkava d’Adam supérieur, et est descendu et s’est revêtu dans la forme de cet homme. Ainsi, toute la forme d’Adam dans ses 613 Kélim s’étend des Kélim de l’âme, car l’âme a 613 Kélim qui sont appelés 248 organes et 365 tendons spirituels, divisés en cinq parties en conformité aux 4 lettres HaVaYaH: 


- La pointe du Youd, sa Rosh est considérée Kéter: 


- De Pé à Khazé c’est Hokhma; 


- De Khazé à Tabour c’est Bina; 


- De Tabour au Sioum Raglin ce sont les deux Sefirot: Tifféret et Malkhout. 

De plus, la Torah en général est considérée comme le Partsouf d’Adam, signifiant les 248 commandements positifs correspondant aux 248 organes et 365 commandements négatifs correspondant aux 365 tendons. - Cela comprend cinq parties qui sont les cinq livres de la Torah, appelés « l’image de la Merkava d’Adam supérieur », ce qui signifie Adam de Bryia, qui est Bina, de qui les Kélim commencent à s’étendre à l’endroit des âmes. Il est appelé « Adam supérieur » car il y a trois catégories d’Adam dans les Sefirot:


- Adam de Bryia;


- Adam de Yetsira;


- Adam de Assiya. 

Dans Kéter et Hokhma cependant, il n’y a aucune image qui puisse être nommée par quelque lettre et point ou par les quatre lettres HaVaYaH. Puisqu’il parle ici du monde de Bryia, il précise en disant: « Adam supérieur». 


A ce moment, nous devons toujours nous rappeler les mots du Zohar, que ces images ne sont pas à l’endroit des Sefirot Bina, Tifféret et Malkhout, mais seulement à l’endroit des receveurs. Étant donné que ces Sefirot donnent les Kélim et les vêtements pour les âmes pour L’atteindre avec l’aide de la lumière qui s’étend à eux dans une mesure et une limite, d’après leurs 613 organes. Pour cette raison nous appelons aussi les donneurs par le nom «Adam», bien qu’ils ne soient là que de couleur blanche (point 8).


39) Cela ne devrait pas être difficile pour vous, parce que les quatre lettres HaVaYaH et la pointe du Youd sont cinq Kélim, car les Kélim sont toujours appelés «lettres», et ils sont les cinq Sefirot KHB TM. Ainsi il est clair qu’il y a aussi des Kélim dans  Kéter et Hokhma suggérés par la pointe de la lettre Youd et le Youd de HaVaYaH.

Le fait est que les images et attributs dont il parle, qui sont les Kélim commencent à partir de Bryia et en-dessous, signifiant uniquement les trois Sefirot Bina, Tifféret et Malkhout, mais pas dans Kéter et Hokhma, signifiant de la perspective de l’essence des Sefirot. 


Toutefois, nous savons que les Sefirot sont inclues l’une dans l’autre. Il y a dix Sefirot KHB TM dans Kéter, KHBTM dans Hokhma, KHBTM dans Bina, ainsi que dans Tifféret, et dans Malkhout. Conformément à cela, vous trouverez que les trois Sefirot Bina, Tifféret et Malkhout desquelles proviennent les Kélim, sont trouvées dans chacune des cinq Sefirot KHB TM. 


De là vous voyez que la pointe du Youd qui est les Kélim de Kéter, indique Bina et TM qui sont inclues dans Kéter. Le Youd de HaVaYaH, qui est le Kli de Hokhma, indique Bina et TM qui sont inclues dans Hokhma. Ainsi, Kéter et Hokhma sont inclues même dans Bina et ZON, n’ont pas de Kélim, et dans Bina et TM qui sont même inclues dans Kéter et Hokhma, il y a des Kélim. 

A cet égard il y a vraiment cinq catégories dans Adam. Bina et TM dans toutes les cinq Sefirot donnent dans la forme du Merkava d’Adam. 


Conformément à cela: 


- Il y a Adam dans la catégorie de Kéter, appelé « Adam Kadmon, »

 
- Il y a Adam dans la catégorie de Hokhma appelé «Adam de Atsilout»,

 
- Il y a Adam dans la catégorie de Bina appelé «Adam de Bryia»

 
- Adam dans la catégorie de Tifféret appelé «Adam de Yetsira»,

 
- Adam dans la catégorie de Malkhout est appelé «Adam de Assiya». 
40) Il se nomme Lui-même El, Elohim, Shadai, Tsvaot, et Ehie pour que chaque attribut en Lui soit connu. Les dix noms dans la Torah qui ne sont pas effacés, sont les dix Sefirot, comme il est écrit dans la Zohar (Vayikra, point 168)


• La Sefira Kéter est appelée Ehié; 


• La Sefira Hokhma est appelée Youd-Hey[Koh]


• La Sefira Bina est appelée HaVaYaH (dans la ponctuation Elohim)


• La Sefira Hessed est appelée El; 


• La Sefira Guevoura est appelée Elohim; 


• La Sefira Tifféret est appelée HaVaYaH

Puisque Tifféret et Bina sont sur la ligne médiane, elles se ressemblent, c’est pourquoi elles sont désignées par le même nom, mais elles sont orthographiées différemment.

 
• Deux Sefirot - Netsah et Hod sont appelées Tsvaot; 


• La Sefira Yessod est appelée El Haï

 
• La Sefira Malkhout est appelée Adni. 


Il n’est pas nécessaire de mémoriser ces noms, plus tard nous comprendrons d’où ils viennent. Nous parlons de dix noms ineffaçables. Ils sont appelés ineffaçables, car si le scribe qui écrit le rouleau de la Torah fait une erreur dans l’un d’entre eux, la totalité du segment doit être détruite, il est interdit de corriger de telles erreurs. 

Qu’est-ce que ça veut dire dans notre monde? L’homme ne peut percevoir l’image du monde correctement, à moins que ses dix Sefirot soient correctement accordées. Comme avec un violon, on ne peut y jouer que si ses cordes sont correctement accordées. Ainsi, elles forment une certaine interrelation entre elles, chacune d’entre elles étant dans sa norme, son état correct. 

De même, si au moins un des noms du Créateur résonne en nous incorrectement, à savoir, si une de nos propriétés n’est pas complètement semblable à la Sienne, nous ne serons pas en mesure de percevoir Sa manifestation. C’est-à-dire, être fait de dix Sefirot, nous percevons l’action du Créateur dans dix de Ses émanations.
 
Dans le même temps, lorsque nous atteignons les dix Sefirot et les remplissons complètement de l’image du Créateur, un phénomène étonnant se produit. Toutes les dix Sefirot fusionnent, les limites entre elles disparaissent, et elles forment la lumière générale, infinie, blanche d’Atsilout, où nous montons dans l’atteinte de tous les niveaux des mondes de BYA. 


C’est ce que Baal HaSoulam écrit dans sa « Préface au Livre du Zohar ». Cette « Préface » aborde les limites qui existent entre nous et notre réalité perçue. Tout ce dont nous faisons l’expérience en nous n’est perçu que dans nos Kélim égoïstes dans la mesure de leur correction. Si nos propriétés coïncident avec celles du Créateur, nous pourrons Le comprendre, et Le sentir de mieux en mieux. C’est comme avec un poste radio qui capte une certaine onde extérieure seulement parce que le contour de sa propre vague est identique à la vague extérieure. 


En d’autres termes, seule notre équivalence de forme avec le Créateur nous permettra d’entrer dans le véritable univers et exister en lui. Au début, nous avons besoin de le faire dans nos 613 Kélim, ensuite ressenties comme les dix Sefirot. Ensuite, elles sont ressenties comme un seul tout, la manifestation générale du Créateur par rapport à Malkhout. Lorsque Malkhout devient finalement semblable au Créateur, elle fusionne complètement avec la lumière dans ses neuf premières Sefirot. Toutes les images s’estompent et disparaissent, tandis que nous faisons un avec l’infinie lumière blanche. 

41) Si Sa lumière ne s’était pas répandue sur toutes les créations en se revêtant apparemment dans ces saintes Sefirot, comment les créatures auraient mérité de Le connaître ? Et comment auraient-ils gardé le verset : «La terre entière sera remplie de Sa gloire? " 

Par cela il explique le désir divin d’apparaitre aux âmes comme si tous ces changements dans les Sefirot étaient en Lui. C’est pour donner aux âmes un endroit pour suffisamment Le connaitre et L’atteindre. Alors le verset, «La terre entière sera remplie de Sa gloire» se réalisera. 

42) Et malheur à ceux qui Lui attribuent toute mesure, qui disent qu’il y a une mesure en Lui pour Lui-même, même dans ces mesures spirituelles avec qui Il apparaît aux âmes. Cela encore plus vrai s’il s’agit de mesures matérielles de la nature humaine mortelle, qui sont faites de poussière et sont transitoires et inutiles. 


Comme nous avons dit ci-dessus, bien que ce soit un désir divin pour les âmes de voir que les changements en elles sont dans le Donneur, il devrait néanmoins être clair pour les âmes qu’il n’y a ni changement, ni mesures en Lui. C’est un désir divin, qu’ils imagineront, comme il est dit: « et par la main des prophètes Je ressemblerai »


Et s’ils se trompent en cela, malheur à eux, car ils perdraient immédiatement l’abondance divine, C’est encore plus vrai pour les imbéciles qui Lui attribuent certains évènements transitoires, des évènements de chair et de sang inutiles. 

Introduction au Livre du Zohar

Baal HaSoulam

Cette Introduction est l’une des quatre explications que le Baal HaSoulam a rédigé sur le Livre du Zohar afin de donner au lecteur une perspective de là où l’ouvrage l’emmène et lui montrer vers quels buts et hauteurs il devrait l’élever. Dans ce livre, le Baal HaSoulam recherche les couches les plus profondes de l’univers. Il essaie d’expliquer les propriétés de notre réalité et de dévoiler sa profondeur et les limites de notre compréhension. Il nous indique par ailleurs, comment la changer et accéder à une différente réalité, la Réalité Supérieure.

Il est important de noter que cette introduction parle de notre participation active à ce processus. Il est bon et recommandable d’étudier la Kabbale mais pouvons-nous changer quoique ce soit à l’aide de cette connaissance? C’est là où nous conduit cette étude et c’est le seul aspect de la Kabbale qui devrait nous intéresser.

«L’introduction au Livre du Zohar» est une synthèse d’une grande profondeur. Alors que «L’introduction à l’étude des dix Sefirot» évoque le chemin individuel décrivant les niveaux qu’une personne acquiert pour atteindre le But, cette composition apparaît comme une immersion dans l’univers. Le Zohar, à l’image d’un sous marin plongeant dans les abysses de l’océan, nous immerge dans les profondeurs insoupçonnées de la réalité.

Comme l’article « De l’essence de la Sagesse de la Kabbale» le précise, le dessein de la Kabbale est de révéler le Créateur à l’homme. Cependant, le Créateur qui a créé l’homme se dissimule à ses yeux afin qu’il puisse se hisser à Son niveau. S’il n’en était pas ainsi l’homme n’éprouverait aucun besoin de Le rejoindre, de grandir et de Lui ressembler. Le Créateur ressemble à une mère aimante qui apprend à marcher à son enfant. Elle le met sur ses pieds et tout en reculant de quelques pas, l’invite à la rejoindre, agrandissant chaque fois la distance qui les sépare pour amener l’enfant à faire quelques pas de plus et ainsi de suite. C’est de cette façon que nos enfants grandissent et nous sommes supposés grandir de la même façon au regard du Créateur. Nous devons toujours considérer Sa dissimulation comme un appel qui nous est lancé pour nous rapprocher de Lui.

Le Livre du Zohar expose les processus profonds qui se déroulent en nous lors de la révélation progressive du Créateur. Ce sont ces processus qui sont appelés l’ascension de l’échelle des mondes spirituels. La Kabbale décrit ce qu’une personne voit et ressent lors de sa montée de cette échelle de ressemblance avec le Créateur. Ce dernier ne peut donc être révélé que dans la mesure de notre équivalence avec Lui. Plus cette ressemblance est grande entre Lui et moi, plus je peux Le ressentir. Par conséquent il s’avère que d’être identique au Créateur revient à Le ressentir ou Le découvrir.

1. Dans cette introduction j’aimerai clarifier des sujets qui semblent simples à première vue. Sujets que tout à chacun a tâtonné et qui ont fait couler énormément d’encre dans des efforts de clarification. Pourtant à ce jour, nous n’en avons toujours pas atteint une connaissance concrète et suffisante. Et voici les questions.

Qu’ils soient antiques ou contemporains les philosophes ainsi que les scientifiques ont été embarrassés par ces questions. Quelles sont-elles? Elles sont fondamentales et cruciales à notre essence et à notre existence.

Première question:

Quelle est notre essence?

Qui sommes-nous? Sommes-nous des animaux ou des humains? Sommes-nous des êtres intelligents? Existons-nous ou imaginons-nous seulement exister? Il est tout à fait possible que nous soyons très différents de ce que nous imaginons. En fait, lorsque nous regardons n’importe quel petit animal, que ce soit un chien ou un chat par exemple, nous avons l’impression que leur nature est totalement différente de la nôtre.

Comment pouvons-nous objectivement nous voir de l’extérieur? Que signifie se voir de l’extérieur? A partir de quel point pouvons-nous nous imaginer? La question de notre essence consiste en de nombreuses conditions.

Deuxième question: 


Quel est notre rôle dans la grande chaîne de la réalité dont nous ne sommes que de petits maillons?

Nous pouvons voir que nous sommes passés par différents états. Le monde a connu des transformations avec ou sans notre contribution et il existe peut-être par lui-même ou d’une certaine façon, nous existons en lui. Néanmoins, nous nous plaçons toujours d’un point de vue de la conséquence historique, la chaîne de cause à effet de la réalité.

Jouons-nous un rôle? Cette chaîne a une raison d’exister autant que nous. Notre existence est-elle parallèle à cette chaîne ou en est-elle partie prenante? Influençons-nous le développement de cette chaîne et ses conséquences? Pouvons-nous agir sur la réalité ? Quel est notre rôle? La réponse à ces questions englobe la connaissance de tous les développements potentiels, des causes aux effets, du commencement et de la fin, de tous les processus à tous les niveaux intermédiaires et la connaissance de notre impact potentiel sur cette évolution. 

Troisième question: 

En nous regardant, nous sentons que nous sommes si corrompus et si bas que personne ne peut être plus méprisable.

Le Baal HaSoulam s’intéresse ici particulièrement à la réalisation intérieure qui nous permet de nous percevoir réellement. La Lumière environnante, Ohr Makif, qui est directement proportionnelle à la Lumière Supérieure qui descend sur nous, nous fait prendre conscience de notre insignifiance et de notre méchanceté. Si nous l’attirons véritablement à nous avec l’aide du groupe et d’études sérieuses, la Lumière Supérieure nous démontre l’insignifiance de notre essence.

En quoi consiste exactement notre essence? Le fait est qu’en plus de l’essence animale nous possédons quelque chose qui est au dessus de l’existence animale. Ce quelque chose est ce que nous appelons notre égoïsme. Il est basé sur nos aspirations à l’argent, aux honneurs, à la célébrité, à la puissance et au savoir. Les animaux n’ont pas de telles aspirations. Ceci est appelé la jalousie «Kina», l’inclination aux plaisirs, «Ta’avah» et l’aspiration aux honneurs, «Kavod». Ces aspirations élèvent une personne à un niveau au-dessus de l’animal. Ces qualités se situant au-dessus de celles des animaux, elles sont louables, mais leur utilisation fréquente et naturelle nous place en dessous de tous les autres aux niveaux.

En conséquence de quoi, le Baal HaSoulam dit:

En nous regardant, nous sentons que nous sommes si corrompus et si bas que personne ne peut être plus méprisable.

Les animaux tuent d’autres animaux parce que cela fait partie de leur instinct. Un lion ne tue que pour assouvir son petit désir d’être rassasié. Cependant l’égoïsme de l’homme est si élevé qu’il dépasse largement les considérations de son bien-être; les humains veulent détruire tout le monde. L’égoïsme que nous avons en sus et qui nous élève donc au-dessus des animaux, nous abaisse en même temps au-dessous de leur condition.

Lorsque nous regardons l’Opérateur qui nous a fait, nous sommes obligés d’être au plus haut degré, car il n’y a pas de plus louable que Lui. Car il est nécessaire que seules des opérations parfaites proviennent d’un Opérateur parfait.

Le Baal HaSoulam nous parle ici de personnes qui ne peuvent qu’imaginer approximativement ce qu’on entend par Créateur, Perfection et désir de donner.

Pourtant comment est-il possible qu’un Créateur parfait ait créé un être aussi mauvais, surpassant le reste de la création par sa méchanceté ? A quoi ressemble-t-Il, s’Il est parfait? En outre, sommes-nous parfaits ou imparfaits? Les lois universelles nous apprennent que l’imperfection n’émane pas de la perfection.

Quatrième question:

Notre esprit nous oblige à penser qu’Il est bon et bienveillant, au delà de toute comparaison.

Fondamentalement notre esprit n’accepte pas cette affirmation. Nombreux sont ceux qui croient en une unique «force du mal» régentant le monde. Les kabbalistes nous parlent de l’essence du Créateur. Ils se situent sur un niveau différent de compréhension. Le Baal HaSoulam nous provoque avec des questions qui ne se sont pas encore matérialisées pour nous, mais qui ont été déjà résolues pour lui.

Il oppose donc ce qu’il a conçu au niveau supérieur et parfait à notre condition imparfaite. Il le fait en se fondant deux points : le premier est lui à l’état du Créateur et le second point est nous à notre état actuel. La différence qu’il démontre entre ces deux états, est ce qui est appelé des questions. Toutes nos questions viennent des divergences et de l’opposition par rapport à son état. Il dit donc:

Notre esprit nous oblige à penser (de son point de vue) qu’Il est bon et bienveillant, au-delà de toute comparaison Comment pourrait-Il donc créer autant de créatures qui dès le début souffriraient et agoniseraient toute leur vie? (Maintenant il pose cette question à notre niveau). Si ce n’est pas le chemin du bien de faire le bien, alors du moins qu’il ne fasse pas si mal (Il nous a créé)?!

Pourquoi nous a-t-Il créé si c’est pour répandre le mal? De plus, pourquoi même lorsque nous commençons juste d’étudier le chemin à emprunter pour atteindre le But de la création, voyons-nous que chaque étape qui le constitue consiste d’élévations et de chutes continues, et que plus basse est la chute, plus haute est l’élévation.

Rien ne peut être compris sans que tout d’abord soit perçu un Kli, une souffrance, un sentiment d’inutilité, d’infériorité, de déprime, de vide, d’opposition au Créateur. Ce n’est qu’après que survient la révélation du Créateur et son unification avec Lui.

Pourquoi tout cela a-t-il été réalisé de cette façon? Pourquoi avons-nous été créés si vils? Pourquoi devrions-nous comprendre ce qu’est la perfection depuis notre état si bas?

Cinquième question:

Comment est-il possible que de l’Infini, qui n’a ni commencement ni fin, sortent des créatures finies, mortelles et éphémères ? (notre «état final» selon la conception du Baal HaSoulam)

Comment cela est-il possible ? La cinquième question paraît identique à la troisième. Il dit: En nous regardant, nous sentons que nous sommes si corrompus et si bas que personne ne peut être plus méprisable. Lorsque nous regardons l’opérateur qui nous a fait, nous sommes obligés d’être au plus haut degré, car il n’y a pas de plus louable que Lui. Car il est nécessaire que seules des opérations parfaites proviennent d’un opérateur parfait.

Il dit ici quelque chose de similaire: Lorsque nous nous regardons, nous sentons que nous sommes si corrompus et si bas que personne ne peut être plus méprisable.

Ces cinq questions qu’il pose traitent ici de notre état par rapport à celui du Créateur. Ces questions ne peuvent être soulevées et résolues que par quelqu’un à Son niveau comparé au nôtre. Le Baal HaSoulam nous parle de la disparité entre ces deux niveaux. Il souhaite nous expliquer la nécessité de cette différence et la façon d’atteindre la perfection. Notre défi est donc de concevoir où nous nous trouvons, où se trouve le Créateur et comment parvenir à surmonter ce gouffre entre nous.

Pourquoi soulève-t-il ces questions? Il l’explique en partie dans son Introduction, mais en réalité, il les pose pour que nous les comprenions. Pendant ces leçons, nous découvrirons que non seulement nous devons comprendre ces questions durant l’étude de cette Introduction, mais aussi que nous devons les rendre vivantes en nous, afin de les utiliser pour nous hisser par la suite au niveau où nous devons être. C’est la raison pour laquelle nous devons étudier le Livre du Zohar. Par conséquent, il utilise cette explication dans son Introduction à ce livre.

2. Afin de clarifier tout ceci, nous devons auparavant faire quelques analyses. Et non, Dieu préserve, où c’est interdit, c’est-à-dire, l’essence du Créateur, dont nous n’avons aucune pensée ni perception, de ce fait nous n’avons ni pensées ou énoncé de Lui, sauf où la recherche est une Mitsva (commandement/bonne action), soit la recherche de Ses actions. La Torah nous ordonne : «Connais le Dieu de ton père et sert Le».

En général, nous comprenons les questions suivantes: «Qu’est-ce que l’essence?», «Quel est notre rôle dans la chaîne de la réalité?», «Pourquoi sommes-nous déficients alors que le Créateur est parfait?», et ainsi de suite… Pourquoi avons-nous donc besoin d’études préliminaires?

Nous avons besoin de comprendre ces questions avec précision. Autrement dit, nous devons les approcher d’une manière différente, car il est dit: «Nombreux furent ceux (tout au long de l’histoire) qui ont tenté de résoudre ces questions et énormément d’encre a coulé» et pourtant ces questions sont toujours restées sans réponse.

Comment pouvons-nous résoudre ces questions, leur apporter une réponse et être pleinement conscient de leur présence en nous ? Afin d’appréhender ces questions correctement et leur apporter une réponse, il est nécessaire de nous positionner sans ambiguïté par rapport à elles. C’est ce qu’entreprend le Baal HaSoulam dans son essai et il dit:

Afin de clarifier tout ceci de façon compréhensible, nous devons auparavant faire quelques recherches. Et non, Dieu préserve, où c’est interdit, c’est-à-dire, l’essence du Créateur, dont nous n’avons aucune pensée ni perception Pourquoi nous est-il interdit d’étudier l’essence du Créateur? Un peu plus loin, il répond ceci: de ce fait nous n’avons ni pensées ou énoncé de Lui,
Puisque nous ne pouvons pas comprendre l’essence du Créateur, nous ne devrions pas l’étudier, notre niveau de développement actuel ne nous permettant pas de l’atteindre. Par conséquent, la seule chose à faire serait d’étudier tout ce que nous pouvons comprendre. Qui plus est, en étudiant ce qui nous est accessible, nous pourrions éventuellement nous approcher de cette recherche, l’essence du Créateur.

Il dit ici : ... de ce fait nous n’avons ni pensées ou énoncé de Lui, sauf où la recherche est une Mitsva (commandement/bonne action), soit la recherche de Ses actions. La Torah nous ordonne : «Connais le Dieu de ton père et sert Le».
Si je l’atteins Lui, Ses actions, et Ses instructions, intérieurement j’adapte les corrections. Je ressemblerai au Créateur et cela est appelé «Je connais Ses actions et je Le sers», et le travail est «dans l’intérêt du Créateur».

Il est dit dans le poème de l’union «Par Tes action, nous Te connaitrons».
Je L’atteindrai en adaptant mes actions aux Siennes et en devenant similaire à Lui. Si je commence ma recherche de Lui sans ambages, ce sera de la «philosophie», ce qui ne m’amènera nulle part. Je ne peux comprendre et atteindre le Créateur que si je suis identique à Lui, et ainsi toutes ces conditions et ces qualités qui Lui sont inhérentes s’établiront en moi. Je serai, par la suite capable de comprendre Ses intentions ce qui précède Ses actions et Ses qualités. Du corps (Gouf) du Partsouf, je m’élèverai jusqu’à sa tête (Rosh)

Si je fais en sorte que mon corps, c’est-à-dire tous mes désirs, soit conforme aux actes du Créateur, alors le corps intérieur de mon âme, mes désirs, le corps du Partsouf, seront formés. La partie intérieure (Tokh) ou la fin (Sof) du Partsouf seront semblables à l’influence du Créateur sur moi. Ceci est appelé «la concordance entre mes neuf Sefirot inversées et les neuf Sefirot directes du Créateur». Cela me permet d’atteindre un équilibre complet avec le Créateur, et de saisir Ses pensées, la Rosh du Partsouf.  

Ainsi nous arrivons à une certaine compréhension du Créateur. Si nous agissons spécifiquement de la sorte, nous découvrirons au cours de notre étude l’opportunité de nous élever du niveau de la création au niveau du Créateur. Si nous sommes disposés à agir ainsi, de quelle sorte de réflexion devons-nous nous nourrir ?

Première analyse:

Comment pouvons-nous regarder une nouvelle création comme étant quelque chose de nouveau, qui n’était pas inclus en Lui avant qu’Il ne le créé, alors qu’il est évident pour tout observateur qu’il n’y ait rien qui ne soit pas inclus en Lui. Le simple bon sens le dicte car nous ne pouvons pas donner ce que nous n’avons pas.

Si le Créateur crée quelque chose, elle doit exister en Lui sous une certaine forme. Comment pourrait-elle soudainement émerger du néant, à partir de rien ? Que signifie «à partir de rien»? A-t-Il pensé à cela? A-t-Il fait des plans? Qu’est-ce qu’il L’a incité à agir ainsi? D’où a-t-Il tiré les matériaux, en l’occurrence les pensées, les sentiments et les actions pour faire la création? Existait-t-il un point en Lui où tout a commencé? Comment tout cela a-t-il pu être possible s’il n’y avait rien en Lui, aucun point de départ? Ne devrait-il pas exister un commencement ? De ce fait, comment est-il possible d’imaginer que nous ne soyons pas apparus sortant de Lui, mais du néant?

Je suggère que vous fassiez une pause et essayez de vous souvenir de tout ce que j’ai dit, mais je vous en prie, ne faites pas d’effort intérieur d’adapter le matériel, ni de le ranger à sa place dans votre bibliothèque intérieure 

Vous devriez le prendre moins sérieusement, sinon il n’entrera pas en vous. Il n’y a aucune raison d’être tendu, étudiez librement et avec amour. N’essayez pas de tout mémoriser, nous ne pouvons pas de toute évidence retenir tout ce que nous apprenons.

Vous sentirez soudain que vous ne pouvez comprendre quelque chose de nouveau que si elle vous pénètre de l’intérieur et devient votre seconde nature. N’imitez pas les philosophes qui pendant des milliers d’années ont fait couler beaucoup d’encres et rien de bon n’en est sorti !

C’est en nous-mêmes que nous devons reproduire ces actions. Lorsqu’elles deviennent nos qualités intérieures, nous serons en mesure de tout voir, de tout sentir et de tout connaître. Sinon nos tentatives inutiles d’extraire cette donnée échouera.

Lors de l’étude, essayez de vous concentrer sur ce que vous souhaiter atteindre et où vous voulez être. La chose la plus importante n’est pas de savoir, mais d’attirer la lumière de la correction qui nous élève vers ces états. Voilà ce à quoi nous devons penser pendant nos leçons.

En aspirant à atteindre un but, nous attirons sur nous la Lumière Environnante. C’est à cette fin, que nous lisons ce que qu’a écrit l’auteur alors qu’il était à un niveau élevé de perception, où il est uni au Créateur. Il n’a pas écrit ses livres pour éclairer ces pauvres philosophes ou nous-mêmes, mais pour nous enseigner à «connaître le Dieu de ton père et à Le servir», faire de Ses actes notre conduite et devenir identique à Lui. Le résultat sera comme l’a dit le Roi David : «Par Tes actes je Te connaîtrai». Voilà où nos efforts doivent converger, arrêtons donc de nous angoisser en vain et utilisons notre cœur et le plus important, le point qui est en lui.

Seconde analyse 

Si vous dites que du point de vue de Sa toute puissance, Il peut certainement créer quelque chose ex-nihilo, c’est-à-dire quelque chose de nouveau qui n’est pas en Lui. 

Supposons que nous acceptions notre première recherche comme une hypothèse de départ: Le Créateur a créé quelque chose ex-nihilo. Nous devons encore le démontrer, mais admettons dans un premier temps que cette démonstration ait été établie. Dans ce cas, Il a créé quelque chose qui n’était absolument pas en Lui.

La question est alors de savoir quelle serait cette réalité qui peut être déterminée comme n’ayant aucune place en Lui, mais qui serait complètement nouvelle?

Quelle est cette chose que le Créateur a décidé de créer, qui n’est pas en Lui et dont Il a ressenti soudain le besoin? N’est-ce pas la preuve d’un manque de perfection en Lui? Que quelque chose manquait, et qu’à présent cette chose exprime une demande ? Sinon, s’Il était parfait avant et après, pourquoi aurait-Il créé quelque chose de nouveau? Si tel était le cas, à l’évidence, cette nouvelle «création» n’a rien à voir avec la perfection.

Troisième analyse:

Les kabbalistes disent que l’âme de l’homme est une partie divine d’En-haut, de façon à ce qu’il n’existe aucune différence entre Lui et l’âme.

A l’intérieur de chaque personne se trouve l’âme animale, une force vitale qui fait vivre autant les animaux que nous. Nous possédons en outre, une infime parcelle du Créateur Lui-même. L’âme est en nous, mais elle est une petite partie d’En haut. Lorsqu’elle se trouve En Haut, c’est une petite particule et lorsqu’elle est en nous, elle est déjà une âme.

Mais Il est le «tout» et l’âme est une «partie». Et ils l’ont comparé à une pierre extraite de la montagne. Il n’y a aucune différence entre la pierre et la montagne sauf qu’Il est le «tout» et la pierre est une «partie». Aussi, nous devons nous demander : c’est une chose qu’une pierre taillée de la montagne soit séparée d’elle par une hache faite à ce propos, causant ainsi une séparation de la «partie» du «tout». Mais comment pouvons-nous imaginer de Lui qu’Il sépara une partie de Son essence, jusqu’à ce qu’elle quitte Son essence et soit séparée de Lui, à savoir une âme, au point où elle ne peut être comprise que comme une partie de Son essence?

Une hache est un Kli, un outil, une force physique qui sépare une «partie» du «tout» Quelle est donc cette hache spirituelle qui coupe une partie du tout? Pourquoi la partie détachée reste-t-elle inchangée avec les mêmes qualités inhérentes du Créateur? Est-ce que le Créateur souffre dans ce processus? Il a été amputé d’un morceau! Ce fractionnement a-t-il amenuisé Sa perfection? Est-il possible qu’Il soit devenu imparfait? Manque-t-Il de quelque chose? Quelle est la relation entre une partie (une âme) séparée du Créateur et le Créateur Lui-même ? Cette partie est-elle totalement séparée de Lui?

3. Quatrième analyse:

Étant donné que le chariot de la Sitra Akhra (Autre côté) et des Klipot (écorces) est si éloigné, à l’extrémité de Sa sainteté, que rien de plus distant ne peut être conçu, comment peut-il émaner et être fait de Sa sainteté au point où Sa sainteté les maintient en vie?

Les kabbalistes désirent rendre notre vie plus facile, en nous disant tout à l’avance. En plus des questions habituelles, ils en posent de nombreuses autres auxquelles nous n’aurions jamais pensé. Le Baal HaSoulam évoque ici le système des Klipot (les forces impures) qui est en total opposition avec le Créateur. Il donne naissance à ces systèmes des mondes impurs et les maintient en vie par Sa sainteté. Quel genre de relation entretiennent-ils s’ils sont opposés?

Nous disons que si des attributs spirituels sont en opposition, il ne peut y avoir aucun contact entre eux. S’ils se rejoignent, ne serait-ce qu’à un point, cela signifie qu’ils ont une qualité commune et se joignent en ce point.

S’ils sont partiellement superposés, cela indique que certaines de leurs qualités sont identiques S’ils se chevauchent entièrement, ils sont équivalents. La création est à l’origine opposée au Créateur et détachée de Lui.
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Voilà ce qu’il se passe avec les forces impures. Il y a le Créateur et les Klipot
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Le Créateur a créé et maintient les Klipot, alors qu’en fait, ils sont complètement séparés. Comment est-ce possible? Cette question mérite une explication.

La cinquième analyse concerne «la résurrection des morts»

Le Baal HaSoulam parle d’un état appelé «résurrection des morts». Nous devons avant tout nous entendre sur les définitions: en parlant de «l’âme», nous parlons du don ou de l’intention de donner. Par «corps», nous parlons du Gouf du Partsouf ou du désir. Par «résurrection des morts», nous parlons de la résurrection des corps morts (des désirs).
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Puisque le corps est si méprisable, qu’immédiatement à sa naissance il est voué à mourir et à être enterré.

Qu’est-ce que cela veut dire «voué à mourir et à être enterré» ? Par le corps nous faisons référence aux désirs existant au moment de la naissance car ils ont des intentions égoïstes. «Voués à mourir» signifie être coupé de la lumière, mourir. Une personne considère «ses désirs avec des intentions égoïstes» comme étant morts. Elle n’est ni capable, ni ne veut les utiliser, elle veut les enterrer. Après cela, les désirs traversent des corrections, c’est-à-dire que l’intention égoïste en faveur de soi même (qui est l’intention des Klipot) est transformée en intention dirigée vers le Créateur, pour le don. Ce procédé est appelé la résurrection des corps morts.

Le corps (des désirs) ne change pas, il est neutre, seule l’intention varie. Le corps lui-même est neutre. Il y a l’intention égoïste «dans son propre intérêt», ou l’écran engendrant la Lumière Réfléchie (Ohr Hozer), l’intention: «en faveur du Créateur». L’intention tournée «dans son propre intérêt» est appelée Klipa. L’intention tournée «en faveur du Créateur» est appelée Kedousha. Nous avons besoin d’arriver au point où l’intention égoïste qui en nous meure. Si nous parvenons à l’intention «en faveur du Créateur», nous accédons à la résurrection. 
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Examinons ce qu’écrit le Baal HaSoulam car si nous lisons le texte sans ajouter de commentaires, nous pouvons penser que la résurrection est un conte de fées où des morts sortent de leurs tombes et se mettent à déambuler.

Pourquoi donc le corps revient-il et se relève-t-il à la «résurrection des morts»? Le Créateur ne pourrait-il pas procurer du plaisir aux âmes sans cela ?

En fait, la question du Baal HaSoulam ne concerne ni le corps ni l’âme, mais plutôt les raisons pour lesquelles nous devons traverser toutes ces transformations. Pourquoi devons-nous être dans les Klipot jusqu’à ce que nous les considérions comme mortes et les enterrer jusqu’à ce qu’elles soient complètement décomposées? Nous pouvons utiliser le corps (les désirs) et commencer à travailler sur ce désir, «en faveur du Créateur», pour ensuite seulement nous libérer de notre intention égoïste.

Supposons que j’ai des désirs avec à l’origine des intentions égoïstes, tout à des fins personnelles. C’est mon premier état. Mon deuxième état survient quand sous l’influence de la Lumière Supérieure que j’attire sur moi en lisant des textes kabbalistiques, ces désirs égoïstes commencent à me quitter progressivement. Je commence à sentir ma condition comme étant mauvaise et ce mauvais penchant sort de moi lentement. Je sens qu’en moi ils sont entrain de mourir (désirs) et que je m’en libère. Au niveau suivant, j’épouse les qualités du Créateur et je Le désire fortement. C’est ce qui est appelé la résurrection du corps.

Par «corps», nous parlons toujours du désir qui est immuable, rien ne lui arrive seule l’intention change. Le corps est toujours constitué des mêmes désirs, de 620 désirs que je possède constamment.
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Dans l’ensemble, nous pouvons aisément comprendre ceci. La question est toujours soulevée par une autre considération. Pourquoi commençons-nous obligatoirement par recevoir de mauvaises intentions («dans notre propre intérêt»)? Pourquoi devons-nous les voir comme mauvaises et désirer ensuite nous en libérer complètement pour finalement acquérir les bonnes intentions ?

Le Baal HaSoulam dit:

Pourquoi donc le corps revient-il et se relève-t-il à la «résurrection des morts»? Le Créateur ne pourrait-il pas procurer du plaisir aux âmes sans cela ?

Pourquoi ne sommes-nous pas dotés dès le début de bonnes qualités pour ne faire qu’un avec le Créateur? Pourquoi devons-nous Le découvrir au travers de mauvaises qualités ?

De plus, le Zohar dit que l’âme ne peut atteindre sa place au Jardin d’Eden tant que le corps ne s’est pas totalement décomposé et tant qu’il en reste des reliquats. 

En d’autres termes, l’âme ne ressuscitera pas ni ne s’unira avec le Créateur par l’équivalence de ses attributs tant que toutes les intentions «à des fins personnelles» n’auront pas disparu.

Encore plus déconcertant est ce que nos sages disent que les morts sont destinés à s’élever avec leur défectuosité afin qu’ils ne soient pas pris pour d’autres.

Bien que nous ayons dit que les corps, les désirs, la mort et la résurrection se rapportent à des intentions, il est toujours extrêmement difficile de les percevoir correctement.

Une question se pose: Pourquoi devons-nous traverser tout cela? La mortification de nos intentions semble assez claire. La transformation de l’intention «dans son propre intérêt» en l’intention «en faveur du Créateur» est tout aussi limpide. Le problème est différent: à moins que les corps gardent leurs défauts, nous serons incapables de les rendre similaires au Créateur.

Il guérira ensuite leurs imperfections. Nous devons comprendre pourquoi Dieu devrait se soucier qu’ils ne soient pas confondus avec d’autres...

Quelqu’un devrait savoir si le corps est différent ou pas; ce n’est qu’après cela que le Créateur le corrige et le ramène à la vie. Lorsque nous atteignons l’étape appelée la «résurrection des corps morts» (nos désirs morts), nous comprenons clairement qu’il s’agit de notre corps et que rien n’a changé en lui, à l’exception d’une chose: la prise de conscience que nous nous sommes défaits de nos anciennes intentions et que maintenant nous voulons acquérir l’intention «en faveur du Créateur». Comme il est dit, le Créateur guérira ensuite leurs défauts.

Nous devons comprendre pourquoi Dieu devrait se soucier qu’ils ne soient pas confondus avec d’autres au point qu’Il doive recréer leurs défauts et ensuite les guérir. 
En plus de la résurrection du corps, nous devons réaliser que nous avons ces imperfections. Lorsque ces défauts meurent, aucun d’eux ne reste en nous, nous devons donc les récupérer et qu’ils se  manifestent en nous afin de renoncer à chacun d’entre eux et les corriger.

A quoi ressemble ce processus?

J’ai à l’origine des intentions égoïstes sur lesquelles j’applique une restriction (Tsimtsoum). Je n’ai aucune envie d’être relié à elles d’une façon ou d’une autre. Je m’en débarrasse et je reste vide. Comment puis-je les corriger en moi après le Tsimtsoum?

Après avoir enterré ces intentions mortes et qu’elles se soient complètement décomposées, je commence à présent à les ressusciter ayant gagné en force et ayant acquis un écran. Pendant que je déterre chacune de mes intentions égoïstes je dis: «Voici mon véritable attribut originel, l’intention à des fins personnelles. Je transforme à présent cette intention «en vue de recevoir» en intention «en vue de donner du Créateur».

Autrement dit, mon intention égoïste revient à la vie et je la corrige en une positive parce qu’en chemin je fais un Tsimtsoum.

Auparavant, toutes mes anciennes intentions étaient négatives à 100% et donc je les ai éliminées. Je reste vide c’est-à-dire que j’arrête de les utiliser et je les laisse «se décomposer» pour ensuite les ressusciter. Sous quelle forme? Je les rappelle à la vie sous leur forme négative mais pas à 100%. Je ne corrige que 1% puis progressivement j’atteins les 100%.
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Une personne doit traverser ces étapes La résurrection des morts se déroule en elle après avoir exécuté le Tsimtsoum et obtenu l’écran. 

Relisons une fois encore.

La cinquième analyse se rapporte à la «résurrection des morts»

Puisque le corps est si méprisable, il est voué à mourir et à être enterré.

Cela comporte une prise de conscience complète du mal contenu dans mes désirs égoïstes primordiaux.

Alors pourquoi le corps revient-il et se relève–t-il à la «résurrection des morts»? (Après que je l’ai enterré et qu’il soit resté vide) ? Le Créateur ne pourrait-il pas procurer du plaisir aux âmes sans cela ?

Non Il ne peut pas.

De plus, le Zohar dit que l’âme ne peut atteindre sa place au Jardin d’Eden tant que le corps ne s’est pas totalement décomposé, (jusqu’à ce que tous mes désirs meurent et pourrissent dans le sol) et tant qu’il reste des reliquats. (Je ne pourrai donc pas me remplir de lumière).
Encore plus déconcertant lorsque nos sages nous disent que les morts sont destinés à s’élever avec leurs défauts...

Pourquoi devrais-je faire revivre tous mes désirs négatifs? Cela semble me ramener à mes qualités négatives.

.....afin qu’ils ne puissent pas être pris pour d’autres. Je dois reconnaître qu’ils font tous partie de mes qualités naturelles.

Il guérira ensuite leurs imperfections. Je dois réaliser que je ne serai jamais capable de corriger ces imperfections par moi-même. Elles ne peuvent être corrigées que lorsque je réaliserai qu’elles sont le mal et que lorsque je demanderai de l’aide au Créateur.

Nous devons comprendre pourquoi Dieu devrait se soucier qu’ils ne soient pas confondus avec d’autres au point qu’Il doive recréer leurs défauts et ensuite les guérir. (Pourquoi ces défauts devraient-ils revenir comme avant?)

C’est uniquement de cette façon que nous devons comprendre la résurrection des morts et la manière dont elle doit être faite.

Nous commençons donc petit à petit à nous habituer aux écrits du Baal HaSoulam et à essayer de suivre le cours de ses pensées. Nous avons simplement besoin d’assimiler tout ce que nous lisons. Ce n’est pas important de savoir si nous comprenons tout. Nous voulons simplement être près de lui. Selon la mesure de notre désir, la lumière descendra sur nous du niveau duquel il nous explique tout cela.

Notre volonté d’être à ce niveau est appelée «compréhension», «accomplissement». Dans l’étude de «L’Introduction au Talmud des dix Sefirot», nous pouvons lire au fameux paragraphe 155 qui dit: «Ohr Makif brille sur la personne qui désire atteindre le niveau supérieur. Un tel accomplissement ne peut être réalisé que si nous y accédons et que nous devenons une partie de ce niveau.»

Lorsque nous parlons de formes spirituelles, d’objets, de conditions, d’actions et d’états, essayons d’être à leurs niveaux et non pas au niveau de ce monde. Abandonnez votre «cerveau» à ce monde et essayez tout simplement de vous élever à l’aide de votre désir. Cet effort stimulera l’émanation, la libération de la Lumière supérieure qui nous élèvera à ce niveau. Nous devons apprendre à travailler avec le cœur et non avec la tête.

Sixième analyse

Nos sages ont dit que l’homme est le centre de toute la réalité, que les mondes supérieurs et ce monde matériel et tout ce qui s’y trouve en eux ne fut créé que pour lui. (Le Zohar, Tazriya, 40)

L’homme est le centre de l’univers.

[Les kabbalistes] ont obligé l’homme à croire que le monde a été créé pour lui (Sanhédrin, 37). De toute évidence, il semble difficile de comprendre que pour ce petit homme...

De par sa taille et par son pouvoir dans le monde et dans l’univers, l’homme est totalement insignifiant. Quelque soit le niveau que nous prenons (végétal, animal ou humain) il ne représente rien de spécial. En comparant sa pauvre nature, nous remarquons qu’il est le plus égoïste et le plus mauvais. Quel est donc son avantage?

En outre, pour quel dessein a-t-il besoin de l’univers entier?

Concernant la valeur de l’homme dans l’univers, le Baal HaSoulam dit:

Dont la valeur n’est pas plus qu’une mèche, eu égard à la réalité de ce monde et encore moins eu l’égard à tous les Mondes Supérieurs dont la grandeur et sublimité est incommensurable, que le Créateur se soit donné la peine de créer tout ceci pour lui. Pourquoi l’homme aurait-il besoin de tout cela?

De vastes galaxies sans fin et les mondes spirituels: pourquoi tout ceci est-il nécessaire? Cela a été conçu pour l’homme et il doit à un certain moment, l’utiliser, le diriger et d’une façon ou d’une autre entrer en contact avec. Cependant où se trouve-t-il sur cette Terre avec ses cataclysmes ? Où se trouve-t-il dans cette petite galaxie (comparée à d’autres) et dans cet univers infini? Si nous comparons l’univers entier, notre monde avec les Mondes supérieurs, ce n’est qu’une petite particule qui se perd dans l’infini.

En définitive, l’homme, le seul être intelligent mais qui n’est qu’un être sans valeur dans notre univers est le centre de tous les mondes! A l’avenir il est destiné à les maîtriser et les conditions futures de ces mondes dépendent de l’homme. Les kabbalistes disent qu’il est directement connecté à eux. Est-il maintenant à ce niveau ? Dans quel but en aurait-il besoin ? Qu’y gagnerait-il ?

Pourquoi cela fut créé pour l’homme?

Pourquoi le Créateur a-t-il fait en sorte que l’homme ne sache pas ce qu’il a à gagner en régnant sur tous l’univers et les Mondes Supérieurs? Il n’en éprouve aucun besoin pour être heureux et pourtant tout cela fut créé pour lui. Ce n’est qu’en utilisant tout cela qu’il atteindra le stade ultime.

C’est la dernière analyse que nous devons faire. Si nous menons à terme cette recherche, nous serons en mesure de répondre aux questions que le Baal HaSoulam a soulevées au début de son Introduction et de comprendre pourquoi nous avons besoin du Livre du Zohar. Ce n’est que la préface du livre.

Par la suite, en lisant le Livre du Zohar, nous saurons ce que nous devons faire avec le livre pour atteindre tous ces états.

4. Afin de comprendre ces questions et ces réflexions, la seule tactique est d’examiner la fin de l’acte, c’est-à-dire le but de la création, car rien ne peut être compris au milieu d’un processus, mais seulement à sa fin.

C’est une condition indispensable. Si nous voulons comprendre quelque chose, nous devons savoir avec certitude ce qu’il y aura à la fin. Comment pouvons-nous donc le savoir? Nous ne pouvons pas dans notre monde, connaître un état à l’avance. Pourrions-nous éventuellement nous nuire si nous connaissions à l’avance le résultat? Comment entreprendre quelque chose, sans en avoir préalablement anticipé les gains?

Le problème est que nous ne connaissons jamais la fin de quoi que ce soit. La seule chose que nous savons faire dans ce petit monde vivant est de prodiguer des conseils à nos enfants; «Fais ceci, ne fais pas cela». Pourtant, ils ne nous écoutent pas. Dans nos vies nous ne pouvons pas voir la fin du niveau suivant ou ses conséquences. Normalement nous agissons sans écouter les autres et nos enfants ne nous écoutent pas, même si nous connaissons la bonne réponse. L’humanité elle aussi entière agit pareille.

Comment pouvons-nous être d’accord avec le Baal HaSoulam lorsqu’il dit: Afin de comprendre ces questions et ces réflexions, la seule tactique est d’examiner la fin, c’est-à-dire le but de la création. Le but est le résultat en faveur duquel la création fut créée.

Car rien ne peut être compris au milieu d’un processus, mais seulement à sa fin.

C’est vrai. Le Créateur nous regarde depuis «la fin de la création», non depuis son commencement. Il a tout conçu en fonction de l’homme et l’attire plus près de Lui. C’est une démarche parfaite que je suis incapable d’appliquer dans notre monde. Si seulement je savais à l’avance les résultats de mes actions je pourrais faire des corrections et les améliorer. Si je pouvais connaître les dénouements et entrevoir ce que je ne devrais pas souhaiter rien ne serait meilleur. Comment pourrais-je parvenir à cela?

La «Préface au Talmud des dix Sefirot» en rend compte de la façon suivante: notre avancement spirituel dépend de la condition appelée «Olamkha Tireh be Hayekha»: «vous verrez votre monde durant votre vie».

Il est dit: «vous verrez» et non «vous recevrez». Même à ce niveau, l’homme peut voir le monde futur (son état futur) depuis très loin. Lorsque c’est le cas il peut ainsi justifier son chemin, recevoir l’énergie, la compréhension et la force pour s’élever au-dessus de ses désirs égoïstes pour acquérir «le désir de donner» et de travailler à sa correction.

«Entrevoir le dessein de la création» et planifier nos actions ainsi que notre cheminement depuis ce niveau est une condition indispensable. Sans cela, il nous serait impossible de faire le moindre mouvement correctement et notre vie spirituelle ressemblerait à s’y méprendre à notre vie dans ce monde-ci. La vie spirituelle ne tolère pas de choses de ce genre.

Chaque fois que je me trouve dans un état initial, je suis obligé de m’élever à l’état suivant «plus un», au prochain niveau. Je n’ai aucune idée de comment faire cela et je ne sais pas ce que seront les conditions relatives à ce niveau. J’ai besoin de le voir à l’avance (1) et décider ensuite des actions à entreprendre (2). Ensuite seulement je peux travailler dessus (3). C’est la façon correcte de procéder.
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Si j’agis sans connaître mon prochain état, je serais toujours trompé, car à mon niveau actuel, mon intellect et mon savoir ne me permettent pas d’appréhender ce qu’il y a au prochain niveau car il est plus haut. Dans ma situation initiale, tout ce qui est en moi est opposé à ce niveau, car je suis un grand égoïste. A ce futur niveau, je suis un altruiste, malheureusement je ne le désire pas du tout.

Selon les conditions préalables, les principes et les désirs que j’ai en moi, je ne peux pas imaginer mon futur. Il se trouve tant aux antipodes que peu importe ce que j’imagine, il reste inaccessible. Ma propre nature ne me permettrait pas de le faire et nonobstant, même si elle me le permettait, je n’en aurais aucune envie, je m’en éloignerai.

C’est pourquoi, j’ai vraiment besoin de voir ma prochaine étape. J’ai besoin de la comprendre et de l’accepter en moi. Je dois demander de l’aide au Créateur pour qu’Il me donne d’en haut Ohr Makif afin que dans ma troisième action je puisse me hisser à un niveau supérieur.

Si je ne procède pas ainsi, j’avancerai dans le monde spirituel de la même façon que dans notre monde en faisant tout le temps des essais infructueux. Chaque nouvelle étape sera moins réussie que la précédente et au lieu de m’élever, je m’enfoncerai de plus en plus. Le Baal HaSoulam a donc écrit:

Afin de comprendre ces questions et ces réflexions, la seule tactique est d’examiner la fin de l’acte, c’est-à-dire le but de la création, car rien ne peut être compris au milieu du processus, mais seulement à sa fin. Et il est évident, qu’il n’y a aucun acte sans objectif, seul l’insensé agirait de la sorte.

Les gens agissent toujours dans un but bien précis, donc si je désire m’élever spirituellement, cela doit devenir mon objectif. J’acquerrais une nouvelle force, un intellect et des qualités que je n’ai pas. Mes attributs actuels ne me permettent pas de m’élever.

Je sais que certains brisent le joug de la Torah et les Mitsvot (croyant connaître de meilleurs procédés), disant que toute la réalité a été créée par le Créateur puis Il l’a abandonné parce que l’insignifiance des créatures n’est pas à la hauteur de Ses préoccupations et qu’Il doive surveiller leurs faits et gestes mesquins. 

Si le Créateur m’avait laissé, je n’aurais jamais été capable de m’élever au niveau suivant. Pourquoi? 

En fait, ils ont parlé dans l’ignorance car il est impossible de commenter notre insignifiance et notre bassesse avant d’avoir décidé que nous avons été créés avec toutes nos natures corrompues et répugnantes. Mais si nous décidons que le Créateur, qui est en tout point parfait, est Celui qui a dessiné et créé nos corps (nos attributs), avec toutes leurs qualités admirables et méprisables, certainement il ne peut jamais apparaître un acte imparfait de la main d’un ouvrier parfait, car tout acte témoigne de celui qui le réalise. Quelle faute peut-on imputer à un habit mal taillé si un mauvais tailleur l’a cousu?

Bien entendu, c’est la faute du tailleur. Si nous possédons de mauvaises qualités, il est évident que c’est la faute du Créateur. Le Baal HaSoulam nous offre ici une parabole tirée du Talmud (Ta’anit 20).

C’est l’histoire de Rabbi Elazar, qui se présenta devant le plus affreux des hommes...

Rabbi Shimon a écrit le «Livre du Zohar». Son fils était à un niveau supérieur à lui. Alors qu’il avait atteint le niveau de son père, il trouva en lui-même un état encore plus bas et plus hideux. Il était si laid qu’il ne pouvait arrêter de se dire: 

«Tu es si horrible!» L’homme répondit: «Va voir l’artisan qui m’a fait et dis-lui que tu trouves abominable l’instrument qu’il a fabriqué».

Si vous éprouvez du dégoût pour certains de vos attributs, adressez vous au Créateur. Il est Celui qui les a créés et Celui qui voudra les corriger.

Par conséquent, ceux qui clament qu’à cause de notre insignifiance et de notre petitesse, cela ne Lui convient pas de nous surveiller et c’est pourquoi Il nous a abandonnés, ceux-là ne font rien de plus que d’étaler leur ignorance. Essayez d’imaginer que vous ayez rencontré un homme qui voudrait fabriquer des créatures pour que précisément elles souffrent et agonisent toutes leurs vies durant comme nous le faisons, et qu’en plus il s’en débarrasserait, ne voulant même pas en prendre soin ni les aider un peu. Vous le trouveriez abominable et petit. Pouvons-nous penser cela de Lui?

Le paradoxe que nous voyons ici reste jusqu’à présent un paradoxe.

5. Par conséquent, le bon sens... . (Le Baal HaSoulam nous parle à partir du niveau qu’il a atteint) nous dicte que nous comprenons l’inverse de ce qui apparaît à la surface (ce qui peut être vu à l’œil nu) et de décider que nous sommes vraiment des créatures nobles et estimables.

Nous sommes en fait si grands, que nous pouvons régner sur notre monde entier et les mondes spirituels qui sont en parfaite harmonie et en totale ressemblance avec le Créateur. Nous sommes vraiment dans cet état, mais nous n’en ressentons qu’une infime partie que nous appelons «ce monde». Nous sommes vraiment actuellement dans un état parfait et merveilleux.

Notre importance est incommensurable et nous sommes réellement dignes du travailleur qui nous a fait. Pour tout défaut que vous souhaitez percevoir dans vos corps, au-delà de toutes les excuses que vous pourriez vous trouver, cela retombera irrémédiablement sur le Créateur qui nous a créés nous et notre nature profonde. Car il est évident qu’Il nous a créées et non nous.

Il connaît aussi tout ce qui provient de notre mauvaise nature et de nos attributs qu’Il a créés en nous. C’est comme nous l’avons dit, nous devons contempler la fin de l’action et alors nous pourrons tout comprendre. Comme dit l’adage : «Ne montre pas à un idiot un travail à moitié fait.»

Grâce à nos leçons, vous serez en mesure d’avoir les réponses à toutes les questions et il ne vous restera plus qu’à les appliquer. J’espère que notre étude vous conduira à ce résultat. De quoi avons-nous besoin pour ce faire? En aucun cas, je le répète, vous ne devez considérer la Kabbale comme une science ordinaire. Bien que la Kabbale soit une science, elle vous enseigne la manière de vous corriger et de parvenir à la perfection et l’éternité.

Voilà pourquoi le travail intellectuel est insuffisant. Vous devez désirer votre propre changement de tout votre cœur et être au niveau du Baal HaSoulam. C’est de ce niveau supérieur qu’il nous enseigne dès à présent.

Question: Je vois mes défauts et j’essaye de les corriger. Je me tourne vers le Créateur, le seul à pouvoir les corriger. Je comprends la méthode. La question est de savoir comment accélérer le processus?

Tout ce que vous faites est correct, et à propos, vous ne faites rien. Pourquoi? Car c’est finalement sous l’influence de la souffrance et de la contemplation, que vous trouverez indispensable de vous tourner vers le Créateur.

Notre problème est de raccourcir le temps. Dans la chaine que nous devons traverser, seul le temps peut être contrôlé. Tout ce que nous pouvons faire est d’accélérer le processus avec l’aide d’un groupe. Vous avez besoin de forces supplémentaires pour vous adressez au Créateur afin qu’Il vous corrige plus intensément.

Cette force additionnelle peut venir de vos amis qui ont le même objectif et acceptent d’agir et d’unir leurs forces avec vous pour s’adresser au Créateur. C’est le seul moyen à votre disposition pour accélérer votre développement, sans lui pas d’accélération.

En fin de compte, la réalisation de toutes nos actions se résume à une chose: comment faire pour que notre groupe soit plus direct, plus sérieux et plus intense. Efforcez-vous de faire de vos amis du groupe des combattants qui se battent pour nos idées, pour le But. Vous verrez alors par combien d’états vous passerez en une journée et vous aurez assez de force pour le faire. En simplement quelques semaines vous atteindrez des niveaux beaucoup plus hauts, vous ne vous reconnaîtrez pas!

Tout dépend de tous les groupes et de chaque groupe. Chaque groupe recevra à la mesure de ce qu’il aura apporté à tout le processus.

Question: Est-ce que je peux voir l’étape suivante?
Je peux la voir, à condition que cela ne m’influence pas de manière négative, et que je ne la désire pas de façon égoïste, pour moi-même. Comment puis-je embrasser le prochain niveau spirituel afin d’en recevoir de la force et une méthode de correction sans entraver ma participation personnelle? Je veux qu’il reste en moi, qu’il s’assimile à mes propres attributs comme si je créais ce prochain niveau en moi. J’ai besoin, après tout, de devenir identique au Créateur. Cette similitude s’apparente à une création de moi-même sur le niveau suivant, une naissance de moi-même.

J’ai besoin, à cette fin, de m’approprier à partir du niveau suivant, le matériel nécessaire à ma naissance. Autrement dit, transformer mes désirs et ma force en des attributs de don. Je suis toujours très petit; mais j’acquiers ma forme spirituelle. Je ne peux l’obtenir que de l’AHP du niveau supérieur. Nous pouvons donc percevoir l’AHP du niveau supérieur dans des variations différentes; tantôt lumineux, tantôt dépourvu de lumière. Nous devons nous y attacher, car c’est notre Créateur. C’est de cette façon que nous Le voyons. Nous devons constamment nous attacher à Lui comme une sangsue, peu importe si nous sentons qu’Il est bon ou mauvais, repoussant ou attrayant. Nous devons tout simplement nous accrocher à Lui constamment.

En cela, un groupe peut jouer un rôle très important. Il me rappelle sans cesse ce que je dois faire. Il ressemble à la sonnerie d’une montre, mais pas la montre que vous portez au poignet et à laquelle vous ne prêtez plus attention. Si votre groupe y pense constamment, vous vous souviendrez sans cesse de votre objectif et vous le désirez ardemment. Vous êtes de cette façon si fortement attachés à l’AHP du niveau supérieur qu’il vous tirera malgré vous.

Il n’a aucune autre alternative. Notre tâche principale est de surmonter ce premier niveau, car en l’atteignant, nous traversons la Makhsom et ensuite nous commencerons à ressentir le Créateur. Après cela sera un travail très différent.

Seul le travail en groupe peut aider quand tous ses membres s’efforcent de rester à ce niveau plus élevé. Peu importe comment nous l’imaginons, notre seule obsession doit être le Créateur, et elle nous conduira à notre but.

Question: Pourquoi le Créateur qui est parfait a dû créer quelque chose? Etait-ce peut être dans le but d’atteindre une perfection encore plus grande?

Il l’a fait dans l’esprit de don.

Question: Comment pouvons-nous voir notre état futur? Sans le voir, toute ascension est impossible et pour le moment nous ne pouvons pas le voir!

Nous devons l’accepter sans le voir car cela vient du Créateur et non parce que nous le voyons et qu’il nous plaît. Autrement dit, nous devons l’accepter dans nos récipients de don, dans l’intention «en faveur du Créateur», parce qu’Il le veut. Nous avons besoin de demander la force pour l’accepter sans le voir.

Question: Mon prochain niveau m’est opposé. Est-ce que cela signifie que ce que je peux «voir dans cette vie» n’est qu’une petite partie du niveau se rapprochant le plus de mes attributs ? Autrement il me repoussera et ne m’attirera pas.
C’est la raison pour laquelle la révélation de l’AHP du niveau supérieur est regardée comme une chute spirituelle. Si l’on réalise cela, nous trouvons immédiatement la force de maîtriser cet AHP.

6. Nos sages ont déjà dit: «Le Créateur n’a créé le monde que dans le but de délecter Ses créatures» (les sages qui atteignent le Créateur connaissent Ses pensées). C’est là que nous devons placer tout notre cœur et notre esprit, car c’est l’ultime dessein de l’acte de la création du monde.

Le Baal HaSoulam déclare que cette phrase, «Le Créateur n’a créé le monde que dans le but de délecter Ses créatures», contient la pensée, l’acte et la fin de la création. C’est la raison pour laquelle, apparemment, il nous suggère de réfléchir à cette phrase. En fait, ce qu’il a l’intention de nous expliquer, c’est qu’au commencement, au milieu et à la fin de toutes les actions qui se déroulent dans le monde, qu’elles paraissent nobles ou malveillantes, elles ne poursuivent qu’un seul but à tous les niveaux et dans toutes les combinaisons : faire plaisir aux créatures. Les actions du Créateur n’ont aucune autre motivation.

Et, nous devons garder à l’esprit que puisque la Pensée de la Création était de délecter Ses créatures, Il a dû créer dans les âmes une énorme quantité de désir de recevoir de ce qu’Il voulait leur donner. La mesure de tout plaisir et délice dépend de la mesure de la volonté à les recevoir. Plus cette volonté de recevoir est grande, plus le plaisir est grand et plus le désir est petit, plus le plaisir de la réception est petit.

Nous l’apprenons par notre propre expérience dans ce monde. Je peux m’asseoir à une table sur laquelle se dressent les mets les plus exquis, mais je ne pourrais les apprécier que dans la mesure où j’en ai le désir. C’est pourquoi, nous disons que la lumière du Créateur inonde la création entière. Nous sommes donc à l’intérieur de cet océan de lumière que nous ne ressentons que si nous avons le désir de cette lumière, de ses qualités et du plaisir de donner.

Il est tout à fait naturel que nous ne ressentions absolument rien pour le moment, cela signifie que nous n’avons aucun désir quel qu’il soit pour cette lumière du don. Néanmoins, le Créateur a préinstallé en nous un énorme désir de recevoir du plaisir correspondant parfaitement à Son désir de donner sans réserve.

Ainsi, la Pensée de la Création elle-même impose nécessairement la création d’un désir démesuré de recevoir dans les âmes pour correspondre à l’immense plaisir que Sa Toute puissance a pensé donner sans réserve aux âmes. En effet, l’immense plaisir et l’immense désir de recevoir doivent marcher main dans la main.

7. Une fois que nous avons appris cela, nous arrivons à la pleine compréhension de la seconde analyse et en toute clarté, car nous avons appris quelle est la réalité qui peut être clairement déterminée, et qui n’est pas une partie de Son essence mais nous pouvons dire qu’elle est une nouvelle création, ex-nihilo. Et maintenant que nous savons avec certitude que la Pensée de la Création est de délecter Ses créatures, a créé obligatoirement une mesure de désir de recevoir de Lui toute la bonté et plaisir qu’Il leur destinait, que ce désir de recevoir n’était pas inclus dans Son essence avant qu’Il ne l’ait créé dans les âmes, parce que qui pourrait recevoir de Lui ? Il s’avère qu’Il a créé quelque chose de nouveau qui n’est pas en Lui.

Qui plus est, nous comprenons que selon la Pensée de la Création, il ne fut pas nécessaire de créer autre chose de plus que le désir de recevoir. En effet, cette nouvelle création Lui était suffisante pour remplir toute la Pensée de la Création, qui est de nous faire plaisir (si cette créature existe comme un désir d’avoir du plaisir). Puisque le désir du Créateur est de faire plaisir, Il a donc besoin qu’un désir de recevoir du plaisir existe et il se trouve que nous représentons ce désir.

Cependant, tout ce qui remplit la Pensée de la Création, tous les bienfaits qu’Il avait prévu de nous remettre, proviennent directement de Son essence. Tout est issu de Sa toute première pensée, à savoir créer des êtres et les réjouir.

Il n’a aucune raison de les recréer, puisqu’ils sont déjà extraits de l’existence de l’existence, pour l’énorme désir de recevoir dans les âmes. Nous voyons donc clairement que toute la substance dans la création générée, du début à la fin, n’est qu’un «désir de recevoir».

C’est tout que nous pouvons imaginer, sauf le plaisir perçu, c’est-à-dire le Créateur Lui-même. En conséquence, peu importe de ce dont nous parlons ou de qui nous parlons, que ce soit des niveaux de développement (inanimé, végétal, animal ou de la nature humaine), peu importe le champ d’action, que ce soit des corps, des émanations ou des esprits ou tout ce qui existe dans notre monde et dans tous les autres (du plus petit insecte à la plus vaste galaxie), que ce soit une information, une force, ou toute autre forme de création, tout cela fut créé et ne constitue guère plus qu’un désir de recevoir du plaisir.

Il n’existe rien de similaire dans le Créateur. Il le façonna à partir de rien, le maintenant en vie et le remplissant de tout. L’existence humaine n’est qu’un sentiment microscopique du Créateur. Nous sommes remplis d’un milliardième de Sa lumière que nous appelons notre vie.

Si nous Le percevions plus distinctement, nous Le sentirions Lui et non ce qui émane de Lui. Nous pourrions nous définir alors comme étant dans le monde spirituel. C’est-à-dire que tout ce qui nous arrive est la conséquence de notre sensation du Créateur. Nous ne devons jamais l’oublier, car notre vie, nos pensées, tout ce qui est bon ou mauvais dans nos cœurs et dans nos esprits n’est rien de plus que la sensation du Créateur.

Par conséquent, si nous désirons changer notre état, nous n’avons qu’à transformer notre connexion avec Lui et nous atteindrons un niveau de contact différent avec Lui.

8. A présent nous venons de comprendre les mots des kabbalistes de la troisième analyse. Nous nous demandions comment était-il possible de dire que les âmes étaient une partie divine d’en haut, comme une pierre qui fut extraite d’une montagne. Il n’y a aucune différence entre elles si ce n’est que l’une est une «partie» et l’autre un «tout». Et nous nous demandons: c’est une chose que de dire que la pierre extraite de la montagne est séparée par une hache appropriée, mais comment peut-on dire cela de Son essence? De plus, qu’est-ce qui a séparé les âmes de Son essence et les a exclues du Créateur pour qu’elles deviennent des créatures?

Nous comprenons très clairement d’après ce qui a été écrit plus haut que tout comme une hache coupe et sépare un objet physique en deux, le changement de forme divise le spirituel aussi en deux.

Si l’une de mes qualités se met à évoluer par rapport à d’autres qualités cela transforme l’attribut instantanément (dans la mesure de la consistance ou non des deux qualités) et ce nouvel attribut commence à se séparer de la qualité originelle et peut même devenir son opposé. C’est de cette façon que les âmes se sont séparées du Créateur.

A l’origine, le Créateur a en effet créé un désir, qu’Il a rempli de Lui-même et partant de là, ce désir s’est progressivement éloigné de Lui, jusqu’à ce qu’il Lui soit complètement opposé.

Par exemple, lorsque deux personnes s’aiment, nous disons qu’elles sont unies comme un seul corps et lorsqu’elles se haïssent, nous disons qu’elles sont aussi éloignées que les points cardinaux. Ce n’est cependant pas une question de proximité ou d’éloignement dans ce cas.

Dans notre monde, la proximité ou l’éloignement entre deux personnes est définie par la distance séparant leurs corps. En revanche nous pouvons parler d’affinité ou de séparation entre les âmes.

Ce dont il s’agit ici, c’est de l’équivalence de forme, lorsqu’ils sont égaux en forme, et que chacun aime ce que l’autre aime et hait ce que l’autre hait (c’est-à-dire lorsqu’ils manifestent toutes leurs qualités de la même façon), ils s’aiment (analogues dans leurs attributs) et s’unissent l’un à l’autre.

Si un changement de forme intervient entre les deux, c’est-à-dire si l’un d’eux aime quelque chose que l’autre hait, alors dans la mesure de cette différence de forme, ils deviennent distants et se haïssent. Et si par exemple, ils sont opposés en forme, c’est-à-dire si l’un hait tout ce que l’autre aime, ils sont considérés comme aussi éloignés que peuvent l’être l’est et l’ouest, signifiant d’une extrémité à l’autre.

Ils n’ont aucune qualité commune qui pourrait les relier. Le contact n’est possible que si ces propriétés coïncident en partie. Parfois les gens se querellent, et ensuite se réconcilient. Ils testent ainsi le contact qui les relie, partagent diverses qualités, qu’elles soient similaires ou différentes.

S’ils sont opposés, il n’y a même pas la plus petite chance d’un contact. Telle est aujourd’hui notre situation par rapport au Créateur.

Le but de notre étude est de découvrir le Créateur en nous.

9. Et vous trouverez que dans la spiritualité, le changement de forme agit comme une hache qui sépare dans le monde matériel et la distance entre eux est proportionnelle à l’opposition de forme.

Je n’ai besoin de faire attention à rien d’autre, que ce soit mes paramètres, ceux du Créateur, ou à quelque autre considération. Je ne dois penser qu’à une chose uniquement: «Comment puis-je Lui ressembler davantage? C’est dans cette mesure que je Le découvrirai et que je Le sentirai me remplir. Selon cette mesure je recevrai la sensation de plaisir, de la lumière, la vie, l’éternité et la perfection.»

A partir de là, nous apprenons que, puisque le désir (égoïste) de recevoir Son plaisir est inhérent aux âmes et comme nous l’avons vu, cette forme n’existe pas chez le Créateur, car de qui recevrait-Il ? Ce changement de forme que les âmes ont acquise les sépare en fait de Son essence comme une hache qui extrait une pierre de la montagne. En raison de cette différence de forme, les âmes ont donc été séparées du Créateur et elles sont devenues des «créatures».

Tant que l’âme ne ressent pas une totale séparation du Créateur, il est impossible de parler de l’existence de la création. Il n’est question alors, que d’un simple désir d’avoir du plaisir qui n’est pas séparé du Créateur et qui ne s’est encore séparé de Lui pour devenir quelque chose existant tout à fait indépendant. Par conséquent, regardant les 7 milliards «d’homo sapiens» autour de nous dans le monde, nous ne pouvons pas dire que ce sont des créations. Il en est de même, sinon plus pour les niveaux inanimé, végétal, et animal, puisqu’ils n’ont aucune sensation d’être en opposition avec le Créateur.

Jusqu’à présent, cette qualité, cette analyse nous fait aussi défaut. La première chose que nous devons saisir, c’est cette fameuse «connaissance du mal» (Akarat Harah) qui nous conduit à la compréhension de ce que veut dire être opposé au Créateur. C’est le point de départ de la création. Dès que cette connaissance du mal est atteinte dans tous nos attributs originels, alors avec cette propriété nous sentons combien nous nous trouvons opposés au Créateur. Alors cette qualité est considérée comme indépendante et entièrement détachée de Lui par cette hache matérialisée spirituellement par ce changement de forme par rapport au Créateur. Elle se considère alors comme la création.

Néanmoins, tout ce que les âmes acquièrent de la lumière du Créateur, provient de Son essence, l’existence de l’existence. Il s’avère donc qu’au niveau de Sa lumière, elles reçoivent dans leur Kli (le récipient) qui est le désir de recevoir. Il n’y a pas de différence entre elles et Son essence. En fait, elles le reçoivent existence de l’existence, directement de Son essence et la seule différence entre les âmes et Son essence tient dans le fait que les âmes sont une partie de Son essence. Cela signifie que le montant de lumière reçu à l’intérieur de leur Kli, qui est le désir de recevoir, est déjà séparé. Et la différence de forme comme il est dit de la différence de forme du désir de recevoir. Et cette différence de forme en fait est une partie qui a déjà été séparée du «tout» et est devenu une «partie». Ainsi, la seule différence entre eux, est que l’un est un «tout» et l’autre est une «partie», comme la pierre extraite de la montagne.

Réfléchissez bien à ceci, car il est impossible d’aller plus avant dans l’explication de ce sujet élevé.

Nous allons essayer néanmoins d’ajouter quelques mots concernant ce sujet.

La perception la plus sûre concernant la création est de nous voir existant dans l’état final le plus parfait, parce qu’il s’agit de la seule chose qui fut créée par le Créateur, la seule dans laquelle nous existons. Ce n’est que vis à vis de nous, que la perception est le stade final, même s’il y a eu un état initial et un état intermédiaire. En fait, cela constitue l’unique condition d’existence. C’est-à-dire que dès que le Créateur a conçu de créer les créations, Son idée devint instantanément action.

De se trouver à l’intérieur du Créateur, entièrement rempli par la lumière de l’Infini, est une dissimulation en soi. En fait, il s’agit de notre véritable condition, unique et naturelle. Si c’est de cette façon que nous la percevons alors une autre relation devient clair : comment découvrir la mesure de connexion qu’il y a entre nous ? Nous sommes dans une situation statique, complètement remplie par le Créateur et ce qui nous sépare du Créateur (qui nous empêche de nous sentir proche de Lui) c’est notre égoïsme, notre désir intérieur, qui est à l’opposé de Son désir. Ce n’est que dans la mesure du changement de direction de notre désir intérieur que nous commencerons aussitôt à sentir le Créateur et nous sentir comme remplis par un autre type et une autre mesure de vie.

La faible sensation que nous avons en nous du Créateur, appelée «Ner Dakik» («Ner»: bougie, «Dakik» vient du mot «Dak»: très fin, partie minuscule) est une portion de lumière qui nous permet d’exister à l’état biologique et animal dans lequel nous nous trouvons

Si nous pouvions changer une mesure de lumière en nous, nous changerions radicalement nos vies: cela mène la vie au niveau suivant, et plus la mesure de lumière est grande en nous, plus le niveau est élevé. La seule chose que nous devons faire est de laisser la lumière en nous accomplir son travail, de nous ouvrir et de la faire rayonner en nous. Seule notre ressemblance et notre attitude envers le Créateur peuvent faciliter ce processus. L’ascension des niveaux spirituels n’est donc en aucun cas un mouvement mécanique, mais plutôt un mouvement intérieur tendant à ressembler de plus en plus à la lumière, nous donnant une sensation de plénitude, de perfection et de vie éternelle.

Nous ne devons pas seulement recevoir cette portion de lumière faisant vivre notre condition animale, mais nous devrions aussi recevoir une large quantité de lumière qui nous permettrait de vivre au-dessus de notre corps biologique et tel est notre défi.

L’étape suivante, la prochaine portion de lumière que nous recevrons, sera déjà une lumière spirituelle et nous entraînera déjà à un niveau d’existence spirituelle. C’est ce que nous devons imaginer dès aujourd’hui.

10. A présent nous pouvons commencer à comprendre la quatrième analyse. Comment est-il possible que le chariot d’impureté et des Klipot puisse émaner de Sa sainteté, vu qu’il se situe à l’opposé de Sa sainteté ? et comment est-il possible qu’Il les nourrisse et les fasse exister?
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En outre, nous pouvons imaginer les mondes depuis en haut jusqu’en bas : A’K (et au dessus le monde de l’Infini) ensuite Atsilout, Briya, Yetsira, Assiya (les mondes purs) et Briya, Yetsira, Assiya (les Klipot). La Parsa se trouve sous le monde de Atsilout et notre monde se situe sous les Klipot. Ce qui sort de Malkhout du monde de Atsilout, et traverse tous les mondes et arrive dans les mondes impurs, c’est ce que nous appelons Ner Dakik (une petite bougie, un faible rayonnement). Lorsque Ner Dakik descend à la Makhsom et arrive à nous, nous recevons ce que nous nommons «notre vie».

Tout ce qui, dans notre monde, nous remplit, nous fait vivre, nous anime et nous tire vers l’avant, nous le recevons au travers du système des forces impures.

Le Baal HaSoulam demande: «Comment une propriété d’un tel niveau spirituel tel que le don absolu du Créateur peut-il créer des désirs impurs et nous, qui sommes les plus bas et les plus insignifiants représentants? Non seulement ils furent créés par Lui, mais aussi Il les nourrit également, bien qu’il s’agisse d’une petite lumière. De plus, Il les entretient constamment en maintenant un contact».

Essayons de clarifier la question : comment se fait-il que le Créateur agisse de la sorte? Cette question est soulevée par notre précédent point de vue de la définition antérieure. Si nous disons que dans le monde spirituel, des catégories telles que la fusion, la séparation, le rapprochement et l’éloignement surviennent en fonction de la similitude ou de la différence des qualités, cela signifie qu’aucune connexion n’existe entre le Créateur et ce système de forces impures puisque ce système est l’antithèse du Créateur. Comment a-t-Il donc pu le créer?

Supposons que l’acte de naître fut ponctuel. Un tel concept n’existe pas dans le spirituel, puisque tout y existe de façon permanente (naître, être rempli, être soutenu en permanence). Ce n’est pas comme dans notre monde où il existe un moment de la création après lequel le corps existe, puis meurt. Cela existe et meurt précisément parce que l’acte de création est fini. C’est toute autre chose dans le monde spirituel. Tout est différent, tout ce qui s’y produit existe constamment et donc est éternel. Toutes les actions sont présentes à tous les niveaux.

Ainsi, si le Créateur a créé les forces impures, qu’Il nourrit et qu’Il maintient, cela contredirait la conclusion précédente. Comment pouvons-nous réconcilier tout cela?

Il est nécessaire, tout d’abord, de comprendre la signification de l’existence de l’impureté et des Klipot. Sachez que l’énorme désir de recevoir, dont nous avons déterminé que c’était l’essence des âmes par la création - pour qui elles sont conformes à recevoir l’entier remplissage de la Pensée de la création -ne reste pas sous cette forme dans les âmes. Car si tel était le cas, elles seraient restées éternellement séparées de Lui en raison de la différence de forme en elles qui les séparerait de Lui. 

Pour corriger cette séparation, qui repose sur le Kli des âmes, Il a créé tous les mondes et les a séparé en deux systèmes, comme le verset dit : «Dieu les a fait l’un contre l’autre», qui sont les quatre mondes purs d’ABYA et les quatre mondes impurs d’ABYA.

Il a, en outre, placé les âmes entre les deux.
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Lors de notre ascension, nous choisissons constamment la ligne médiane qui correspond au chevauchement des forces pures et impures. Les âmes montent précisément vers le Créateur sur cette ligne. 

Ayant créé le système des forces pures et impures et cet énorme égoïsme impur qui Lui est opposé, Il crée aussi un système qui nous permet de transformer cet égoïsme en conservant ces mêmes désirs et ne corrigeant que leurs intentions. Il s’avère donc que, lorsque nous nous élevons, échelon par échelon, sur l’échelle médiane située entre les deux systèmes des forces pures et impures (forces altruistes et forces égoïstes), nous choisissons comment agir.

Nous puisons dans le système égoïste, dans notre essence, tout ce que nous pouvons et nous adaptons tous nos désirs au Créateur pour nous élever.

Regardons un exemple simple.
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Il y a deux systèmes: «Moi» dans sa forme originelle, un ego absolu, et un système opposé à moi que nous convenons d’appeler le «Créateur». Ils sont opposés et totalement séparés. Entre nous il existe un système de communication qui se réfère au système des forces pures et impures.

Qu’est-ce que cela m’apporte? Pour assurer mon existence, je ne reçois de Lui qu’une infime parcelle de lumière, le Ner Dakik dont j’acquière en outre le fameux point dans le cœur. En recevant Ner Dakik, je fais vivre mon cœur.

Ayant reçu un point dans le cœur et après de nombreux efforts, nous arrivons au niveau de base. Sur ce niveau zéro, dénommé «Oubar» (embryon), en comparaison avec toutes les qualités du Créateur nous ne sommes qu’un point minuscule. Ce point est au milieu de toutes ces propriétés et cela signifie que tout ce qui me permet de m’attacher aux attributs du Créateur n’est pas plus gros qu’un point.

Si nous pouvons prendre 10% de nos désirs et que nous les intégrons à 10% des désirs du Créateur, alors le point médian entre eux sera mon prochain niveau et ainsi de suite. Je m’élève donc toujours le long de la ligne médiane, où je compare mon égoïsme avec les qualités du Créateur, jusqu’à ce je puisse travailler sur 100% de mes désirs. J’aurai alors atteint 100% de ressemblance avec le Créateur.

Il s’avère que le système des forces pures et impures n’est ni bon ni mauvais en lui. Il n’existe que pour l’observateur qui a besoin de ces niveaux gradués pour ses propres comparaisons, ses associations, ses fusions (la terminologie exacte n’est pas importante) avec le Créateur. C’est à cette seule fin qu’un tel système interne existe en nous. Ces mondes qui n’existent pas en-dehors de nous-mêmes, représentent l’essence de notre structure interne.

Grâce à l’aide de ces niveaux, qui sont des seuils de sensibilité, nous ressentons si nous sommes plus ou moins proches du Créateur. Nous ne pouvons pas sentir la moitié ou le quart de quelque niveau que ce soit. Intérieurement nous sommes nivelés de telle sorte que nous ne ressentons que certains seuils de changement dans les sensations, représentant les marches des mondes. Naturellement tout cela est à l’intérieur de nous, car rien n’existe à l’extérieur. En général, nous ne savons pas ce qui existe à l’extérieur, par conséquent cela n’existera jamais pour nous. Nous nous référons uniquement à ce qui est présent en nous, à ce que nous ressentons; c’est notre monde, notre vie.

Le Baal HaSoulam dit donc que le Créateur a créé un désir égoïste de recevoir.

....et il implanta le désir de donner sans réserve dans le système des mondes ABYA purs, retira le désir de recevoir pour soi-même et Il le plaça dans le système des mondes impurs ABYA. En conséquence de quoi, ils sont devenus séparés du Créateur et de tous les mondes de sainteté.

Les Klipot sont donc appelées «morts», comme le verset dit «sacrifices de la mort» et les mécréants les suivront, comme nos sages ont dit : «Les mécréants, dans leurs vies sont appelés «morts» (que nous sommes, puisque nous sommes en dessous d’eux), puisque le désir de recevoir implanté en eux est en opposition de forme avec Sa sainteté, les sépare de la Vie des vies, et qu’ils en sont éloignés comme d’une extrémité à une autre. (Nous n’expérimentons qu’une infime parcelle de cette lumière qui nous influence, nommément notre vie animale). Il en est ainsi, car Il n’a aucun intérêt dans la réception, uniquement dans le don, où les Klipot (et en nous), ne veulent rien du don, mais uniquement recevoir à des fins personnelles, pour leur propre plaisir, et il n’y pas de plus grande opposition que cela. Et vous savez déjà que l’éloignement spirituel commence avec un changement de forme et finit en opposition de forme, qui est la distance la plus éloignée qui soit au dernier degré.
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Nous apparaissons dans les mondes spirituels dont nous nous séparons graduellement ensuite. Au niveau de notre monde, nous sommes complètement et indéfiniment opposés au Créateur. En établissant un pont sur le gouffre séparant le Créateur de la création, nous accédons à l’Infini Supérieur, à une sensation infinie du Créateur.

13. 11. Et les mondes sont descendus jusque dans la réalité de ce monde matériel, c’est-à-dire à l’endroit où le corps et l’âme existent et un temps de la corruption et un temps de la correction. Pour le corps qui est le désir de recevoir à des fins personnelles dont les racines proviennent de la Pensée de la Création, au travers du système des mondes impurs, comme il est écrit «d’un âne sauvage naitra l’homme». Et il reste l’esclave de ce système jusqu’à treize ans, qui est le temps de la corruption.

Comme vous le savez, dans la Kabbale, le corps du Partsouf veut dire désir de recevoir du plaisir. Il est une loi : le kabbaliste interprétera le corps comme le Kli et l’âme comme la lumière.

Assez souvent, la lumière et le Kli sont sous-entendus ensembles dans le mot «âme » et parfois le mot «âme» est inconsidérément utilisé comme le Kli, sans la lumière. Normalement, lorsque nous étudions nos états spirituels supérieurs, au dessus du niveau de ce monde, nous ne devons jamais penser à notre corps biologique, car en aucune manière il n’est connecté avec notre âme.

Toutes nos qualités et nos désirs, tout ce que nous pouvons utiliser pour influencer notre âme et notre avancement spirituel n’a aucun lien avec notre corps. Les forces que nous souhaitons développer en nous-mêmes ne sont pas d’ordre biologique, elles sont spirituelles. Nous devons les recevoir d’En Haut, car seulement après serons-nous capables d’aider notre âme à s’élever vers le Créateur. Nous ne pouvons pas influencer l’état de notre âme par nos qualités animales.

Ainsi, les attributs de l’homme sont donc pratiquement sans importance. Il peut être en bonne santé ou malade, intelligent ou retardé mentalement ou ne posséder aucun caractère, cela n’a aucune importance. Rien de ce qui se réfère à notre corps physique, comme rien de ce que nous pouvons caractériser comme qualités humaines, rien de tout cela ne concerne le spirituel. Cela ne peut pas influencer ni notre désir égoïste qui est à l’opposé du Créateur, ni la révélation de la lumière en chacun de nous.

Afin d’exposer mon âme, cette partie intérieure qui n’existe pas encore en moi, qui m’est cachée, à une telle influence, j’ai besoin d’acquérir de nouveaux Kelim qui aideront mon âme à grandir et me permettront d’y découvrir le Créateur.

L’outil nécessaire au développement de mon âme s’appelle un écran. Je dois le recevoir d’En Haut. Je ne peux pas atteindre le but avec les propriétés animales que je possède aujourd’hui.

Le fait de comprendre que je ne peux pas utiliser les outils dont je dispose, comme par exemple, mon intellect, ma volonté, même mon grand désir et mon incapacité à apporter un changement spirituel, se réfère à ce qui est appelé la «connaissance du mal», conscience de l’insignifiance de ma propre nature. Ce n’est pas le mal en soi, mais je le considère ainsi, car il m’empêche de découvrir le Créateur et de m’unir avec Lui.

En fait cela ne peut être regardé comme mal. La «connaissance du mal» n’est simplement qu’une définition. Quand j’atteins cet état j’assiste vraiment à un miracle. Je découvre qu’il existe Quelqu’un vers qui je peux me tourner et dont je peux recevoir la force, la lumière qui me corrige en me dotant d’un écran.

D’un côté, la sensation de notre insignifiance est appelée «la connaissance du mal» et de l’autre côté, cela nous conduit à la réception d’un écran d’En Haut.

Voici une autre notion nous démontrant l’absence de mal. Les kabbalistes nous qualifient de mécréants car nous vivons en dessous du système des forces impures. En réalité, nous ne sommes pas du tout des mécréants. Comment pouvons-nous pêcher si nous sommes inconscients de le faire? Autrement dit, ce nom n’est à comprendre que dans un sens purement figuré.

Et les mondes sont descendus jusque dans la réalité de ce monde matériel, c’est-à-dire à l’endroit où le corps et l’âme existent (le Kli représente les désirs impurs et égoïstes, le corps et l’âme sont une certaine essence, une infime particule de lumière, un point dans le cœur, le noyau de l’âme).

Et est un temps de la corruption et un temps de la correction (Nous percevons dans notre monde les niveaux de réparation comme un facteur temporel).

14. Pour le corps qui est le désir de recevoir à des fins personnelles dont les racines proviennent de la Pensée de la Création (du Créateur -Yesh mi Ayn, quelque chose à partir de rien), au travers du système des mondes impurs, comme il est écrit «d’un âne sauvage naitra l’homme». et il reste l’esclave de ce système jusqu’à treize ans, qui est le temps de la corruption.

A quoi correspond le temps pendant lequel une personne «reste sous l’influence du système des forces impures»? Cela se réfère aux milliers d’années pendant lesquelles nous sommes passés au travers de corrections inconscientes lors de nos incarnations successives.

 Jusqu’à 13 ans....Ce qui veut dire à partir du moment où le désir de s’élever spirituellement commence à se manifester en l’homme au travers des commandements c’est-à-dire l’aide pour réparer ses désirs. Nous avons 620 désirs en nous que nous n’appréhendons pas pour le moment. Que sont ces désirs ? Nous pouvons peut être en décompter une dizaine, voire une vingtaine mais certainement pas 620. Nous découvrirons plus tard, que la correction de chaque désir, c’est-à-dire le fait de tourner l’intention pour soi-même en intention tournée vers le Créateur, correspond à ce qui est appelé l’accomplissement du commandement du Créateur.

En s’engageant dans les Mitsvot à partir de l’âge de treize ans, afin de procurer satisfaction à son Créateur, il commence à purifier le désir de recevoir implanté en lui qu’il transforme doucement en un désir de donner sans réserve. En cela il attire l’âme sainte de sa racine dans la Pensée de la Création, et elle traverse le système des mondes purs et se revêt dans son corps. C’est le temps de la correction.

Qu’est-que cela veut dire? L’âme sainte (c’est-à-dire la véritable lumière spirituelle) il attire de sa racine dans la Pensée de la Création et elle traverse le système des mondes purs (se manifeste en nous au travers du système des réparations progressives).En nous corrigeant, nous construisons notre Kli pur. La lumière qui s’y révélera le remplit déjà, mais nous ne pouvons pas encore la sentir.

C’est ce qui est décrit par les mots suivants: elle traverse le système des mondes purs et se revêt dans son corps. C’est le temps de la correction.

Il existe une période préliminaire appelée «l’état non corrigé» qui dure jusqu’à ce que la personne reçoive le point dans son cœur qui la pousse vers le spirituel, à partir de là, la période de correction débute.

Ainsi, il accumule les degrés de sainteté de la Pensée de la Création dans Ein Sof (Infini) jusqu’à ce qu’ils l’aident à transformer le désir de recevoir pour lui-même à être entièrement sous la forme de réception pour contenter son Créateur et non lui-même.

L’homme reçoit progressivement de nouvelles parcelles de la lumière qui corrige. A l’aide de cette lumière, il découvre peu à peu son âme, et le degré de similitude avec le Créateur détermine la mesure de cette révélation. Autrement dit, s’il peut créer un écran en lui-même, l’homme peut découvrir son âme, son Kli et ressentir la lumière à l’intérieur de ce Kli. C’est ce que la Kabbale définit comme les degrés de similitude de l’homme par rapport au Créateur et qui correspondent au niveau de son ascension spirituelle.

Ces niveaux s’aident mutuellement: le plus bas aide le plus haut et le plus haut apporte son soutien à la révélation complète de l’âme lors de l’apparition de la Lumière Supérieure en lui.

Ce faisant l’homme acquiert l’équivalence de forme avec son Créateur car la réception pour donner sans réserve est considérée comme un don pur.

Qu’est-ce que la révélation du Kli et de la lumière qui le remplit? Si je désire découvrir et ressentir cette lumière non pour mon propre plaisir, mais pour réjouir Celui qui me remplit (lorsque je vois le plaisir que mes découvertes Lui apportent), mon accomplissement sera alors considéré comme un don qui se réalisera.

Ce faisant l’homme acquiert l’équivalence de forme avec son Créateur…Où la réalise-t-il? A l’intérieur de ce qu’il découvre. Là, il se découvre lui-même, son Kli, son intention et le Créateur qui le remplit. Il n’a plus besoin de regarder le Créateur et de découvrir le Kli : maintenant il voit les deux : lui-même et le Créateur à l’intérieur de cette pensée commune.

Dans le traité Kidoushin il est écrit qu’elle est donnée à un homme important  et il dit «par cela tu es sanctifiée ». Car lorsque sa réception est en vue de la satisfaire, ceci est considéré comme un don absolu à son égard. Ainsi, l’homme achète une complète adhésion à Lui, car l’adhésion spirituelle est l’équivalence de forme, comme les sages ont dit : «Comment adhérer à Lui? «En adhérant à Ses qualités».

En d’autres termes, cela peut être dit ainsi : «Je Te connaîtrai par ma ressemblance à Toi». C’est-à-dire que si je découvre le Créateur graduellement en fonction de ma ressemblance croissante avec Lui, alors je finirai par Lui ressembler exactement. Il s’avère que la révélation du Créateur, la similitude avec Lui, la correction du Kli et la réception de Sa lumière sont une seule et même action.

L’homme découvre grâce à cela, qu’aucune séparation n’existe entre lui, l’action qu’il entreprend et le Créateur. Tout cela est un ensemble unique et indivisible (comme si le récipient était une chose, la lumière qui le remplit une autre, la réaction du récipient à la lumière et celle de la lumière par rapport au récipient une troisième), rien de tel n’existe. Nous réalisons soudainement qu’il s’agit d’un tout unique et indissociable. Cette condition est appelée adhérer au Créateur.

12. Nous avons donc clairement expliqué la correction du désir de recevoir qui a été implanté dans les âmes par la Pensée de la Création (implantée dans le désir égoïste de recevoir, inhérent à notre nature). Le Créateur a préparé pour elles deux systèmes de mondes, l’un opposé à l’autre, au travers desquels les âmes passent et se divisent en deux aspects, le corps et l’âme, se revêtant l’un dans l’autre. A l’aide de la Torah et des Mitsvot (qui inclue une correction graduelle de nos désirs) elles transformeront la forme du désir de recevoir en forme du désir de donner. Elles pourront donc recevoir toute la bonté qui est dans la Pensée de la création. Avec cela elles sont récompensées d’une solide adhésion avec Lui, parce que grâce au travail de la Torah et des Mitsvot, elles ont été récompensées de l’équivalence de forme avec leur Créateur.

Une personne ne peut ni recevoir de richesse du Créateur ni Lui apporter quoi que ce soit, mais elle peut atteindre Son niveau, l’essence. C’est un résultat paradoxal, mais c’est ce qui se passe.

«Par Tes actions je Te connaîtrai». Je reçois un exemple (la façon dont je dois agir) de Lui, un écran (avec lequel j’agis), un désir et de la force. En suivant Son exemple, j’accomplis les mêmes actions que Lui. De cette façon, je construis la ligne médiane: de la ligne gauche je prends mes désirs égoïstes et du côté droit, Sa lumière et l’écran. J’essaie autant que possible de rendre l’un similaire à l’autre, je construis cette combinaison et de cela je construis la ligne médiane; je réalise mes propres actions.

Finalement, tout cela nous conduit à une conséquence surprenante: Je ne me lie pas au Créateur par l’action, mais en faisant mes actions similaires aux Siennes je commence à comprendre Son intention, Ses pensées et les fameux secrets de la Torah. Cela se nomme: «Par Tes actions je Te connaîtrai». Au final, nous nous rendons compte que la pensée du Créateur n’est pas seulement de rassasier l’homme de plaisirs et il importe peu qu’ils soient éternels, infinis et parfaits.

Le but du Créateur est d’élever l’homme à Son propre niveau, plus haut que le point initial de sa création. En devenant similaire au Créateur, l’homme s’élève au-dessus du point de sa naissance. Il se hisse à un niveau plus élevé et accède à la pensée du Créateur qui existait avant même d’avoir créé ex-nihilo le désir de recevoir.

Ceci est la Réparation finale. Et alors puisque le mal Sitra Akhra ne sera plus d’aucune utilité, il sera éliminé de la terre et la mort n’existera plus jamais.

Ces expressions allégoriques peuvent sérieusement dénaturer ce que nous avons décrit, mais si nous les interprétons correctement et que nous les appliquons immédiatement, nous renforçons notre connaissance et enrichissons cette image intérieure.

Le mot «terre» fait ici allusion au désir égoïste de recevoir du plaisir qui comme la terre, avale, résorbe, absorbe et décompose tout ce qui entre en elle. Par contre si la terre (l’attribut de réception) est associée à l’eau (Bina: l’attribut de don) et qu’un grain y soit planté, ces deux qualités peuvent créer les conditions de l’émergence d’une nouvelle vie.

Nous étudierons toutes ces racines spirituelles plus tard et nous essaierons de comprendre pourquoi, dû à l’influence de ces dernières, notre monde est ainsi construit.

Et alors puisque le mal Sitra Achra ne sera plus d’aucune utilité, il sera éliminé de la terre (c’est-à-dire l’intention tournée vers soi disparaîtra du désir égoïste) et la mort n’existera plus jamais (la «mort» représente l’espace existant entre la lumière et le désir de recevoir du plaisir ; et aussitôt que la lumière entre dans le désir de recevoir, il gagne la vie).

Et tout le travail dans la Torah et Mitsvot (commandements) (c’est-à-dire attirer la lumière, le mot «Torah» vient du mot «Ohr», «Ohraha»: «la lumière»; un «commandement» fait référence à la correction d’un désir égoïste) qui a été donné au monde pendant 6 000 ans...

Selon le calendrier Juif nous sommes en 5763 (à l’époque où ce livre a été écrit), à quelques centaines d’années de «la fin de l’existence du monde», conformément à cette chronologie. Dans le futur nous clarifierons la signification de l’expression «la fin de l’existence du monde».

Examinons les périodes qui divisent ces 6000 années et suivons l’évolution de deux axes: l’axe spirituel et le nôtre.
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Adam fut la première personne qui découvrit le point dans le cœur. «Adam» correspond à un être humain de ce monde et non pas à l’Adam spirituel. Abraham apparut vers 1948 avant notre ère, époque où le point dans le cœur ne fait pas seulement qu’apparaître dans l’être humain, mais s’active en lui et commence à le guider vers le Créateur. Jusqu’à cette période, les êtres humains vivaient comme les animaux, sans aucune aspiration pour le Créateur.

C’est en Abraham, que pour la première fois, le point dans le cœur de l’homme se manifesta. Il éprouva un profond désir de s’unir avec le Créateur et de Le découvrir. Aujourd’hui nous sommes en 5771 (à l’heure où ce livre est traduit, soit en 2011).

6 000 ans, c’est le temps imparti à l’humanité pour qu’elle atteigne le niveau du Créateur. Même avant Abraham, il y a eu quelques actions entreprises à la recherche de ce but, mais à cette époque, seule une méthode primitive était employée. Après Abraham des milliers de personnes ont pu atteindre cet objectif.

Aujourd’hui avec la Kabbale, c’est-à-dire la voie de la lumière, nous pouvons faire en sorte que l’humanité entière réalise sa tâche rapidement et sans souffrir. Si nous n’aidons pas l’humanité à traverser l’état de «connaissance du mal» et à aspirer au Créateur, elle avancera par la voie de la souffrance.

Le Baal HaSoulam écrit: «Ces quelques centaines d’années peuvent être très critiques. Elles peuvent être le témoin de destructions terribles, de guerres nucléaires et d’immenses cataclysmes faisant que seul un petit nombre d’humains restera sur Terre, mais ils réaliseront le programme de la création et ils incluront toutes les autres âmes.»

Nous pouvons aider le reste de l’humanité à accélérer ce processus et traverser cette période de manière agréable et sans douleur.

Et tout le travail dans la Torah et les commandements, qui a été donné au monde pendant 6 000 ans de l’existence du monde et à chaque personne durant les soixante dix ans de sa vie, ne sert qu’à les conduire à la réparation finale, à l’équivalence de forme susmentionnée.

Nous avons donc clarifié la formation et l’extension du système de Klipot (coquilles) et de l’impureté de Sa sainteté. Cela était inévitable pour permettre la création des corps (c’est-à-dire les désirs égoïstes) qui seront alors corrigés par la Torah et les Mitsvot (l’observation des commandements).

Et si nos corps, avec leurs désirs de recevoir corrompus (désirs égoïstes) ne provenaient pas du système impur, nous n’aurions jamais pu le corriger. (L’homme n’aurait jamais pu réaliser son propre «moi» et atteindre le niveau du Créateur par lui-même).

Au lieu de se corriger, le corps serait resté le même point solitaire existant dans cette lumière infinie, non pas comme un être indépendant, mais comme un désir fait par le Créateur qui n’existe pas par lui-même.

Question: Existe-t-il une méthode pratique pour renforcer le contact avec le Créateur? Est-il possible de nous unir avec Lui durant cette vie?

La Kabbale est une méthode pratique, appelée révélation, qui nous permet d’intensifier le contact avec le Créateur. Le simple fait d’entendre parler de cette idée et de cette méthode lors de notre existence en ce monde, nous permet de l’appliquer dans notre vie, et de nous unir avec le Créateur. Nous pouvons découvrir l’entière réalité d’une telle façon que nous ne ressentirons plus de transition entre la vie et la mort de nos corps biologiques. Nous pouvons dès à présent nous élever vers le monde de l’Infini et exister à son plus haut niveau.

La question n’est pas seulement d’intensifier le contact avec le Créateur, il s’agit aussi de Lui ressembler, d’être équivalent à Lui.

Toutes les conditions préalables sont réunies. Contrairement aux générations précédentes de kabbalistes, nous n’avons pas à attendre dix ans. Nous pouvons le faire en dix mois. Cela ne dépend que de notre unité et de notre aspiration commune. Rassemblons nos forces!

Nous continuons d’étudier le point 13 de «l’introduction au Livre du Zohar». Le Baal HaSoulam a écrit plusieurs introductions au Zohar: «L’introduction au Zohar», «La Préface du Zohar» et «L’introduction au commentaire du Zohar».

«La Préface du Zohar» est le résumé le plus profond. Il évoque le système général de la création qu’il pénètre en profondeur. «L’introduction au commentaire du Zohar» décrit la mécanique de l’ascension spirituelle. «L’introduction au Zohar» expose les particularités du livre et explique la façon dont il doit être abordé.

Regardons de plus près la plus importante de ces introductions afin de mieux comprendre toute la dimension et la puissance de l’univers et préparons-nous également à la lecture proprement dite du Zohar.

13. Cependant, nous devons encore comprendre comment le désir de recevoir pour soi (c.a.d. l’égoïsme, un désir de recevoir pour soi) qui est si mauvais et si corrompu, a-t-il pu sortir et être dans la Pensée de la Création dans Ein Sof, dont l’unité est au-delà des mots et au-delà de toute description?

Autrement dit, comment peut-il exister une racine dans le Créateur pour tout ce qui nous arrive, que cela soit en nous ou à nous, qui soit la racine de l’imperfection dans laquelle nous sommes?

La chose est qu’à peine la Pensée de la Création créa les âmes, Sa pensée fut entièrement achevée, car contrairement à nous, Il n’a pas besoin d’un acte. Toutes les âmes et les mondes qui sont destinés à être créés, sont apparus remplis de tout le délice et le plaisir et la douceur qu’Il avait prévu pour eux, dans la perfection la plus totale (dans leur meilleur état final), que les âmes sont destinées à recevoir à la Réparation finale. (Du point de vue du Créateur, cet état existe déjà. Il est déjà uni avec nous dans cet ultime état parfait). Une fois le désir de recevoir dans les âmes complètement corrigé et devenu un pur don (avec l’intention en faveur du Créateur), il (le désir de recevoir) est en complète équivalence de forme totale avec l’Emanateur.

Pour le Créateur, nous existons dans cet état final depuis le moment de notre conception. Il nous voit dans cet état parfait et de là S’adresse à nous. Si nous en tenons compte, nous comprendrons mieux Son attitude envers la création, envers nous. Nous saurons aussi comment faire appel à Lui.

L’attitude du Créateur à notre égard peut être comparée à celle d’une mère envers son enfant. Son amour envers lui est infaillible et ce malgré ses divers comportements, ses différents états. Par contre, l’enfant est tenu de vivre des «troubles du développement» et à atteindre finalement l’équivalence de forme et la correction.

Pour quelle raison, la création vit-elle cette transformation par rapport au Créateur?

Parce que le passé, le présent et le futur ne sont qu’un dans Son Infinité. Le futur est comme le présent et la notion de temps n’existe pas en Lui. 

Le temps n’existe pas pour le Créateur, car il n’y a aucune différence entre une action et sa conséquence. Elles ne font qu’une.

La même chose s’applique à l’homme. En pénétrant dans le Monde Supérieur, sa pensée se transforme en acte et le temps se contracte jusqu’au point de non existence. Au fur et à mesure de son ascension spirituelle, le temps disparaît peu à peu. Dans le monde de ses sensations, là où l’homme est similaire au Créateur, il existe au-delà du temps.

En faisant en sorte que ses attributs ressemblent à ceux du Créateur, la personne commence à ressentir que ses désirs, ses actions et son état final ne sont qu’un. Il n’y a pas de chaîne de cause à conséquence. Cette chaîne n’existe qu’en cas de besoin de réparation. Lorsque la réparation est atteinte, elle cesse d’exister, le temps s’arrête et tout est suspendu dans un état de perfection.

De ce fait, (au regard du Créateur) il n’a jamais été question d’un désir de recevoir corrompu dans son état séparé de Ein Sof. Au contraire, cette équivalence de forme destinée à être découverte à la Réparation finale, apparut immédiatement dans Son Infini (avec la Pensée de la Création).
C’est ce que nos sages ont voulu dire: «même avant que le monde ne fut créé (le mot hébreu «Olam»: monde, vient du mot «Ha’alama»: dissimulation. Ce mot fait allusion a une chute depuis les niveaux de la perfection infinie), Il est Un et Son Nom Un (le Créateur, Sa lumière et toutes les créatures) car la forme séparée dans le désir de recevoir n’avait pas été révélée dans la réalité des âmes qui sont sorties de la Pensée de la création, mais plutôt elles étaient unies à Lui en équivalence de forme (Ils étaient totalement identiques), par les mots «Il est Un et Son Nom Un».

«Lui» désigne le Créateur et «Son Nom» un récipient (Kli), les créatures créées dans leur ultime état éternel et parfait.

Lorsque nous parlons d’imperfections, de forces impures, de souffrances, et de divers états que nous avons à passer depuis la Pensée de la Création jusqu’à sa fin (de son premier état au deuxième puis au troisième), nous devons comprendre que la transition du premier état au troisième n’a de réalité que pour nous. Pour le Créateur, ils ne font qu’un et dans la mesure de notre correction, la partie qui est corrigée en nous, s’unit également avec cet état infini et parfait.

14. De là vous trouvez nécessairement que dans tout, il y a trois états des âmes:

Le premier état est leur présence dans Ein Sof, dans la Pensée de la Création où elles ont déjà la forme future de la Réparation finale.

Le second état est leur présence dans les 6 000 ans qui sont divisés en deux systèmes susmentionnés (le système pur, altruiste et le système impur, égoïste), en un corps et une âme («l’âme» fait référence à la lumière (Neshama) et le «corps» (Gouf) au récipient (Kli) qui est un désir égoïste non corrigé.) On nous a donné de travailler la Torah et les Mitsvot afin d’inverser le désir de recevoir, de l’amener à un désir de donner sans réserve et faire plaisir à leur Créateur et non à des fins personnelles. (Ce travail s’accomplit par l’intermédiaire d’actions correctives sous l’influence de la Lumière Supérieure; en attirant la lumière sur nous, nous transformons l’intention égoïste de nos désirs en une intention altruiste).

Nous ne changeons pas les désirs eux-mêmes. Ils furent créés en nous. Seule l’intention de les utiliser de manière égoïste est considérée comme le «désir de recevoir». L’intention de les utiliser pour le Créateur est appelée le «désir de donner».

Notre correction s’accomplit donc entre le système des forces pures et impures. Alors que le côté gauche ajoute constamment des désirs corrompus, nous recevons du côté droit des forces correctives. Ainsi nous entreprenons notre correction.

Ces désirs corrompus, qui proviennent du côté gauche (Klipot), des forces impures, ne me sont pas totalement étrangers. Ils font partie de mes propres désirs personnels corrompus qui se trouvent toujours sur mon côté gauche, tandis que les lumières qui leur correspondent et les corrigent sont à ma droite. Je suis obligé de prendre de ma gauche le prochain désir qui correspond en taille à ce que je suis capable de corriger. Je prends alors de la droite la lumière appropriée pour corriger le désir correspondant (l’intention égoïste de ce désir). Ainsi, je crée en moi un désir corrigé avec l’intention altruiste, tournée vers le Créateur, qui définira ma «ligne médiane».

Ni la voie de droite, ni de gauche ne m’appartiennent. Elles me furent données d’En Haut par le Créateur qui les a créées, toutes les deux. Je ne fais que les connecter en prenant la force impure de la gauche, et les corrige en me servant de la force pure de la droite. Seul cet acte m’appartient. Cela signifie aussi que les désirs égoïstes venant de la gauche et la lumière venant de la droite ne m’appartiennent pas non plus. Qu’est-ce qui m’appartient? L’action seule!

Qu’est-ce que cela veut dire que «seule l’action» m’appartient? Si la lumière agit sur le désir et le corrige, alors la lumière agit et non moi. Je ne suis que le sujet qui réalise le processus. Il serait plus exact de dire que ce qui dépend de moi est mon souhait de faire en sorte que mes désirs égoïstes coïncident avec la Lumière Supérieure venant de la droite et qu’ils soient corrigés avec son aide.

Cela peut être exprimé autrement, (comme nous lisons dans le paragraphe 155 de «l’Introduction au Talmud des dix Sefirot»). Pendant que nous étudions, nous avons l’unique opportunité de réaliser une correction sous sa forme pure, en action. Pendant l’étude, nous nous concentrons sur le désir que nous voulons exposer à l’influence de la Lumière environnante afin qu’elle le corrige et qu’elle nous élève sur le niveau que nous étudions. Nous exposons alors à ce moment précis, notre désir égoïste à la Lumière Supérieure correctrice.

Les âmes peuvent connaître deux états. Le premier se rapporte au monde de l’Infini, à la Pensée de la Création. Le second se rapporte à la période relative aux 6 000 ans (bien que la durée puisse être plus courte), durant laquelle nous nous corrigeons. Cela signifie que sous l’influence de la Lumière, nous corrigeons graduellement la totalité de nos 620 désirs égoïstes.

«Graduellement» signifie que les 6 000 degrés, qui peuvent être aussi divisés en 125 étapes, sont gravis successivement. Peu importe comment nous les calculons, l’essentiel est que nous devons toutes les traverser et l’ordre dans lequel nous progressons est tout aussi prédéterminé que nos actions.

Notre désir de vouloir que tout se déroule ainsi est l’unique chose qui ne soit pas déterminée à l’avance. Sans notre désir il n’y aura pas de correction : la ligne droite et la ligne gauche n’entreront jamais en contact l’une avec l’autre ni n’interagiront ensemble. Cela ne peut arriver que si nous le voulons. Ce désir est appelé « Aliyat MAN » (la montée de MAN- Mey Noukvin), c’est-à-dire la montée de nos désirs. Cela apparaît au moment où nous le voulons.

Ce désir est exactement ce que nous devons atteindre quand nous étudions. Ce faisant nous devons penser que cette correction parviendra à tout un chacun. Nous devons désirer ardemment que cette magnifique Lumière Supérieure descende sur nous tous. Nous sommes nombreux et nous composons un large groupe dans le monde entier. Nous vivons dans des conditions différentes et nous avons à traverser des stades différents, mais en réunissant nos efforts, nous pouvons attirer une lumière supérieure intense qui nous corrigera. Nous devons simplement le vouloir.

Tout dépend de l’intensité de notre désir. S’il atteint son maximum (c’est vraiment dans nos possibilités), nous serons corrigés et atteindrons le premier niveau spirituel.

Durant le temps de cet état (celui correspondant aux 6 000 ans), les corps ne seront pas corrigés uniquement les âmes. Ce qui signifie qu’ils doivent éliminer toute forme de réception personnelle, qui est considérée comme le corps, et ne rester qu’avec le désir de donner sans réserve qui est la forme du désir dans les âmes.

Plus simplement, nous ne corrigeons pas le corps pendant les 6000 ans. Ce qui revient à dire que nous sommes incapables de corriger «Lev HaEven » (le cœur de pierre), notre égoïsme originel. Nous ne pouvons le faire qu’en nous hissant au niveau supérieur appelé «AHAP de Aliya».

Même les âmes des justes ne pourront atteindre le Jardin d’Eden (un niveau particulier dans le monde d’Atsilout) après leur mort (la mort de l’égoïsme), mais seulement après que leurs corps se soient décomposés dans la poussière.

Nous avons parlé de la signification de «la décomposition des corps dans la poussière». Nous savons qu’il s’agit d’une totale renonciation de notre égoïsme (nous accomplissons un Tsimtsoum). L’égoïsme se détache ainsi complètement de nous, et alors nous ne travaillons plus qu’avec les propriétés que nous recevons d’En Haut - GE (les désirs du don sans réserve).

Tous nos Kelim de Kabbalah (récipients de réception) sont restreints. En nous abstenant de les utiliser, nous les ensevelissons pour qu’ils se décomposent. A quoi correspond cette «décomposition»? C’est comme si nous examinions chacun de nos désirs et que nous acquérions les Kelim de Ashpa’a, GE (les récipients du don sans réserve).Lorsque nous nous abstenons d’utiliser ces désirs cela est appelé la «décomposition». Nous en discuterons plus tard.

Une fois tous les désirs altruistes (GE) acquis, nous commençons à élever l’AHAP précédemment rejeté. Un tel retour de AHAP au niveau corrigé en le récupérant de l’état dans lequel nous l’avons laissé est appelé «la résurrection des morts». Nous élevons les désirs «morts» que nous ne voulions pas utiliser, nous les ravivons avec leurs défauts, corrigeant ainsi notre AHAP égoïste. Voilà la signification des morts ayant complètement pourris et qui sortent de leurs tombes. Les récipients de l’AHAP rejoignent ainsi les récipients de GE.

Nous ne devons pas imaginer une seconde, que cela arrive à nos corps physiques dans le monde matériel. Nous pouvons brûler ou enterrer le corps, lui faire des greffes ou toute sorte d’autres choses si nous le désirons. Ce n’est pas de ce corps dont il s’agit. Il n’a aucun rapport avec le spirituel et l’âme en est complètement déconnectée.

Le troisième état est la Fin de la réparation des âmes après «la résurrection des morts»,

(Une fois que les GE ont été acquis, que les AHP ont été corrigés et qu’ils sont connectés ensemble, le récipient (Kli), les dix Sefirot, les 620 désirs totalement corrigés sont complets). A ce moment, la correction complète arrivera aux corps également, de là ils changeront la réception pour soi, qui est la forme du corps, et prendront la forme du don pur. Et ils mériteront de recevoir pour eux-mêmes toute la bonté et plaisirs et délices dans la Pensée de la création.

Cela veut dire que tant que le Kli n’est pas corrigé, toute la lumière qui vient à lui est ressentie comme obscure à cause de la dissimilitude de ses propriétés. Inversement, nous Le ressentons dans la mesure de notre équivalence de forme avec la lumière. Nous ressentons cette lumière sous sa véritable forme, comme le donateur de la perfection, l’infini, l’amour et la bonté. Tout dépend de notre similitude avec la lumière qui vient d’En Haut.

Ainsi, notre monde d’aujourd’hui se développera et se remplira du Monde Supérieur selon la mesure de notre ressemblance à la Lumière. Ce monde «disparaîtra» progressivement de nos sensations. Plus grande sera notre correction, plus nous verrons clairement les lois en vigueur autour de nous dans le Monde Supérieur. C’est de cette manière que nous ressentirons l’univers.

Et avec tout ceci, elles gagnent une forte adhésion par la force de leur équivalence de forme avec Lui, car elles ne recevront pas tout ceci en raison de leur désir de recevoir, mais pour procurer contentement à leur Créateur. (Elles deviennent égales à Lui), puisqu’Il se réjouit lorsqu’elles reçoivent de Lui, car elles reçoivent aussi du plaisir de Lui.

Les âmes se hissent au niveau dénommé «la Pensée de la Création». Elles deviennent équivalentes au Créateur et sont récompensées par une sensation d’infini. Il est dit: «la Pensée de la Création est de faire plaisir aux créatures». Chacun de leurs sentiments, de leurs plaisirs et de leurs accomplissements sont alors infinis, vivant une existence parfaite, au-delà du temps.

La correction des récipients est suivie par de nombreux états. Nous ne parlons que d’atteindre l’état où nos Kelim (désirs) sont corrigés. Après notre correction, le Créateur nous hisse à Son niveau et plus haut. Nous ne pouvons même pas parler de ces états tant les mots n’existent pas pour les décrire. Nous ne pouvons seulement parler de quelque chose qui précède la Réparation finale, quand tout entre dans l’état appelé l’infini (Ein Sof).

Nous sommes incapables de comprendre ce qui vient après la correction, car ce que nous ressentons, ce que nous comprenons, ce que nous atteignons, ce que nous pouvons assimiler et analyser, ne peut exister que s’il est constitué d’opposés : noir et blanc, douleur et plaisir. Ce n’est seulement que dans la transition entre deux états opposés que nous pouvons ressentir. Nous utilisons les opposés pour créer des symboles, exprimer nos sentiments intérieurs par des lettres, symboles noirs sur fond blanc.

Lorsque nous pénétrons dans le monde de l’Infini (Ein Sof) dans lequel les attributs opposés et les sensations opposées de bien et de mal, n’existent pas, notre langage devient obsolète. Par conséquent, nous ne pouvons rien lire au sujet de ces états, car les kabbalistes n’ont aucun moyen de pouvoir nous en parler.

En conséquence de quoi, il est dit: «Goûtez et voyez que le Seigneur est bon». Ce ne peut être vérifié qu’en goûtant, qu’en attirant la Lumière Intérieure connue sous le nom de saveurs (Ta’amim). Il n’y a pas d’autre voie.

La Kabbale est strictement une science appliquée. En mettant en pratique sur eux-mêmes sa méthode, les kabbalistes accomplissent leur correction. Contrairement à ceux qui intellectualisent cette méthode, qui l’étudient en théorie et qui ne peuvent donc pas comprendre ce que ces livres ont à offrir, les kabbalistes reçoivent leurs perceptions en eux-mêmes et comprennent tout à fait de quoi il s’agit
Dans un souci de simplicité, à partir de là je me servirai des noms de ces trois états, comme l’état un, deux et trois. Et vous vous souviendrez de tout ce qui est expliqué ici à chaque stade.

Le Baal HaSoulam utilise fréquemment ces dénominations pour faire référence à ces trois états. Le premier étant la Pensée, le second la période de correction de 6 000 ans et le troisième l’état final.

15. En analysant ces trois états, vous trouverez que l’un est absolument nécessaire à l’autre. Si l’un d’entre eux s’annulait (ne serait même qu’un détail minime au niveau de la cause, de l’action ou de l’effet), les autres s’annuleraient aussi.

Ces trois états sont entrelacés, se soutiennent mutuellement et existent simultanément dans le présent. Nous devons les percevoir comme ayant été initialement créés et existants par rapport à nous et il dépend uniquement de notre désir de faire partie de celui-ci ou de celui-là et d’être en lui.

Ce désir s’appelle «Aliyat MAN» (l’élévation de MAN) Il s’agit de l’envoi d’une prière qui dépend uniquement de notre capacité à percevoir la grandeur du Très-Haut aussi bien que de l’insignifiance de notre propre condition.

Par exemple, si le troisième état - la conversion de la forme de réception en forme de don sans réserve ne s’était pas matérialisé, il est certain que le monde d’Ein Sof n’aurait pas été capable d’émerger (dans la Pensée Primordiale). La perfection se manifeste dans le premier état uniquement parce qu’elle existe déjà dans le troisième état, tel qu’il est, dans le présent. Et toute la perfection qui figura dans cet état est comme la copie du futur dans le présent (de cette façon, le premier état devient aussi idéal que le troisième). Mais si le futur pouvait être annulé, il n’y aurait pas de présent. Ainsi le troisième état nécessite l’existence du premier 

Autrement dit, si le Créateur n’avait pas créé l’état parfait, le premier état n’aurait jamais pu exister en ce qui Le concerne.

Qui plus est, si quelque chose s’était annulé dans le second état, là où prend place tout le travail qui est destiné à être achevé au troisième état, le travail des corruptions et corrections et la continuité des degrés des âmes (pendant 6000 ans). Alors comment le troisième état aurait pu exister (en ce qui nous concerne) ? De cette façon le second état nécessite l’existence du troisième.

Ce n’est pas suffisant qu’une chose existe dans le Créateur, puisqu’elle existe en Lui, même sans nous. Il se trouve dans un état parfait et éternel. Cependant, afin de ressentir que nous sommes dans le troisième état, nous devons traverser le second.

Il en est de même pour l’existence du premier état dans Ein Sof où la perfection du troisième état existe. Il a absolument besoin d’être adapté, c’est-à-dire que le second et le troisième état se manifesteront dans toute leur perfection. Pas moins et ni plus en quoi que ce soit. Le premier état nécessite donc dans le second état, l’émergence des deux systèmes correspondant, pour permettre l’existence d’un corps dans le désir de recevoir, corrompu par le système de l’impureté nous permettant de le corriger (atteignant ensuite le troisième état qui assure la perfection dans le premier état).

Cela nous amène à la conclusion que les forces impures sont nécessaires. Nous ne pouvons pas accéder au troisième état sans être influencés par elles et recevoir le matériau dont nous avons besoin pour travailler et nous corriger.

Si le système des mondes impurs n’avait jamais existé, nous n’aurions jamais eu le désir de recevoir (l’énorme désir égoïste qui correspond au désir de donner sans réserve du Créateur), ni n’aurions eu la possibilité de le corriger et d’accéder au troisième état, car «l’homme ne peut pas corriger ce qui n’est pas en lui».

Le système des forces impures est indispensable au stockage de tous les désirs corrompus. Nous les en extrayons un par un pour les corriger et gravissons l’échelle du premier au troisième état, et nous rapprochons du Créateur.

Il est donc parfaitement accessoire de savoir comment le système impur émergea du premier état (qui est parfait et éternel, puisque Malkhout dans le monde de l’Infini appliqua la première restriction [Tsimtsoum Aleph] et, n’ayant aucun autre désir, était unie au Créateur). Car c’est le premier état qui oblige son existence dans la forme du second état Ces forces impures apparurent afin que nous puissions les corriger et de ce fait atteindre le troisième état.
Le système impur est rendu nécessaire par l’espace séparant le premier du troisième état. Cela s’exprime par notre chute dans les profondeurs des forces impures et ensuite par leur ascension et leur correction selon le premier état. Cela devient le troisième état, puisque nous avons maintenant acquis les forces impures et que nous les avons corrigées.

La différence entre le premier et le troisième état se situe donc dans la correction des forces impures et non pas simplement dans la réception de forces, de désirs et de possibilités supplémentaires.

Malkhout du monde de l’Infini n’est qu’un point dans la lumière. Afin de pouvoir remplir tout l’Infini, le plus grand cercle extérieur; Malkhout doit acquérir les désirs impurs qui correspondent à la taille de ce cercle. Malkhout n’est elle-même qu’un point dans le cercle entouré de forces impures qu’elle acquiert dans un premier temps puis qu’elle corrige. Ainsi deviennent-elles les forces pures de Malkhout. Elle remplit ainsi le cercle entier, recueille les neuf Sefirot supérieures et le point se transforme en Partsouf, le Kli a la taille de l’Infini.

Le premier état, Malkhout, n’est qu’un point uni au Créateur. Il est parfait, bien qu’il ne soit qu’un point. Dans le troisième état, Malkhout est un cercle énorme. Vous pouvez convenir qu’il est 620 fois plus grand que le premier point. En vérité, il est impossible de mesurer avec exactitude la taille qu’il acquiert en se connectant à ces 620 désirs qu’il utilise dans une intention altruiste. C’est la véritable différence entre le premier et le troisième état.

16. C’est pourquoi, nous ne devrions pas nous demander en quoi notre libre arbitre nous a été ôté, car nous sommes obligés de nous parfaire et d’arriver au troisième état, car il est déjà présent dans le premier.

Il ressort que si le premier, le second et le troisième état existent, nous pouvons nous poser la question sur l’existence de notre libre arbitre. Sommes-nous simplement des marionnettes «traversant» ces états sans avoir un mot à dire? Non ! Nous avons un libre arbitre. Comment s’exprime-t-il donc?

Le fait est que le Créateur nous a préparé deux chemins dans l’état deux pour nous conduire à l’état trois.

Cela signifie qu’il y a deux chemins qui nous conduisent de l’état un à l’état trois : un chemin court et un long chemin.

1.  Le chemin de la Torah et Mitsvot

Une Mitsva (commandement) est un acte fait dans l’intention de corriger un désir. Lorsque nous corrigeons un désir égoïste particulier, l’acte de correction en-lui même est une Mitsva. Autrement dit, l’acte de correction est ce que nous a ordonné le Créateur : corriger l’utilisation égoïste d’un désir en une utilisation altruiste.

C’est la Lumière qui fait cela. La lumière est la «Torah» (du mot hébreu «Ohr»: lumière). Il existe de nombreuses sortes de lumières, comme la lumière de Hassadim (la Miséricorde), la Lumière de Hokhma (la Sagesse), la Lumière de AB SAG, la Lumière descendante, montante, environnante et NaRaNHaY. La Torah est cependant la Lumière générale qui descend d’En Haut.

Nous avons appris que la correction est réalisée par le chemin de la Torah et des Mitsvot (des actes influencés par la Lumière), appelé aussi le chemin de la Torah ou le chemin de la Lumière.

2. Le chemin de la souffrance

La souffrance purifie notre corps et nous oblige en fin de compte à inverser notre désir (égoïste) de recevoir en une forme de désir de don sans réserve, et à adhérer à Lui. Comme nos sages ont dit: «Si vous vous repentez (c’est-à-dire si vous suivez le chemin de la Torah), bien, et si non Je placerai sur vous un roi comme Aman, et il vous forcera à vous repentir (allusion à Pharaon également).

Autrement dit, de terribles souffrances nous contraindront à comprendre malgré tout que nous devons seulement progresser spirituellement. Tout développement, qu’il soit technologique, éthique

ou dans tout autre domaine, nous pervertira encore de plus en plus, à chaque génération.

Nos sages ont dit du verset: «J’accélérai en son temps. Si vous le méritez, je l’accélérai (je vous conduirai au troisième état), sinon en temps voulu.» Cela veut dire qu’en méritant le premier chemin, en observant la Torah et les commandements, nous accélérons notre correction et nous n’avons pas besoin de la terrible agonie et d’un allongement du temps pour les connaître, ainsi ils nous obligeront à revenir vers le bien malgré nous. (À l’aide de la lumière à travers la Torah et les commandements). Et sinon «en temps voulu» ; signifiant quand les souffrances termineront notre correction, arrivera le temps de la correction malgré nous. Et en général, le chemin de la souffrance est aussi la punition des âmes en Enfer.

A quoi correspond «l’enfer»? Très simplement, au sentiment de la bassesse absolue, de la petitesse, de l’insignifiance des attributs égoïstes comparés à la Lumière Supérieure et à la perfection. C’est la différence entre le Très Haut et moi-même, le contraste entre les sensations égoïstes et les sublimes sensations altruistes. L’enfer est cet effroyable abîme sans fond que l’on ressent entre ces deux états.

Mais quoi qu’il en soit, la Réparation finale (c’est-à-dire l’état trois) est obligatoire en raison du premier état. Notre choix réside uniquement entre le chemin de la souffrance et le chemin de la Torah et des commandements.

Nous avons donc mis en lumière la manière dont sont interconnectés les trois états des âmes et leur nécessité.

Ce n’est pas tout à fait correct de dire qu’il n’y a que deux chemins, à savoir le chemin de la Torah et le chemin des souffrances. En fait, il est impossible d’être corrigé par le chemin de la souffrance. Seule la Lumière corrige. Les quatre phases de la Lumière Directe nous apprennent que la Lumière engendre le désir de recevoir: Behina Aleph dans lequel elle éveille ensuite le désir de don sans réserve qui forme Behina Bet. La Lumière continue d’agir par la suite dans le désir de donner sans réserve de Behina Bet et crée Behina Guimel, ensuite Behina Dalet, et ainsi de suite.

La Lumière agit sur les Reshimot dans tous les mondes. Elle élève, elle abaisse, elle corrige et elle développe. Il est donc impossible d’être corrigé par la souffrance. La seule chose que nous puissions atteindre à travers la souffrance, c’est de réaliser qu’il est nécessaire d’entreprendre une correction. Nous pouvons soit souffrir, soit nous réveiller rapidement (avant que les catastrophes les plus terribles nous accablent) et nous placer, à l’aide de l’étude et d’un groupe, sous l’influence de la Lumière Environnante.

Nous devons recouvrer la vue, si nous ne voulons pas tomber dans de vraies angoisses, car tôt ou tard, nous devrons retourner à notre point de départ. Nous devons devenir plus sages et faire ce que nous avons à faire, ou attendre jusqu’à ce que les souffrances nous forcent à le faire. Il n’y a pas d’autres alternatives. Notre libre arbitre se manifeste donc en devenant plus sage et en tirant avantage de l’opportunité qui nous est offerte.

C’est le seul choix que nous ayons. Nous devons réaliser rapidement ce que nous devons faire, auquel cas, notre voyage sera paisible, agréable et tranquille. Nous connaîtrons tout ce qui nous attend et nous l’attendrons avec impatience. Nous atteindrons alors sans arrêt des choses toujours meilleures, nous éprouverons des sentiments exquis et nous attirons la Lumière Environnante sur nous.

L’alternative est d’attendre immobile avec opiniâtreté qu’une douleur terrible nous force à gravir ces mêmes marches menant à notre troisième état qui existe déjà.

Nous nous faisons habituellement une fausse idée sur le concept du libre arbitre. Nous le comprenons comme une capacité à faire quelque chose librement. Cependant rien n’est libre ! Il nous est donné un désir sur lequel travailler et nous pouvons simplement accomplir ce travail de la bonne ou de la mauvaise manière.

Mes désirs sont préinstallés en moi. Je peux travailler avec eux exactement comme ils apparaissent en moi, dans leur état corrompu. Cela signifie que je ne les examine pas dans la perspective du but de la création sans avoir d’abord contrôlé ce que je dois faire avec eux et ce que le Créateur attend de moi. Je les suis tout simplement. Cette situation est considérée comme vivre dans ce monde. Autrement dit, je choisis une route lente et douloureuse.

Il existe néanmoins un autre chemin. Je peux analyser mes désirs, les comparer avec le futur, avec mon état corrigé, connaître quelle forme finale ils doivent prendre et essayer d’attirer la Lumière Environnante. Cette lumière les corrigera et les mettra en équivalence avec le Créateur, me permettant de Le sentir.

C’est toute la différence entre vivre une existence dépourvue de sens dans les désirs de ce monde, en-dessous du Makhsom et vivre une existence en contact avec le Monde Supérieur, que je désire ardemment, en lui faisant correspondre mes désirs. Cela illustre la manifestation de notre libre arbitre.

17. D’après tout ce qui a été dit ci-dessus, nous comprenons complètement notre troisième analyse: lorsque nous nous examinons, nous trouvons que nous sommes corrompus et méprisables comme personne.

Il est inutile d’expliquer à chaque personne ce qu’elle est vraiment. Le fait qu’elle ne se connaisse pas encore entièrement vient du fait que la personne doit encore traverser une période de connaissance du mal (mauvais penchant personnel). Elle verra ensuite que tous ses désirs et ses intentions ne sont tournés que vers son propre intérêt et qu’elle est prête à tout abandonner même pour satisfaire le plus insignifiant des désirs, ne prêtant aucune attention à ce qui se passe autour d’elle. C’est le sens de la bassesse de l’homme en opposition au Créateur.

Lorsque nous nous examinons, nous trouvons que nous sommes corrompus et méprisables comme personne. Mais lorsque nous examinons l’opérateur qui nous a créés, nous devrions être exaltés, car il n’y a rien de plus digne d’éloges que Lui, comme si nous voulions devenir l’Opérateur qui nous a créés. Parce que la nature de l’Opérateur parfait est d’accomplir des actes parfaits.

Comment quelque chose d’imparfait pourrait créer quelque chose de parfait et inversement comment quelque chose d’imparfait pourrait émaner de quelque chose de parfait ? C’est impossible, car si le Créateur est parfait et qu’Il crée quelque chose d’imparfait, cela signifie que cette imperfection était en lui dès le départ.

Nous comprenons à présent que notre corps avec tous ses événements insignifiants et ses possessions n’est absolument pas notre vrai corps (ce corps nous est attribué par le système impur).Notre vrai corps qui est éternel et parfait (corrigé) existe déjà dans Ein Sof, au troisième état où il reçoit sa forme complète du futur état trois, c’est-à-dire, recevoir sous la forme du don, en équivalence de forme avec Ein Sof.

Les pensées et les désirs impurs que nous recevons de la ligne gauche (notre fameux «corps impur»), ne nous sont donnés que pour être corrigés. En grimpant à l’aide de nos désirs corrigés, comme si nous étions sur les barreaux d’une échelle, nous accédons au troisième état. Nous arrivons à l’endroit où nous recevons notre forme complète, recevoir en vue de donner. L’ensemble des 620 désirs impurs doit être transformé en un corps parfait et pur.

Ainsi, si notre état un (à l’intérieur duquel Malkhout n’est qu’un point) a besoin que nous recevions une Klipa, (coquille, désir de recevoir) de notre corps à l’état deux, sous sa forme corrompue et détestable, qui est le désir de recevoir pour soi-même, qui est la force qui nous sépare de Ein Sof (nous ne le sentons pas, car il recouvre tous nos sentiments) pour que nous le corrigions et nous permette de recevoir notre corps éternel en pratique, dans l’état trois, il nous est inutile de protester (un corps si vil). Notre travail ne peut être réalisé que dans ce corps aussi transitoire et inutile (dans ces désirs égoïstes et détestables), car «un homme ne peut corriger ce qu’il n’a pas en lui».

Nous avons besoin d’un support de travail. Si nous n’avions pas ces désirs, qu’aurions-nous à corriger? Nous avons besoin en quelque sorte de comprendre les actions du Créateur. Pourquoi avons-nous besoin de cette métamorphose? Pourquoi devons-nous traverser toutes ces phases de correction? Aurait-il été possible de nous épargner cette correction forcée? C’eut été possible, mais nous serions restés un point, à l’image d’un fœtus à l’intérieur du Créateur.

Lorsque nous examinons ces 620 désirs qui sont opposés au Créateur, que nous les corrigeons et que nous les rendons similaires à Lui, nous devenons égal au Créateur. C’est ainsi car Il a créé ces 620 désirs à l’aide de Son désir de donner sans réserve. Lorsque nous les corrigeons, nous devenons similaires à Son don sans réserve et nous acquerrons les qualités nécessaires, la connaissance, la puissance et l’intention. Nous apprenons ce qu’il se passe en Lui-même et nous Lui devenons identiques.

Il est donc impossible de recevoir ces 620 désirs corrigés à l’avance. Nous ne serions pas capables, si tel était le cas, de les assimiler en nous et de les transformer de leur forme négative en une forme positive jusqu’à ce qu’ils soient similaires au Créateur.

Nous sommes donc déjà dans cette mesure de perfection, en concordance avec l’Opérateur parfait qui nous a façonnés, même dans notre second état actuel (le fait que le second état soit misérable n’a aucune importance puisque ce n’est pas le nôtre) car ce corps ne peut pas nous nuire en quoi que ce soit, puisqu’il disparaîtra et mourra, et qu’il n’est ici que le temps nécessaire pour son annulation et l’acquisition de notre forme éternelle.

Le Créateur nous a donné un petit corps détestable, vil et égoïste en nous plongeant dans une négativité infinitésimale. Il a agit de cette façon afin de nous donner l’opportunité de nous élever. Ces propriétés furent donc créées artificiellement. Elles sont, en fait, un reflet inversé de Ses attributs, nous donnant la possibilité de les rendre similaires au Créateur.

Si nous les inversons de réception en don, les vieilles intentions meurent, pourrissent et disparaissent, faisant une place aux intentions de donner sans réserve d’émerger à leur place. En conséquence, ce corps n’est ici que le temps nécessaire pour son annulation et l’acquisition de notre forme éternelle.

18. Cela élucide notre cinquième analyse : comment il était possible que de l’Eternel puissent naître des actions transitoires et inutiles ? (des actions tangibles, distinctes et de taille limitée).

Comment une chose transitoire, limitée, misérable et défectueuse peut-elle provenir de quelque chose d’éternel? Nous ne pouvons comprendre pleinement ces questions car nous ne ressentons aucune forme d’éternité. Cela démontre à quel point c’est opposé à notre condition.

La difficulté reste toutefois toujours présente. Nous comprendrons les dires du Baal HaSoulam seulement lorsque d’En Haut, l’éternité commencera à briller sur nous. Cela surviendra progressivement en commençant à saisir la Lumière Environnante qui crée cet univers parfait autour de nous et qui crée cette image dans l’œil de notre esprit. C’est alors seulement, que nous comprendrons cette contradiction contenue dans le fait que cette éternité et cette perfection indéfectibles, sans même la trace d’une quelconque limitation, de contraste ou d’opposés, à l’intérieur de laquelle tous les points sont parfaits, permanents et éternels, puisse venir d’une source où les états et les actions sont passagères, basses et imparfaites.

Et nous voyons ceci qu’en fait nous sommes déjà à Ses yeux dignes de Son éternité -  des êtres parfaits et éternels.

La seule entrave à ce sentiment d’éternité est cette coquille (Klipa) qui nous enveloppe, cette intention impure et égoïste. Nous sommes comme un champ magnétique qui reflète tout ce que nous projetons à l’extérieur. Lorsque nous arrêtons de nous focaliser sur nous-mêmes, nous changeons la polarité du courant de ce champ magnétique et nous ressentons instantanément l’éternité et la perfection dans laquelle nous sommes. Nous devons seulement neutraliser la coquille.

Notre éternité nécessite que la Klipa du corps qui nous a été donnée uniquement pour travailler, soit transitoire et inutile (celui de transformer l’égoïsme en altruisme et d’agrandir le point à la dimension d’un cercle, c’est-à-dire le niveau du Créateur), car si elle était restée dans l’éternité, nous serions restés séparés de la Vie des Vies pour l’éternité.

Nous avons dit auparavant (point 13), que cette forme de notre corps, qui est le désir de recevoir uniquement pour nous-mêmes (intention égoïste) n’est pas présente du tout dans l’éternelle Pensée de la Création, car nous y sommes sous la forme de l’état trois (au début). Mais elle est obligatoire dans le second état pour nous permettre de le corriger (afin d’acquérir nous-mêmes notre corps véritable dans le troisième état).

Nous ne devrions pas le regarder comme un paradoxe ou quelque chose de non naturel. Nous sommes en fait dans l’état trois et nous existons avec nos sentiments subjectifs dans le second état afin de les corriger pour qu’ils correspondent à la véritable situation.

Et nous ne devons pas méditer (il n’y a pas de question) sur l’état d’autres êtres dans le monde à part l’homme (ils sont sans importance pour nous) puisque l’homme est le centre de la création.

Nous pensons que l’humanité ne peut pas être le centre de la création, car même sur cette planète nous sommes perdus. Nous vivons sur une fine couche de la planète, assis sur un volcan en activité. Nous sommes dans un vaste univers, dépendant d’une étoile sans importance que nous appelons «soleil».

Si nous nous comparons à la nature du minéral ou du végétal qui sont si vastes, il semblerait que nous soyons une minorité insignifiante. Nous pouvons en dire autant du monde animal dont les créatures sont beaucoup plus nombreuses que nous.

Si nous vivons sur cette planète comme des animaux en étant complètement détachés et déconnectés du Monde Supérieur, refusant de faire partie du dessein de la création, nous devenons tout naturellement de minuscules parcelles dans l’espace et dans ce monde. Si nous assimilons les attributs du Monde Supérieur, nous serons les maîtres de l’univers. Durant notre ascension dans le Monde Supérieur nous commençons à l’absorber en nous jusqu’au point de l’Infini.

Il s’avère que sans connexion au Monde Supérieur, nous sommes insignifiants. C’est en fait notre véritable force, car selon la mesure où nous acquérons ces Forces Supérieures, étant cette lumière qui contrôle, créé, nourrit et emplit tout, cette lumière devenant nôtre, nous nous hisserons plus haut que toute la nature.

Nous ne devons pas méditer sur d’autres êtres dans ce monde à part l’homme, puisque l’homme (celui qui atteint le Monde Supérieur) est le centre de la création. Et toutes les autres créatures (inanimée, végétale et animale) n’ont de valeur que dans la mesure où elles aident l’homme à atteindre sa perfection. Elles s’élèvent et chutent ainsi avec lui, sans aucune considération pour elles-mêmes.

Elles dépendent toutes de nous, et de la force d’attraction que nous exerçons sur elles dans le but de notre élévation

Lorsque nous commençons notre ascension spirituelle, nous trouvons une interdépendance merveilleuse dans laquelle tous nos traits intérieurs ne nous appartiennent pas mais sont plutôt un reflet de la nature extérieure. Ma nature animale contient toute la nature qui m’entoure. Mon degré végétal, plus intérieur, reflète à un plus haut degré tout le monde végétal. Mes désirs inanimés à un degré plus élevé sont un reflet de l’univers entier, de la nature inanimée qui m’entoure.

Une fois que j’ai découvert cette dépendance, je commence à utiliser la nature à travers cette perception et par conséquent je commence à comprendre son langage et ses sensations. C’est la raison pour laquelle les kabbalistes sont connus pour comprendre le langage des oiseaux et des animaux et de tout ce qui les entoure. Métaphoriquement l’homme est décrit comme ayant tout l’univers en lui 
Après cela, pendant notre ascension dans les Mondes Supérieurs, nous découvrons en nous, dans nos nouveaux attributs, toute la nature environnante. Notre perception du monde environnant, autrement dit nos récipients internes, sont incomplets. En conséquence de quoi, nous sommes coupés et séparés de notre environnement.

L’absence de l’écran, qui produit la seconde restriction, créa une division entre les mondes internes et les mondes externes. Les parties du Partsouf furent créées du plus intérieur au plus extérieur.

Aussitôt après que l’écran collectif et définitif sera créé, tout s’unira autour d’une structure de dix Sefirot et notre monde entier sera contenu en chacun de nous. Nous nous unirons ensuite dans une seule âme pour devenir Adam, le seul Adam (Adam HaRishon), qui contient tout en lui.

Nous n’avons pas besoin par conséquent de parler du reste de la nature, car cela dépend de nous seul. Nous découvrons maintenant comment nous l’influençons de façon négative. Au fur et à mesure que nous nous corrigeons spirituellement, nous découvrirons de merveilleux changements positifs dans la nature qui nous entoure. Nous n’aurons nullement besoin d’une ingénierie génétique pour pourvoir à nos besoins. La Nature créera indépendamment en nous tout ce dont nous aurons besoin.

19. Avec ceci, nous avons également affirmé notre quatrième question : Vu que la nature est bonne et fait le bien, comment a-t-Il créé des créations qui seraient tourmentées et agoniseraient toute leur vie ? 

De quoi est en train de nous parler le Baal HaSoulam? Laissez-moi vous le rappeler à l’aide d’un petit croquis.

[image: image33.jpg]S

) chemin de la souffrance

i /
‘. chemin de la Torah g e
A oM =
4 niveaux niveaux |
A dascension Corections de descente .
des des mondes,
- ames nature Partsoufim, Sefirot
Le groupe

but | | point de départ

N

Createur

~ .

Ohr Hasovev




Nous affirmons que l’état un, créé par le Créateur, l’état d’Infini qui est empli entièrement de lumière, et c’est Malkhout. Dans l’état deux, Malkhout qui accomplit un Tsimtsoum, se vide entièrement et pendant cet état elle se remplit graduellement de lumière. Elle effectue les corrections qui l’amènent finalement au troisième état où elle se retrouve à nouveau emplit totalement de lumière.

Le troisième état est donc similaire au premier état, la seule différence entre eux est que le troisième état a été réalisé par Malkhout elle-même. Selon le croquis ci-dessus, le Créateur a créé le premier état de l’extérieur, à l’aide de la Lumière Environnante appelée Ohr HaSovev. Le troisième état - le monde de l’Infini – est atteint lorsque Malkhout s’est elle-même corrigée en absorbant tous les attributs précédents. Malkhout épouse ces attributs et remplit alors totalement le volume de l’Infini en attirant la lumière extérieure.

Ce n’est pas le Créateur qui règne et qui remplit le monde de l’Infini, mais plutôt Malkhout qui remplit ce vide depuis son propre désir. Nous allons analyser comment ces trois états se prédéterminent les uns par rapport aux autres.

Comme nous avons dit, toute cette souffrance est obligée de notre premier état où notre éternité sera atteinte depuis notre troisième état futur, et nous oblige donc à emprunter le chemin de la Torah ou le chemin de la souffrance afin d’accéder à l’éternité dans l’état trois (point 15).

Il y a une opportunité de passer du premier état au second et ensuite du second au troisième de la manière suivante: nous passons du premier état au second en descendant les fameux niveaux de descente (les mondes, les Partsoufim et les Sefirot). Ce processus est habituellement décrit comme se déployant de haut en bas, du monde de l’Infini à notre monde. La transition du deuxième au troisième état représente les échelons de la remontée (la correction) des âmes. Bien évidemment, nous n’existons pas entre le premier et le second état; aucun être n’a encore été créé. Le chemin de la création débute entre le second et le troisième état.

Il y a deux chemins: «le chemin de la Torah et le chemin de la souffrance». La différence se situe dans le temps. Du début jusqu’à la fin de chacun des chemins, je traverse un certain nombre d’étapes. A chaque passage d’un niveau à l’autre, je dois ressentir le mal, la corruption de mon état présent et la perfection attendue à mon prochain niveau. Je peux évaluer la corruption de mon état actuel et de la perfection du futur soit sous l’influence de mon groupe, de livres, du Rav, soit sous l’influence des coups du sort que je recevrai. Ces coups durs agissent lentement, ils s’étalent dans le temps, prolongeant d’autant mon passage sur le chemin de la souffrance.

Toutefois, à l’aide de livres, du Rav et de mon groupe, je peux rapidement prendre conscience de la corruption de ma situation actuelle et de la perfection de l’état futur, et ainsi avancer de ma propre volonté. Le chemin en lui-même ne se résume pas à échapper à un état perverti pour acquérir une meilleure situation par nécessité, mais à atteindre un état d’accomplissement et d’exaltation. Le chemin lui-même devient une ascension et le temps passé à chaque niveau se rétrécit littéralement au minimum. C’est là que se trouve la différence entre le chemin de la Torah (la lumière) et le chemin de la souffrance.

Je ne peux avancer le long du chemin de la Torah qu’avec l’aide d’une source extérieure créée par moi-même. Le groupe que je créé est la chose la plus importante. Seule l’aide de cet élément complémentaire, qui m’aide à changer l’influence à laquelle je suis naturellement soumis, me permet d’avancer plus vite. C’est le facteur le plus important dont nous disposons. L’étude ne nous garantit aucun avancement. L’essence de ce que nous étudions est la création autour de nous de forces qui nous influencent et qui nous font progresser plus rapidement que ne le font les forces naturelles avec le reste de l’humanité. C’est la raison pour laquelle nous nous rassemblons, nous étudions en essayant de comprendre pourquoi les kabbalistes, qui ont déjà atteint les plus hauts niveaux, nous conseillent sur la manière d’accélérer notre développement, notre passage du second au troisième état.

Le Baal HaSoulam dit donc que toute cette souffrance n’est ressentie que dans la Klipa de notre corps (c’est-à-dire dans nos désirs encore non corrigés), qui ne fut créée que pour mourir et être enterrée et rien d’autre.

Cela signifie que nous devons enterrer ces désirs dans le but de ne pas les utiliser. Les désirs que l’homme n’a pas utilisés sont appelés morts.

Cela nous apprend que le désir de recevoir pour soi-même (le désir égoïste de tout obtenir pour soi, de se remplir) a été créé uniquement pour être éradiqué, et aboli du monde et être transformé en un désir de don sans réserve. Et les souffrances existent uniquement pour découvrir l’insignifiance et la nuisance en lui.

En d’autres termes, il y a un but à la souffrance, une causalité et les personnes qui essayent de suivre le juste chemin, remplacent les souffrances corporelles (émanant de leur égotisme insatisfait) par des souffrances déterminées. 
En effet, lorsque tous les humains accepteront d’abolir et d’éradiquer leur désir de recevoir pour eux-mêmes, et n’auront d’autre désir que de donner sans réserve aux autres.

Cette transformation se produira sous l’influence de terribles souffrances dont le Baal HaSoulam nous parle dans son article « la dernière génération» et que les prédictions des anciens prophètes ont situées à notre époque comme étant le commencement de cette période.

En effet, lorsque tous les humains accepteront d’abolir et d’éradiquer leur désir de recevoir pour eux-mêmes, et n’auront d’autre désir que de donner sans réserve aux autres, tous les soucis et risques dans le monde cesseront d’exister. Et nous serons tous assurés d’une vie pleine et saine, puisque chacun de nous disposera du monde entier qui se souciera de lui, prêt à satisfaire nos besoins.

Cependant, lorsque chacun de nous ne désire recevoir que pour soi, c’est la source de toutes les inquiétudes, souffrances, atrocités et guerres auxquelles nous ne pouvons pas échapper. Elles affaiblissent nos corps avec toutes sortes de maladies et douleurs.

Cela veut dire qu’à tous les niveaux, la souffrance est déterminée par notre égoïsme. Naturellement, au fur et à mesure que l’humanité évolue, cette souffrance augmentera au point de devenir si insupportable que chacun voudra se débarrasser de son propre égoïsme pour arrêter de souffrir. C’est ce qui est appelé le chemin de la souffrance. Imaginez par combien de souffrances chaque personne et l’humanité entière, comme un tout, devront-elles passer afin de se débarrasser volontairement de la source de leurs tourments que représente l’égoïsme. Quelle quantité de mal devrons-nous réaliser en chacun d’entre nous? Réfléchissez un peu à cet horrible destin qui nous attend si tel était ce cas!

D’un autre côté, en attirant la Lumière Supérieure dans ce monde, nos petits groupes peuvent même délivrer les personnes de leur souffrance, même si la Kabbale et sa méthode pour atteindre le bonheur leur sont étrangères. Nous leur donnons dès à présent des facteurs intérieurs inconscients qui les aident à trouver rapidement les bonnes réponses à leurs questions concernant la souffrance. Nous voyons d’ailleurs comment un nouveau venu qui intègre notre groupe dont il ne connaît ni ne comprend rien, s’adapte aisément à ce qui y est enseigné.

De longs mois, pour ne pas dire des années d’études furent nécessaires à ceux qui ont atteint ce niveau, alors que les débutants le comprennent rapidement, car nous leur avons tracé le chemin. De la même façon, chaque génération qui s’engage dans un travail spirituel influence plus toutes les générations suivantes.

Nous ne devrions donc pas penser aux énormes souffrances qui nous attendent. En augmentant le nombre de personnes étudiant la Kabbale, nous aidons le monde à atteindre plus rapidement la réalisation du mal. Dans un futur proche, l’humanité comprendra clairement que l’égoïsme est la source de tout mal. Tout ce que nous avons à faire est de montrer qu’il existe une méthode pour changer le mal en bien.

Et vous trouverez que toutes les souffrances dans notre monde ne sont que les manifestations offertes à nos yeux, de nous obliger de révoquer la Klipa du mal du corps et d’assumer la forme complète du désir de donner sans réserve. Et  comme nous l’avons dit, le chemin de la souffrance nous amène à la forme désirée.

Plus une personne découvre rapidement la raison de ces souffrances, plus son groupe sera capable de l’aider sans attendre, et plus vite elle atteindra le Monde Supérieur, l’éternité, la perfection et la sagesse.

Sachez que les Mitsvot entre l’homme et autrui viennent avant les Mitsvot entre l’homme et Dieu, car donner à ses amis amène à donner sans réserve au Créateur.

Autrement dit, où et comment puis-je reconnaître le mal? Où se trouve-t-il et quel est son but? 

Je peux comprendre tout cela plus rapidement avec mes amis dans un groupe.

C’est pourquoi, il est dit que les relations entre les hommes sont plus efficaces pour trouver le mal que les relations entre l’homme et le Créateur. Étant donné que les relations entre l’homme et le Créateur lui sont cachées, l’homme peut les imaginer dans toutes leurs variantes, mais aucun d’entre nous ne peut les connaître avec certitude jusqu’à ce que nos yeux s’ouvrent et nous permettent de voir nos véritables relations avec le Créateur.

En même temps, les relations parmi les membres d’un groupe, comme dans le cas d’adversaires, d’opposants, ou comme ceux de véritables amis avançant vers un objectif commun, sont faites d’accords et de désaccords. Elles constituent un terrain d’expérimentation, un laboratoire à l’intérieur duquel une personne peut rapidement découvrir la cause de ses terribles états. Elle comprendra comment accomplir les changements nécessaires pour atteindre le Monde Supérieur.

C’est dans ce but que ce monde et que cette vie parmi les hommes nous ont été donnés. Une grande société est créée délibérément autour de chacun d’entre nous. Par contre, chacun d’entre nous a l’opportunité de créer une petite société dans laquelle il peut travailler sur ses changements intérieurs. Tout nous est donné, nous n’avons qu’à nous mettre au travail.

20. Après tout ce que nous avons dit, nous avons résolu la première question: «Quelle est notre essence?» Notre essence est comme l’essence de tous les détails dans la réalité, qui ne représente ni plus ni moins que le désir de recevoir (comme écrit au point 7).

Il en résulte que nous sommes un «désir de recevoir du plaisir» créé par le Créateur.

Non pas comme il est à présent, l’état deux (dans la condition non corrigée, éloignée de la perfection, suite à toutes les étapes lors de la descente dans les mondes et les Sefirot), qui est le désir de recevoir uniquement pour soi (un désir égoïste), mais dans l’état un, dans Ein Sof, sous sa forme éternelle, qui est la réception en vue de faire plaisir au Créateur (comme écrit au point 13).

Et même si dans la réalité, nous n’avons pas encore atteint l’état trois (dans nos sensations) et qu’il nous manque encore du temps (c’est-à-dire que nous sommes toujours en train de monter les niveaux de correction), cela ne diminue en aucune façon notre essence (la question était de savoir quelle était notre essence et le fait que soyons maintenant dans l’état d’imperfection, ne diminue pas note essence intérieure), car notre état trois est requis au premier état. C’est pourquoi, «tout ce qui sera collecté est estimé collecté». (S’il sait exactement ce qu’il reçoit et est absolument confiant en son état futur).

Si nous avions la «foi», c’est-à-dire pas l’égoïsme, mais un désir de donner sans réserve, nous sentirions alors notre troisième état à l’avance. Il brillerait déjà sur nous de très loin, même dans notre état non corrigé, comme brille sur nous Ohr Makif (la Lumière Environnante).

Dans ce cas, même dans l’état deux, nous n’aurions aucun problème, aucune imperfection car nous recevrions le rayonnement de notre futur état trois. Cela ressemble à une personne qui malgré ses responsabilités et les tâches qu’elle doit accomplir durant la journée, attend le soir pour recevoir quelque chose d’extraordinaire, quelque chose de merveilleux. Vous vivez en anticipant l’arrivée du soir. Vous êtes certains que ce sera quelque chose de vraiment spécial, de quelque chose de passionnant et d’édifiant. Votre journée entière change complètement. Pourquoi ? Cela n’arrivera qu’en soirée ! Vous attirez sur vous cet état futur à l’avance. Si nous pouvions donc voir uniquement notre futur état (ce n’est possible que dans la Lumière Réfléchie), il rayonnerait déjà sur nous dès aujourd’hui et ce serait comme d’être dans cette Lumière.

Bien souvent, lorsque la personne est contrôlée par ses désirs égoïstes, l’anticipation d’un meilleur état est quelque chose de beaucoup plus puissant que l’état dans laquelle elle se trouve. Ceci est dû au fait que l’anticipation est causée par la Lumière Environnante et n’est pas limitée par mes Kelim, par mes désirs. C’est illimité parce que je reçois la lumière de loin, elle n’est pas dans mes Kelim, elle vient de l’extérieur, elle m’entoure. C’est comme la lumière de l’Infini, son anticipation est toujours beaucoup plus prometteuse et plus passionnante que le plaisir du moment présent.

Ainsi, même maintenant nous pouvons être dans cet état (même si nous sommes réellement dans l’état deux) en recevant la lumière du stade trois, mais à la condition que nous possédions la lumière réfléchie. Le Baal HaSoulam dit que bien qu’en réalité nous n’ayons pas atteint l’état trois et que nous soyons confinés dans les limites du temps, notre essence n’en est pas diminuée pour autant, puisque notre futur état trois est assuré de son existence par l’état un. Celui qui le recevra dans le futur est similaire à celui qui l’a déjà reçu.

Et le manque de temps est considéré comme un besoin uniquement là il y a un doute (c’est-à-dire lorsqu’un manque de foi se manifeste) peu importe qu’il accomplisse ce qui doit être fait dans le temps. Et comme nous n’avons aucun doute à ce propos, c’est comme si nous étions déjà parvenus à l’état trois.

Quelle est notre tâche aujourd’hui? Quelle est la chose la plus importante à accomplir? Nous devrions ressentir dès à présent l’Infini, l’éternité, l’état d’accomplissement absolu et d’omniprésence. La vie et la mort du corps deviennent sans importance. Tout dépend de l’acquisition des attributs de Bina (la foi). Dès que cela arrive, la lumière de l’état trois rayonnera sur nous.

Et notre corps aussi (nos désirs non corrigés) que nous avons reçu sous sa forme corrompue, ne terni pas notre essence, puisque lui et toutes ses acquisitions sont destinés à disparaître complètement, avec tout le système de l’impureté, qui est leur source. Et « tout ce qui sera brulé est estimé brûlé » considéré comme s’il n’avait jamais existé.

Voilà ce à quoi ressemble la Création à partir du prochain niveau, et si nous nous y hissons au-dessus et que nous regardons devant et derrière nous, alors l’égoïsme disparaît et l’état parfait commence à rayonner sur nous.

Cependant, l’âme est revêtue dans ce corps, dont l’essence est aussi un désir pur - le désir de donner sans réserve, qui prend racine dans le système des quatre mondes saints: Atsilout, Briya, Yetsira, Assiya (point 11)- qui est éternel. Il en est ainsi car cette forme de désir de donner est en équivalence de forme avec la Vie des Vies, et elle est immuable (Ce sujet sera traité plus loin, à partir du point 32).

Afin de mieux comprendre, regardons le croquis suivant.
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Depuis en haut jusqu’en bas, le Créateur a créé le désir de recevoir du plaisir. Ce désir de recevoir est le désir de Le ressentir. Si le Créateur est la lumière, alors le désir de recevoir est le désir de sentir cette lumière.

Ce désir n’est ni bon, ni mauvais, il est simplement l’essence de la Création. Suite à la brisure des récipients, il reçoit de Bina l’intention sur comment utiliser le désir : pour soi, ou pour le Créateur. Cette superstructure apparaît au-dessus du désir. Nous avons par conséquent, le désir; la lumière ou la source de la lumière (le Créateur) et l’intention d’utiliser le désir de telle ou telle façon. C’est tout.

21. Ne vous laissez pas abuser par les philosophes qui prétendent que l’essence de l’âme est une substance intellectuelle et qu’elle n’existe qu’au travers des concepts qu’elle apprend et qu’elle grandit par eux et qu’ils sont sa véritable essence. Et la question de la continuité de l’âme après le départ du corps dépend entièrement de l’étendue des concepts qu’elle aurait acquis, à tel point que l’absence de tels concepts impliquerait l’absence de continuité.

La philosophie déclare que l’existence de l’homme dépend de sa connaissance de la nature.

Quel est le contenu de cette connaissance? Ce n’est que la compréhension de ce qui m’entoure. Tout d’abord est-ce que cette connaissance est absolue ? Nous comprenons, même à travers la recherche, que le monde tel que nous le ressentons n’est rien de plus que la conséquence de notre perception subjective. Si nous possédions des sens différents, nous ressentirions le monde d’une toute autre manière et non pas comme de l’air, des corps solides, liquides, gazeux ou du plasma. Le monde aurait un degré de densité totalement différent et d’autres qualités seraient perçues.

La façon dont le monde existe autour de nous, n’est qu’une conséquence de nos états intérieurs. C’est pourquoi l’assertion de la philosophie qui affirme que la vie de l’homme dépend de sa conception du monde extérieur, est en totale contradiction avec l’opinion de la Kabbale.

Ce n’est pas le point de vue de la Torah. C’est aussi quelque chose d’inacceptable pour le cœur et pour celui qui a essayé d’acquérir quelque connaissance et qui sait et qui ressent que le cerveau est une possession et non le propriétaire. Néanmoins, comme nous l’avons dit, toute la substance de la création, que ce soit la substance des objets spirituels ou la substance des objets matériels, n’est ni plus ni moins qu’un désir de recevoir. Et bien que nous ayons dit que l’âme soit entièrement un désir de donner, ce n’est que par les corrections de la lumière réfléchie qu’elle reçoit des mondes supérieurs, et de là vient à nous. Cependant l’essence de l’âme est également un désir de recevoir. Et la différence que l’on peut faire entre un objet et un autre est faite uniquement par son désir, pour le désir de chaque essence se créé des besoins, et les besoins engendrent des pensées et concepts pour obtenir ces besoins, que le désir de recevoir demande.

Notre essence est le désir de recevoir. De plus, toute différence entre deux essences se situe dans leurs désirs de recevoir respectifs qui suscitent des besoins dans chacune d’entre elles et qui à leur tour engendrent certaines pensées et génèrent une connaissance qui leur sont suffisants pour satisfaire ces besoins. Les désirs sont donc le cœur même de tout ce qui est en nous. Notre cerveau a été créé pour réaliser ces désirs. Notre essence ne vient pas de notre cerveau, mais de notre désir de recevoir.

Tout comme les désirs humains diffèrent les uns des autres, il est de même pour les besoins, les pensées et les idées. Par exemple, ceux dont le désir de recevoir est limité à des désirs animaux, leurs besoins, pensées et idées sont dictés pour satisfaire ce désir de recevoir dans toute sa bestialité.

Les personnes se différencient uniquement dans la combinaison de leurs désirs. De plus, nous ne pouvons pas agir sur eux. Nous ne pouvons pas les influencer de l’extérieur quelque soit la pression que nous exerçons sur eux.

D’une manière ou d’une autre, nous devons indirectement trouver une manière d’accélérer leur développement et leur transition du niveau animal au niveau humain et de l’humain au spirituel. A moins que les désirs d’une personne ne changent, nous sommes incapables de lui faire admettre quelque chose qui ne soit pas en phase avec ses désirs parce que son essence est un désir. Le développement actuel de ses désirs représente son véritable état.
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Nous avons cinq niveaux en chacun de nous: le minéral, le végétal, l’animal, l’humain et le spirituel. Racine, un, deux, trois et quatre représentent les cinq types de désirs (ou les cinq types de Dargot Aviout), les cinq types d’ego qui déterminent l’évolution de l’homme. Néanmoins lorsque l’homme atteint le niveau au cours duquel il passe des désirs humains aux désirs spirituels, un point dans le cœur surgit et commence à sentir quelque chose. Ce point est le début du désir spirituel alors que la fin de ce désir est la similitude avec le Créateur. Tel est le chemin de la correction.

Les désirs évoluent naturellement jusqu’au niveau spirituel, tandis que le développement du point dans le cœur peut suivre le chemin de la Torah ou le chemin de la souffrance. Nous vivons dans une société où chacun a ses propres désirs. Par conséquent, chaque personne existe à un certain niveau de développement : minéral, végétal, animal ou spirituel.

Lorsque des personnes viennent à nous, nous avons besoin de déterminer si elles ont atteint le niveau nécessaire, en d’autres termes, si le point dans le cœur s’est éveillé en elles. Si c’est le cas, ce groupe de personnes devient notre groupe, notre société. Nous recherchons tous de telles personnes autour de nous pour acquérir la force qui nous permettra d’avancer dans la bonne direction. Certaines viennent avec des désirs appartenant aux niveaux minéral, végétal, animal et humain. Les désirs humains incluent ceux pour la richesse, la reconnaissance, la renommée, et le savoir. Tout désir au-dessous de ce niveau est considéré comme naturel.

Par conséquent, les personnes, dont le niveau du désir est en-dessous de celui du point dans le cœur, ne nous comprendront jamais. Cependant, puisque nous attirons sur nous la Lumière Environnante, nous les élevons aussi. De plus en plus de personnes sont venues à nous récemment avec une plus grande disposition intérieure leur permettant d’adopter notre matériel à une vitesse toujours croissante.

Toutefois, tant que les désirs d’une personne ne changent pas, il lui sera difficile de comprendre quoi que ce soit. En d’autres termes, nous ne comprenons qu’à travers le point de notre désir. Celui qui a atteint un certain niveau ne veut que satisfaire les désirs de ce niveau. Il n’est intéressé ni par les désirs en dessous de ce niveau car il les a déjà dépassés, ni par les désirs au-dessus de lui, car il les considère comme tout à fait irréels.

Prenez l’exemple d’une simple personne dans un village à qui vous commencez à raconter combien il est bon d’écrire de la musique, de peindre, de découvrir les secrets de la nature. N’ayant aucun de ces désirs, elle ne vous comprendra simplement pas. De la même façon, une personne ordinaire ne voudra pas devenir un millionnaire. Par conséquent, chacun d’entre nous agit à partir du niveau de désir qui s’est développé en lui; ainsi nous devrions agir conformément à ce niveau. Le Baal HaSoulam écrit donc que ce n’est pas le savoir ou les pensées de l’homme le plus important mais ses désirs. Stimuler rapidement l’évolution des désirs d’autrui et des nôtres, est l’unique chose que nous puissions accomplir. Cela conduira rapidement le monde de manière indolore vers sa perfection.

Par exemple, ceux dont le désir de recevoir est limité à des désirs animaux, leurs besoins, pensées et idées sont dictés pour satisfaire ce désir de recevoir dans toute sa bestialité. Bien qu’ils utilisent la connaissance et la raison humaine (il est en fait grand temps pour eux de grandir), leur esprit c’est cependant assez pour que l’esclave veuille être comme son maître. C’est comme l’esprit animal, puisque l’esprit est l’esclave et qu’il est au service du désir animal.

Parfois, nous voyons des individus influents et très confiants qui comprennent apparemment la raison de leur existence. Toutefois, en dépit de cette confiance et de cette compréhension, quels sont leurs vrais désirs ? En fait tout ce qu’ils veulent c’est acquérir quelque chose dans cette vie et de s’en contenter.

Et ceux dont le désir de recevoir est fort principalement dans les désirs humains, tels que les honneurs, le pouvoir sur les autres, qui sont absents chez animal, la majorité de leurs besoins, pensées et idées tourne uniquement autour de la satisfaction de leurs désirs, autant que possible. Et ceux dont le désir est intensifié principalement en vue de l’acquisition de connaissance, la majorité de leurs besoins, pensées et idées sont en vue de satisfaire ce désir, autant que possible.

Le cerveau, les pensées et le savoir sont destinés à servir et à satisfaire les désirs.

22. Ces trois désirs prédominent dans chaque homme, mais ils fusionnent dans différentes proportions, d’où la différence d’une personne à l’autre. Et des propriétés matérielles, nous pouvons déduire les objets spirituels, selon leur valeur spirituelle.

23. Ainsi, les âmes humaines aussi, les spirituelles, n’ont qu’un désir de procurer satisfaction à leur Créateur, par les revêtements de la Lumière Réfléchie (Ohr Hozer) qu’elles reçoivent des Mondes Supérieurs et dont elles proviennent. Et ce désir est leur essence et le cœur de l’âme. Il s’avère qu’une fois s’être revêtue dans un corps humain, elle donne naissance aux besoins, et désirs et aux pensées de satisfaire son désir de donner, c’est-à-dire procurer contentement à son Créateur, selon la taille de son désir.

Le Baal HaSoulam dit qu’au fur et à mesure que nous avançons et que nous travaillons en contact avec le Créateur, nous arrivons à Le comprendre et à pénétrer dans l’Infini et la Perfection. Nous accédons à la véritable création en nous libérant de notre existence actuelle, en nous hissant au-dessus de la vie et de la mort. Nous continuons néanmoins à travailler avec nos désirs en les investissant de l’intention en faveur du Créateur. Les mêmes désirs restent, ils acquièrent simplement une direction opposée.

De plus, par ce changement de direction, ce qui les remplit est de toute évidence différent.

24. L’essence du corps n’est donc que le désir de recevoir pour soi et toutes ses manifestations et ses acquisitions sont satisfactions de ce désir de recevoir corrompu, qui a été initialement créé uniquement pour être éradiqué du monde (l’intention en faveur de soi) afin d’accomplir tout l’état trois à la Réparation finale.

C’est pour cette raison qu’elle est mortelle (notre intention égoïste) transitoire et méprisable et accompagnée de toutes ses acquisitions, telle une ombre qui passe ne laissant rien derrière elle.

Cela peut être comparé à notre propre expérience de ce monde. Nous avons déjà vécu ici plusieurs années, mais où sont tous ces succès et ces plaisirs que nous avons tant appréciés il y a quelques années? Ils ont tous disparu et nous partirons les mains vides à la fin de notre vie.

Pourquoi ne s’accumulent-elles pas en nous? Pourquoi ne ressentons-nous pas plus de satisfaction à chaque fois? Pourquoi, dans notre état égoïste, devons-nous perdre la sensation de notre dernière satisfaction avant d’en avoir une nouvelle?

Cela émane en fait de la loi des forces impures appelées Klipot. Elles ne peuvent recevoir plus qu’une petite étincelle de lumière et sont donc incapables de ressentir un nouveau plaisir avant de s’être débarrassé de leur petite portion précédente.

C’est l’essence de notre vie: expiration et inspiration, vider et remplir. Cela continue au même niveau comme de petites vibrations: en haut et puis en bas, en haut et puis en bas. Qui plus est, notre vie entière est constituée de telles périodes intermittentes de vide et de plénitude.

Le Baal HaSoulam dit donc:

C’est pour cette raison qu’elle est mortelle, transitoire et méprisable et accompagnée de toutes ses acquisitions, telle une ombre qui passe ne laissant rien derrière elle.

Et puisque l’essence de l’âme n’est que le désir de donner sans réserve. Et toutes ses manifestations et ses acquisitions sont la satisfaction de ce désir de donner qui existe déjà à l’état un éternel, ainsi que dans le futur état trois, il est immortel et irremplaçable. Au contraire, lui et toutes ses possessions sont éternelles et existent pour toujours. L’absence n’affecte en rien le départ du corps.

Quelle est la signification du second état intermédiaire ? C’est le point de départ pour atteindre mon véritable état trois. Nous sommes déjà dans cet état. Nous devons juste le ressentir. Notre avancement progressif vers l’état trois ainsi que ses manifestations successives représentent les étapes du chemin que nous devons suivre.

Il n’y a jamais rien de nouveau qui se passe dans le monde. Mes yeux commencent à s’ouvrir et je sens peu à peu l’Infini. Si la personne se place dans cette harmonie, elle le ressentira finalement.

Essayez d’être à l’écoute de ce sentiment: nous vivons dans le monde de l’Infini dont nous ne percevons qu’une infime parcelle. Nous avons simplement besoin de le découvrir. C’est ce que nous dit le Baal HaSoulam. De cette façon, le voile disparaîtra avec toutes ses manifestations et le monde éternel et infini émergera.

Mais qu’est-ce qui doit disparaître? Le voile symbolise notre corps égoïste qui est destiné à mourir, à être enterré et à disparaître complètement. Le corps égoïste est notre intention de recevoir pour nous mêmes.

A l’inverse, l’absence de forme du corps corrompu le rend plus fort, ce qui lui permet de s’élever au Jardin d’Eden 

Le paradis ou le jardin d’Eden correspond à Malkhout du monde d’Atsilout qui a reçu les propriétés de Bina.

Nous avons ainsi montré que la persistance de l’âme ne dépend en rien des concepts qu’elle a acquis comme les philosophes le prétendent, mais son éternité est dans son essence, dans son désir de donner sans réserve qui est son essence. 

L’âme est éternelle, elle correspond au désir initialement créé avec l’intention de satisfaire le Créateur.

Et les concepts qu’elle a acquis sont sa récompense, non son essence.

La véritable connaissance qui entre dans les intentions corrigées est Ohr Hokhma

25. De là émerge l’entière solution à la cinquième réflexion : Puisque le corps est si corrompu (nous ne désignons ici par le mot corps que les désirs égoïstes) faisant que l’âme ne peut être entièrement purifiée avant que le corps se décompose en terre, pourquoi revient-il à la résurrection des morts ? (l’âme fait référence à la Lumière Supérieure dotée de l’intention de donner sans réserve) et aussi la question relative aux propos des sages, «les morts (à savoir toutes ces intentions égoïstes) sont destinés à ressusciter avec tous leurs défauts, ainsi il ne sera pas dit, c’est un autre.» (Zohar, Emor, 71)

Pourquoi les textes de kabbalistes véhiculent des idées qui semblent vouloir nous déconcerter? Selon ce que nous avons vu dans les articles précédents, l’âme et sa correction ne dépend pas du savoir, mais d’un changement de désir et d’intentions. En fait, bien que le kabbaliste écrive des articles tels que celui que nous étudions aujourd’hui, supposés répandre de la lumière sur notre état, il ne se soucie pas de savoir si nous le comprenons. Ses intentions à notre égard sont d’un tout autre ordre.

Il nous veut à moitié endormis, perdus, décontenancés, inconscients, pour suivre ses pensées. Il ne nous demande pas de comprendre le texte que nous lisons en ce moment précis. Ce qu’il attend de nous, c’est d’être présent dans cette chaîne de pensées qu’il déploie devant nous. Accrochez-vous à lui comme le ferait un petit enfant. Peu importe ce que vous comprenez. Le plus important est votre désir de le suivre.

Restez simplement avec votre professeur, suivez-le, et il vous fera avancer. Une personne ne peut jamais comprendre un état plus élevé avec l’intellect d’un état inférieur car des fonctions, des lois et des désirs différents dirigent le niveau supérieur. Elle ne se hissera jamais au niveau suivant sans l’avoir compris préalablement. C’est totalement impossible. Le kabbaliste nous embarrasse volontairement avec ses textes, car il veut que nous ressentions le besoin de nous raccrocher à lui.

Il désire que nous le suivions dans la nuit, comme des petits enfants aveugles et sans défense.

De ce fait, cet état de confusion, d’incompréhension et d’ignorance est bénéfique. Nous avons uniquement besoin de réaliser que nous ne devons pas utiliser notre intellect, mais notre intention de nous lier au Créateur. Nous devons utiliser nos désirs, pas notre intelligence car notre intellect ne peut pas fonctionner dans ce cas. Il ne fonctionne que dans notre monde. Il est au niveau animal et non spirituel. Lorsque nous rendons nos désirs spirituels, marchant main dans la main avec le kabbaliste qui nous guide, nos désirs changeront. Ils donneront naissance à des pensées très différentes destinées à satisfaire ces nouveaux désirs spirituels, pour les corriger, les élever même plus haut, les comprendre et les assimiler.

Autrement dit, l’intelligence est un pur résultat de nos désirs et évolue avec eux. D’ailleurs il est dit que la souffrance nous rend plus sages. C’est tout à fait vrai car notre intelligence, notre esprit est la conséquence du besoin d’échapper à cette souffrance. Vous ne devez jamais espérer d’abord trouver quelque chose sur le spirituel et ensuite vous élevez au niveau de cette connaissance. Jamais! L’intelligence ne se développe qu’en accord avec un changement du désir. Nous avançons toujours de cette façon.

C’est pour cela que je le répète: la condition dans laquelle vous vous trouvez pendant les cours est sans importance, même si vous ne comprenez pas ou que vous ne puissiez pas vous mettre en phase avec votre cerveau. Seul votre désir de suivre l’auteur, l’enseignant ou le professeur est important. Si vous suivez ce désir, vous avancerez. Inversement, lorsque vous abordez un cours d’une manière décontractée et que vous êtes capables de tout saisir grâce à votre intellect acéré et un esprit curieux, vous êtes en train de vous mentir car vous détournez votre énergie pour acquérir des satisfactions purement intellectuelles à la place d’information spirituelle.

Vous comprendrez clairement ce sujet de la Pensée de la création, de l’état un. Parce que nous avons dit que puisque la pensée était de délecter Ses créatures, Il a dû créer un grand et exagéré désir de recevoir toute cette abondance, qui est dans la pensée de la création (Le Créateur a voulu nous ravir avec l’Infini, Il a par conséquent créé en nous un désir infini) car «un grand délice et un grand désir de recevoir vont main dans la main.» (Point 6 -7)

Nous avons dit également que cet immense désir de recevoir est toute la substance qu’Il a créé, car Il n’a pas besoin de plus que cela, pour réaliser la Pensée de la création. Et c’est la nature de l’Opérateur parfait que ne pas réaliser des opérations superflues, comme il est écrit dans le Poème de l’Union : «de tout Ton travail, Tu n’as rien oublié, omis ou ajouté.»

L’unique chose dont le Créateur avait besoin pour donner du plaisir sans réserve, fut le désir de recevoir ce plaisir.

Nous avons affirmé aussi que ce désir de recevoir exagéré avait été complètement retiré du système pur et donné entièrement au système des mondes impurs, dans lequel se trouvent le corps, leurs substances et toutes leurs possessions dans ce monde. Lorsque l’homme atteint sa treizième année (c’est-à-dire les désirs égoïstes), il commence à atteindre une âme sainte par un engagement dans la Torah. A ce moment, il est alimenté par le système des mondes purs, d’après la mesure de pureté de l’âme qu’il a acquis.

Ce chiffre de treize n’est qu’un nombre arbitraire utilisé par le Baal HaSoulam pour nous rendre perplexes. Lorsqu’il fait allusion à certains nombres comme 40, 13 ou 70 ans, il suggère une certaine condition intérieure de la personne.

Notre développement peut être ainsi divisé en deux périodes: la première avant l’âge de 13 ans, lorsque nous sommes sous la puissance des désirs égoïstes, est appelée avant l’âge de raison. Après l’âge de treize ans, à l’aide d’une lumière supérieure, une personne peut comprendre son âme et corriger son désir égoïste en un désir altruiste. Cette transition est conventionnellement appelée «les 13 ans».
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C’est à partir de ce niveau qu’une personne commence à s’intéresser à la Kabbale. Elle achève la première étape de son développement (la réalisation du mal) et commence à se corriger elle-même et à acquérir une intention corrigée. Sa vie a déjà un rapport avec les mondes purs compte tenu de la connaissance acquise par son âme. Mais avant qu’elle atteigne l’état appelé «les 13 ans», elle vit sous la force des mondes impurs. Dans cet état, on lui donne sans arrêt plus d’égoïsme qu’elle absorbe à tel point qu’elle commence à réaliser toute la nocivité, la futilité et le mal qu’il représente.

La personne arrive finalement à un point décisif où elle ressent le besoin de corriger son égoïsme. Ce point est appelé «l’âge de raison» (Bar Mitsva). A partir de ce point, elle est considérée comme un adulte, c’est-à-dire elle commence à obtenir l’écran qui lui permet de travailler avec ses désirs de façon altruiste.

Nous avons également dit précédemment que pendant les 6000 ans qui nous ont été donnés pour travailler la Torah et les Mitsvot, aucune correction ne parvient au corps – à son exagéré désir de recevoir, toutes les corrections résultant de notre travail sont uniquement relatives à l’âme (avec l’intention), qui s’élève sur des niveaux de pureté et de sainteté, ce qui signifie l’augmentation du désir de donner sans réserve qui s’étend avec l’âme.

C’est la raison pour laquelle, le corps est destiné à mourir, à être enterré et à se décomposer, car il n’entreprend aucune correction. En effet il ne peut pas rester ainsi car, si cet énorme désir de recevoir disparaissait de ce monde, la Pensée de la création ne pourrait pas se réaliser - signifiant la réception de tous les énormes plaisirs qu’Il a pensé donner à Ses créatures, car le grand désir de recevoir et le grand plaisir vont main dans la main. Dans la mesure où le désir de le recevoir diminue, le plaisir et le délice de réception diminuent aussi dans la même mesure. 

Qu’est-ce que le Baal HaSoulam essaie de nous dire?

Il nous parle des étapes de notre développement. Il y a le désir originel: Malkhout et la lumière. Au stade suivant, la même Malkhout acquière des intentions égoïstes. Le stade suivant n’est pas corrigé. Nous l’appelons Shevira. Après cela, Malkhout «se détruit», puisqu’elle veut peu à peu acquérir l’intention en faveur du Créateur. Le travail pendant les 6 000 ans est une transition progressive de l’intention égoïste à l’intention en faveur du Créateur. Dans tout cela, le corps n’est pas pris en considération. Il est constamment détruit. Lorsque l’intention en faveur du Créateur est totalement acquise, le désir de recevoir est ressuscité. Le septième millénaire se manifeste, lorsque les «morts» sortent de leurs tombes et se lient progressivement à la pure intention en faveur du Créateur. Le stade suivant marque l’accomplissement de la correction complète et finale lorsque l’intention en faveur du Créateur prédomine.

Il n’existe que le Créateur et Sa Création. La création est un désir et tout ce qui est au-dessus est l’intention. Le Créateur a créé le désir qui est notre essence. L’intention est une superstructure construite au-dessus du désir qui n’apparaît que pour corriger ce désir en le rendant identique au Créateur.

Tout d’abord nous recevons une intention égoïste tournée vers notre ego. Nous la transformons ensuite en son opposé. Cette transformation a lieu pendant ces fameux 6 000 ans. La fin de cette période marque l’acquisition complète de l’intention altruiste. Dans le septième millénaire, le désir est corrigé avec l’intention. Après quoi, le Kli existe sous sa forme infinie. Qu’entend-on par «forme infinie»? Cela signifie qu’il n’y a aucune limitation pour aucun des désirs originels. L’intention en faveur du Créateur rend la Création à Son image. Nous n’étudions pas ce qu’il arrive à la Création après cela.

26. Nous avons déjà affirmé, que l’état un oblige l’état trois à se matérialiser pleinement comme il l’était dans la Pensée de la Création – à l’état un – sans omettre la moindre chose (voir point 15). 

Le Baal HaSoulam dit que le Créateur a créé Malkhout au centre du monde de l’Infini. Malkhout est à l’intérieur de la lumière appelé le monde de l’Infini. C’est l’état un.

Il créa également l’état trois dans lequel Malkhout existe dans l’état de l’Infini, rempli de lumière où tout est en elle. Quelle est donc la différence? La différence réside dans le fait que dans le premier cas la Création est uniquement constituée de Malkhout et que maintenant, Malkhout s’est développée et remplit entièrement l’espace du monde de l’Infini.

Il en est ainsi parce qu’après avoir traversée la période de correction, elle passe de l’état un à l’état trois. Malkhout devient similaire au volume dans son entier, auquel nous nous référons comme le «Monde de l’Infini» ou le Créateur. Nous pouvons atteindre l’état trois en suivant le chemin de la Torah (c’est-à-dire la correction avec l’aide de la lumière) ou alors le chemin de la souffrance. [image: image37.jpg]Créateur
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Quoi qu’il en soit, les deux états sont identiques pour le Créateur. Le temps et la correction n’existent pas pour Lui, car à Ses yeux ces deux états sont absolument évidents et réels. Nous seuls qui nous nous mouvons le long de ce chemin, passons progressivement d’un état à l’autre. Cette transition est constituée de plusieurs étapes. La première est appelé «la structure des mondes», la seconde «la correction» et la troisième «l’ascension des âmes». La première étape nécessite l’existence de la troisième.

L’état un contraint donc la résurrection des morts. Cela signifie que leur désir de recevoir excessif qui a déjà été éradiqué, s’est décomposé dans l’état deux (Pendant la correction) doit à présent ressusciter dans toute sa plénitude, sans restriction aucune, c’est-à-dire avec tous ses anciens défauts.

Le travail alors recommence pour transformer le désir de recevoir excessif en un désir de donner sans réserve uniquement. Nous serons ici gagnants sur deux tableaux: 

1. Nous aurons une place pour recevoir tous les délices et plaisirs et la bonté dans la Pensée de la Création, car nous avons déjà le corps avec son excessif désir de recevoir qui va main dans la main avec ces délices.

2. Puisque notre réception de cette façon ne sera qu’en vue de faire plaisir au Créateur, cette réception sera regardée comme un pur don sans réserve (Voir le point 11). Et cela nous conduira à l’équivalence de forme, qui est Dvékout (adhésion), qui est notre forme à l’état trois. Ainsi, le premier état oblige absolument la résurrection des morts.

Le Baal HaSoulam souhaite nous faire comprendre que l’état un, dans lequel le désir de recevoir du plaisir fut créé, est un désir naturel minimum. A un stade ultérieur, ce désir est complété par une énorme intention égoïste. Cette intention négative traverse une période appelée «la réalisation du mal» et est complètement rejetée par la personne (considérée comme «morte»). La personne qui étudie la Kabbale, acquiert l’intention en faveur du Créateur sous l’influence de la Lumière Supérieure.

Après avoir acquis cette intention, la personne lui attache ses désirs et les «ressuscitent». Lorsque les désirs sont utilisés avec l’intention de satisfaire le Créateur, la personne Lui devient totalement identique.

Il y a plusieurs étapes dans notre développement. Tout d’abord, nous commençons par avoir un désir, puis nous faisons l’acquisition de l’intention égoïste appelée «ego». Nos désirs étant nos propriétés naturelles, ils ne sont pas pris en considération en dépit même de ce qu’ils sont et de la forme qu’ils revêtent. Seule l’intention est cruciale (le but vers lequel est dirigé nos désirs).

Quoique puissent être les désirs de nos enfants, nous ne les considérons pas comme égoïstes. Ils sont à nos yeux comme de petits animaux que nous traitons avec tendresse. Si un enfant prend quelque chose qui ne lui appartient pas, nous ne le voyons pas comme un voleur, ni comme une mauvaise personne. Nous jugeons l’intention qui se trouve derrière chaque action.

Le mal commence lorsque j’acquière des intentions égoïstes. Je les reconnais ensuite comme «mortes» et je m’abstiens de les utiliser. Je me détache de mes vieilles intentions ce qui neutralise mes désirs et je me procure ensuite l’intention en faveur du Créateur sous l’influence de la Lumière Supérieure.
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La première étape continue pendant que nous étudions la Kabbale. Pendant notre étude, la Lumière Environnante descend sur nous. A un moment donné, nous commençons à ressentir que nous sommes égoïstes, misérables, que nous sommes de mauvaises personnes totalement opposées à tout ce qui est spirituel. Cet état survient sous l’influence de la Lumière Supérieure qui nous fait ressentir notre propre iniquité. Lorsque nous atteignons un état où ne nous pouvons utiliser ni l’intention égoïste, ni nos désirs, nous pratiquons le Tsimtsoum Alef, et nous sommes prêts à accueillir uniquement des propriétés spirituelles. L’étape suivante se définit par la réception du Massakh (ou «la foi»), un nouveau Kli, l’intention en vue du Créateur.

Dès que nous le recevons, nous passons à la prochaine étape appelée «la résurrection» et «l’équivalence avec le Créateur».

Le Baal HaSoulam nous parle de ces étapes au point 26.

27. Effectivement, la résurrection ne peut survenir sauf vers la Réparation finale, c’est-à-dire à la fin de l’état deux.

Le Baal HaSoulam dit: la résurrection des morts (c’est-à-dire nos désirs et nos intentions dont nous refusons de nous servir) surgit lorsque nous acquerrons l’intention de faire plaisir au Créateur. (Kelim de Ashpa’a). Au stade suivant, nous ajoutons AHAP à Galgata ve Eynaim. Il constitue l’AHAP que nous avions ignoré, que nous avions considéré comme mort et que nous ravivons maintenant. Nous formons ainsi un Partsouf complet composé de dix Sefirot similaires au Créateur.
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L’acquisition de Galgalta ve Eynaim est appelée «l’acquisition de l’intention en faveur du Créateur». L’ajout de l’AHAP qui suit immédiatement, se produit lorsque nous ressuscitons nos vieux désirs inutilisés. Ainsi le retour à la vie des désirs morts, ou comme la Torah le décrit «la résurrection des morts», a lieu juste avant la réparation finale. Il n’y a bien évidemment aucun rapport avec nos corps biologiques. Nous ne parlons que de désirs. Tout ce que nous trouvons dans notre monde a une fin.

Après avoir réussi à renier notre désir de recevoir excessif et avons reçu le désir de ne que donner sans réserve, et après avoir été récompensé de tous les merveilleux degrés de l’âme, appelés Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida par notre travail de négation de ce désir de recevoir, nous sommes arrivés à la plus grande perfection; jusqu’à ce que le corps puisse revivre avec tout son désir de recevoir excessif, et nous ne sommes plus gênés par lui en étant séparé de notre Dvékout. Au contraire, nous le surmontons et nous lui donnons la forme du don sans réserve (en équivalence de forme avec le Créateur).
Le Baal HaSoulam dit qu’avant tout nous rejetons nos désirs originels et nous faisons un Tsimtsoum sur eux. Deuxièmement, nous acquérons un nouveau désir. Et notre troisième action est la résurrection de notre ancien désir.
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Il dit que nous appliquons la même méthode dans notre monde.

Et en vérité, ceci est fait avec chaque attribut mauvais que nous souhaitons lui ôter. Au début, nous devons l’enlever complètement jusqu’à ce que rien ne subsiste (il est alors complètement neutralisé). Ensuite nous pouvons le recevoir à nouveau (en attachant progressivement l’AHAP), et le conduire dans la voie médiane. Mais tant que nous ne l’avons pas complètement enlevé, il est impossible de le conduire dans la voie moyenne désirée.

Cette période est très longue. Au commencement, nous ne faisons qu’étudier et nous terminons en reconnaissant progressivement que nous sommes mauvais. Nous gagnons alors en foi et nous gravissons les Kelim de Galgalta ve Eynaim. Nous nous attachons à l’AHP au début de la période de «la résurrection des morts».Ce même processus se déroule également dans les mondes.
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Nous vivons dans ce monde, nous traversons la Makhsom, nous acquerrons les Kelim de G’’E (Aviout 0 et 1) et nous atteignons l’Aviout 2 (la foi absolue), trois et quatre (la résurrection des morts). L’apparition du mal survient lorsque nous traversons Makhsom. «La résurrection des morts» est l’AHP de Aliya. En recevant G’’E nous nous attachons progressivement à l’AHP. Ce n’est que lorsqu’une personne peut commencer à élever son AHP, qu’elle devient identique au Créateur, car seule la réception en faveur du Créateur est considérée comme un don sans réserve
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Lorsque les Kelim de G’’E sont tout ce que nous possédons, nous apprenons uniquement à comment donner sans réserve. Ce don véritable ne peut exister qu’aux niveaux trois et quatre, lorsque l’homme qui reçoit du plaisir, fait plaisir au Créateur.

La résurrection des morts survient donc juste avant Gmar Tikoun (la réparation finale). L’équivalence avec le Créateur ne peut être atteinte qu’à ce niveau.

28. Comme les sages ont dit: «les morts sont destinés à ressusciter avec leurs défauts et seront alors guéris.» C’est-à-dire qu’au commencement, le même corps ressuscite, qui est le désir de recevoir excessif, sans aucune restriction, juste comme il a grandi par la nourriture des mondes impurs avant que la Torah et Mitsvot ne l’aient purifié en quoi que ce soit. Telle est la signification de «dans tous leurs défauts».

Bien entendu, tout ceci est une allégorie. Aucun cadavre ne sortira de sa tombe. Lorsque nous commençons à travailler avec notre ancien et défunt AHP, il apparaît dans toute sa vilenie. (Aviout 3 et 4). Nous commençons par corriger l’égoïsme émergeant sur les derniers niveaux de ressemblance avec le Créateur. Avant cela, ce n’est que la période de préparation. Bien que nous soyons dans le monde spirituel, ce ne sont que les Kelim de Ashpa’a (les récipients du don sans réserve). Cependant, aux niveaux trois et quatre, nous réalisons la réception dans le but de donner qui équivaut au don absolu.
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Nous nous débarrassons totalement de nos désirs égoïstes, nous acquerrons des intentions altruistes et nous commençons à ressusciter nos désirs morts du plus petit au plus grand, en les liant aux intentions altruistes. Tel est le déroulement de la correction.

Et nous commençons alors un nouveau travail – faire entrer tout ce désir de recevoir excessif sous la forme du don. Alors il est guéri, parce qu’à présent il est parvenu à l’équivalence de forme.

 Cela nous aide à comprendre la raison pour laquelle les morts doivent renaître avec tous leurs défauts.

Et ils disent que la raison est «il ne sera pas dit, c’est un autre», signifiant qu’il ne sera pas dit de lui qu’il est dans une forme différente de celle qu’il avait dans la pensée de la Création. En fait ce désir de recevoir excessif se tient là, prêt à recevoir toute la bonté de la pensée de la Création. Mais entre temps les Klipot furent données pour être purifiées. (L’intention égoïste). Mais à la fin, il n’y aura pas un corps différent, et s’il était diminué d’une manière ou d’une autre, il serait complètement différent, et donc incompatible à recevoir toute la bonté dans la Pensée de la création, comme il a reçu là au premier état.

En conséquence, le désir n’est donné à l’homme que pour être corrigé avec l’intention «en faveur du Créateur». Non seulement, il devient similaire au Créateur par ses actions, mais il Lui ressemble dans le fait qu’il atteint le niveau ultime de l’existence. Non seulement, il ressent ce que ressent le Créateur, mais accède également à la Pensée de la Création, à l’éternité, à la perfection, à l’infinité et à la liberté absolue.

Face à tout cela, notre monde perd de son importance et disparaît des sensations de la personne qui inclue maintenant toutes les autres âmes.

Nous devons atteindre cet état lors de notre existence dans ce monde. Nous devons atteindre et ressentir tous les niveaux spirituels tout en étant dans notre corps biologique. Chacun d’entre nous a cette opportunité.

29. Maintenant nous pouvons résoudre la seconde question : Quel est notre rôle dans la longue chaîne de la réalité dont nous ne constituons que de petits maillons durant notre courte vie? 

Nous sommes venus passer 60 à 70 ans dans ce monde et nous n’avons aucune idée de comment nous allons les vivre et ni de comment nous allons les employer. Les 20- 30 premières années nous servent à atteindre la maturité. Les dernières années ne comptent pas, car nous sommes devenus trop faibles, indifférents et fatigués. Il ne nous reste que quelques années pour poser la question sur la signification de la vie et en acquérir une compréhension.

Qui sommes-nous et quel est notre but ? Comment pouvons-nous faire quelque chose ou influencer quoi que ce soit si notre existence consciente est si brève ? Pourquoi sommes-nous si sensibles à cette question qu’aucun animal ne se pose ? 

Voici ce que dit le Baal HaSoulam:

Et Sache que notre travail durant nos soixante dix ans d’existence est divisé en quatre : 

La Première division est d’obtenir un désir de recevoir excessif sans restriction, dans toute sa mesure corrompue, sous la main des quatre mondes impurs de ABYA. Cela concerne l’AHP que nous détruisons progressivement. Pourquoi l’homme se dote-t-il en premier d’immenses désirs en provenance de toutes les Klipot? Si nous n’avions pas ce désir de recevoir corrompu, nous n’aurions pas été capables de le corriger car «nous ne pouvons pas corriger ce qui n’est pas en nous ».

Nos premiers pas consistent à acquérir autant de désirs que possibles, bien que nous aspirions au spirituel ! En fait, nous ne cherchons pas à satisfaire nos désirs égoïstes. Ce n’est que lorsque les aspirations spirituelles de l’homme grandissent, que ces désirs égoïstes s’éveillent et se développent, d’où les mots, «Celui qui aspire à être plus grand que son ami, son penchant devient plus grand».

Ne soyez pas surpris si votre égoïsme grandit. Cela survient non seulement parce que nous avons une meilleure compréhension de nous mêmes, mais aussi parce que nous découvrons en nous des attributs égoïstes plus grands. C’est de cette façon que nous acquerrons les Kelim de l’AHP, les récipients égoïstes sous leurs formes égoïstes (avec l’intention égoïste).

Par conséquent, le désir de recevoir implanté dans notre corps à la naissance est insuffisant...Pendant un certain temps nous restons sous l’influence des Klipot, autrement dit nous laissons inconsciemment et involontairement grandir en nous les désirs égoïstes. Mais encore, il doit être aussi un véhicule pour les Klipot impures, pour pas moins de treize ans.

La période pendant laquelle les désirs égoïstes se développent chez l’homme s’appelle «les 13 ans».

Cela signifie que les Klipot doivent le dominer et lui donnent leurs lumières pour que leurs lumières augmentent son désir de recevoir. Parce que les plaisirs que les Klipot fournissent au désir de recevoir ne font qu’élargir et augmenter les demandes du désir de recevoir.

Touché par le Lumière Supérieure, l’égoïsme grandit jour après jour, éprouvant un besoin de plus en plus grand de cette lumière. Le Créateur, par cette emprise intentionnelle, pousse notre égoïsme à grandir.

Par exemple, à la naissance il n’a qu’un désir pour une portion et pas plus. Mais lorsque la Sitra Akhra fournit la portion, le désir de recevoir double immédiatement. Alors lorsque la Sitra Akhra contente les deux cent, le désir immédiatement quadruple, et si on ne le surmonte pas par la Torah et les Mitsvot, ni purifie le désir de recevoir pour le transformer en don sans réserve, son désir de recevoir grandira toute sa vie, jusqu’à ce qu’il meurt sans avoir atteint la moitié de ses désirs.

A moins que l’homme ne se restreigne lui-même et n’obtienne l’intention en faveur du Créateur (les Kelim de GE), à moins qu’il ne se purifie lui-même et rompe toutes les attaches avec son égoïsme et accomplisse un Tsimtsoum Alef (se débarrasse de son AHP), il continuera à courir après les nombreux plaisirs de ce monde. A chaque fois que les Klipot le satisferont, son désir deviendra deux fois plus grand. Ainsi il est dit :

Si l’homme ne purifie pas le désir de recevoir afin de le changer en un don sans réserve, ce désir s’accroîtra toute sa vie durant, jusqu’à ce qu’il meure sans jamais avoir atteint l’objectif désiré.

C’est ce qui se passe pour chacune de nos incarnations, jusqu’à ce que nous comprenions que la poursuite du plaisir ne conduit jamais à la plénitude.

Une chaîne de télévision locale m’a demandé mon avis sur la venue de Madonna en Israël et sur son projet de tourner un clip vidéo sur la Kabbale. Les gens veulent savoir pourquoi elle a décidé de le faire en Israël. Les présentateurs étaient vraiment perplexes, cherchant à savoir pourquoi une personne célèbre et influente qui apparemment a tout ce qu’elle veut, possède des millions de dollars, se met soudainement à chercher la Kabbale, vient en Israël alors que la situation est ici plutôt instable. Pourquoi Madonna voudrait-elle promouvoir la Kabbale?

Je leur ai répondu qu’une personne arrive à ce stade, lorsqu’elle a eu apparemment tout ce qu’elle voulait dans sa vie. Malheureusement, elle réalise en fait qu’elle ne possède rien. Elle comprend qu’en augmentant ses désirs, elle ne fait qu’intensifier sa souffrance, qui n’est rien d’autre que le l’augmentation du sentiment de vide de ses Kelim, de ses sensations Alors instinctivement, elle commence à rechercher une méthode alternative de satisfaction et découvre que cette méthode se situe à un niveau plus élevé que la course habituelle aux plaisirs.

Nous voyons, qu’après avoir satisfait leurs immenses désirs, les gens comme Madonna sentent brusquement que ce n’est pas la fin, qu’il y a encore plus de plaisirs à éprouver qui attendent. Ces désirs sont purement égoïstes, mais malheureusement les invités du plateau de TV ne le sentent pas de cette façon. Tout dépend du niveau de développement de l’égoïsme.

Ceci est considéré comme être sous La Sitra Akhra et les Klipot, dont le rôle est d’étendre et d’accroître son désir de recevoir et de le rendre exagéré et illimité afin de lui fournir tout le matériel (la totalité de son AHP) dont il a besoin pour travailler et se corriger.

Tant qu’une personne ne reçoit pas cet AHP et qu’elle le perçoit comme mort, inapte à être utilisé pour recevoir du plaisir, elle continuera à se réincarner.

En sentant que ses désirs morts sont totalement incapables de lui apporter une véritable satisfaction, la personne commence à s’élever et à acquérir les nouveaux et sublimes Kelim de GE. Cela survient seulement après la connaissance du mal.

Ce processus peut être accéléré. Nous ne devons pas essayer de tout avoir dans ce monde et recevoir un coup à chaque fois que la satisfaction n’est pas au rendez-vous. Nous n’avons pas à parcourir tout le chemin jusqu’à la fin, au contraire nous pouvons gagner du temps et éviter les souffrances avec l’aide de la Lumière Supérieure.

En attirant la Lumière Supérieure, nous voyons que tous nos Kelim (AHP) sont défectueux. Nous ne les avons pas encore utilisés, mais nous voyons leur nocivité et leur opposition à la lumière. Il ne nous est donc pas nécessaire de vivre beaucoup plus de vies pour découvrir la tromperie de la satisfaction égoïste.

C’est ce qui s’appelle la contraction du temps, c’est ce dont traite la méthode de la Kabbale. Nous devons attirer la lumière environnante et en l’utilisant, nous passons rapidement de la période de connaissance à celle de la correction et à l’ascension vers la perfection.

Toutes les étapes de ce chemin sont prédéterminées. La seule chose qui dépend de nous est d’accélérer le temps. Nous pouvons voir à l’avance la bassesse de notre égoïsme et éviter ses coups sans avoir à plonger dans des sensations négatives et à se heurter à lui.

Cela n’est atteint qu’avec l’attraction la plus intense de la Lumière Supérieure qui n’est rendue possible que grâce à l’aide d’un groupe, d’amis qui aspirent conjointement au même but. Je peux attirer la Lumière Environnante qui agit sur nous tous.

Si nous rassemblions nos forces, nous ferions une percée vers la fin de l’état un. Si nous accumulions la lumière que chacun attire, nous sentirions tous son influence et réaliserions notre propre iniquité si intensivement que nous désirerions acquérir les Kelim de G’’E (qualités de don sans réserve). Tout dépend donc exclusivement de notre intention, de notre préparation à suivre cette méthode.

30. La seconde division est à partir des 13 ans (après être arrivé à la réalisation de l’état mort). A ce point, le point dans son cœur, qui est le derrière de la sainteté, est renforcé. Bien qu’il soit revêtu dans son désir de recevoir à la naissance. Il commence uniquement à se réveiller après treize ans.

C’est-à-dire que depuis notre naissance, nous possédons les Kelim égoïstes qui continuent à grandir jusqu’à ce que nous souhaitions totalement les rejeter. C’est à partir de cet instant que notre point dans le cœur s’éveille. Bien avant d’atteindre le niveau des «13 ans», nous le sentons comme une aspiration pour le Créateur, mais il est toujours opprimé par nos désirs égoïstes. Aussitôt que nous prenons conscience de leur iniquité et de leur bassesse et que nous renonçons à eux, le point dans le cœur émerge et se manifeste.

Il commence uniquement à se réveiller après treize ans et puis il commence à pénétrer le système des mondes purs dans la mesure de l’observation de la Torah et des Mitsvot.

Le principal objectif de cette période est d’obtenir un intense désir spirituel de recevoir (Atteindre G’’E, c’est-à-dire les propriétés de Bina, l’écran, la foi, Kelim de Ashpa’a) car à la naissance, il n’a qu’un désir de recevoir pour la matérialité. Par conséquent, bien qu’il ait acquis avant d’avoir 13 ans un désir de recevoir excessif (il sent son AHP au cours de cette première période), ce n’est pas encore la fin de la croissance du désir de recevoir, car l’intensification essentielle du désir de recevoir n’est que la spiritualité.

Car si par exemple avant d’avoir treize ans, le désir de recevoir souhaite engloutir toutes les richesses et les honneurs de ce monde matériel. Il est évident pour tous, que ce n’est apparemment pas un monde éternel, et pour nous tous, il n’est qu’une ombre éphémère. Alors que lorsqu’il acquiert un désir de recevoir la spiritualité excessif, il souhaite engloutir toute la richesse et les plaisirs du monde éternel à venir, pour son propre plaisir, qui est une possession éternelle. Ainsi la majorité de cet excessif désir de recevoir n’est complété qu’avec un désir de recevoir la spiritualité.

Il reçoit donc, l’énorme et éternel AHP. Après la première période, la personne accomplit la première restriction (Tsimtsoum Aleph) et se met à travailler avec les récipients du don sans réserve afin d’obtenir un écran. Sur quoi va t-elle construire cet écran? L’écran est fondé sur les désirs, qu’elle a néanmoins restreints, détruits et neutralisés à l’état un. Donc qu’est-ce qu’il se passe maintenant? Les désirs qui ont été réduits à l’état un, appartiennent maintenant à ce petit monde égoïste
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Afin de développer en lui à l’état deux des intentions altruistes, l’homme doit s’appuyer sur des nouveaux désirs pour la spiritualité. Il accroît tout d’abord ses désirs de ce monde jusqu’au niveau des «13 ans». Ensuite les désirs se séparent en désirs animaux, et en désir de richesse, d’honneur, de gloire et de savoir. Tout cela se réalise dans toutes nos incarnations précédentes.

Les ressentant comme mauvais, il les restreint (accomplissement du Tsimtsoum Alef) et se met à acquérir d’autres désirs qui se développent sur des niveaux spirituels. Il construit ses Kelim altruistes (GE) sur les gigantesques désirs égoïstes zéro et un, qui sont beaucoup plus grands que «notre monde». Cet état est appelé «Katnout» (le petit degré). Il possède maintenant GE ou autrement dit, il réalise les états de Bina, le Massakh ou la Foi. Là; il commence à construire ses nouveaux désirs: deux, trois et quatre. Lorsqu’il atteint le niveau de «Gadlout» (le grand degré) il se lie à l’AHP (les niveaux de Ozen (oreille), Hotem (nez) et de Peh (bouche)).

Il devient à ce stade similaire au Créateur.
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Voilà à quoi ressemble tout le chemin de l’homme.

Pour le moment, nous nous trouvons en plein milieu de la connaissance du mal. Après quoi, nous construirons nos G’’E et nous travaillerons avec les «corps morts», c’est-à-dire avec l’AHP et s’ensuivra la correction du Lev HaEven lorsque nous accomplirons une équivalence complète avec le Créateur.

Le Baal HaSoulam décrit ces étapes de notre développement d’une façon différente, employant un langage différent. Nous pouvons les regarder soit du point de vue de la lumière (NaRaNHaY), ou du point de vue des Kelim (les Sefirot). Nous pouvons aussi les diviser en périodes qui correspondent à la vie de l’homme, car toutes les racines spirituelles se réfléchissent dans notre monde.

Le Baal HaSoulam peut utiliser le langage de la Torah (de la Bible ou du Talmud) pour démontrer que tous les livres sacrés parlent de la même chose: le chemin que l’homme doit emprunter et comment il doit s’y prendre. Il dit que le problème ne commence pas dans ce monde, mais au stade suivant, car les désirs de l’homme commencent à grandir. Les Klipot (les forces impures) émergent et permettent à l’homme de transformer leurs influences en quelque chose qui leur est opposée et pure.
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Comment cela se passe-t-il? 

Voici ce que disent les kabbalistes:

31. Il est écrit dans les Nouveaux Tikounim (97b) à propos du verset (Proverbes 30,15) «La sangsue a deux filles ‘donne, donne’»: «La sangsue veut dire l’Enfer (l’enfer est une utilisation forcée des propriétés égoïstes). Et les méchants qui sont pris dans cet enfer aboie comme un chien: «Ouah- Ouah» («Hav-Hav» signifie donne-donne en hébreu), ce qui veut dire : « donne-nous la fortune de ce monde et donne la richesse du monde à venir».

Qui plus est, c’est un degré bien plus important que le premier, car en plus d’obtenir la pleine mesure du désir de recevoir, en lui donnant tout le matériel dont il besoin pour son travail, c’est le degré qui le conduit à Lishma (en Son nom). Comme nos sages ont dit (Pessakhim 50b) : «L’homme devrait toujours s’engager dans la Torah et Mitsvot Lo Lishma (pas en Son nom), car de Lo Lishma, il arrive à Lishma ».

Le niveau auquel une personne travaille avec les Klipot est très important, car de là elle obtient le matériel nécessaire à sa tâche. Elle reçoit les désirs sans lesquels elle ne peut pas ressembler au Créateur. Il y a donc des périodes où nous recevons des désirs non corrigés que nous corrigeons.

Par conséquent, ce degré, qui arrive après 13 ans est défini comme saint. Il est considéré comme une sainte servante qui est au service de sa maîtresse», c’est-à-dire la sainte Shekhina (Présence Divine). La servante le conduit à Lishma, et il est récompensé par l’inspiration de la divinité.

Cependant il doit fournir tous les efforts adéquats pour le conduire à «Lishma» (désir de donner sans réserve), car s’il ne fait pas beaucoup d’efforts dans ce but, il n’atteindra pas Lishma, il tombera dans la poubelle de l’impure servante, qui est l’opposée de la sainte servante, dont le rôle est de dérouter une personne, que Lo Lishma ne la mènera pas à Lishma.

A moins qu’une personne étudiant la Kabbale ne commence à purifier les désirs impurs qu’elle a acquis, elle sombrera de plus en plus dans les Klipot.
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Le niveau zéro correspond à notre petit égoïsme naturel. Au-dessous, nous trouvons le domaine des Klipot et au dessus, celui de Kedoucha, l’intention en faveur du Créateur. A moins qu’une personne ne fasse l’effort d’appliquer la méthode appropriée pour s’élever spirituellement, à moins qu’elle ne transforme la propriété «-1» en «+1», «-2» en «+2», etc., elle sera de plus en plus assujettie à la puissance des Klipot jusqu’à ce que l’étude de la Kabbale devienne un plaisir personnel avec l’intention de se faire passer pour un Rabbin important et d’avoir la mainmise sur des gens pour en faire des zombies. Il plongera ainsi dans une impureté absolue.

Il est dit d’elle : «une servante qui supplante sa maitresse » (Proverbes 30, 23), car elle ne laissera personne s’approcher de la maitresse, qui est la sainte divinité. Et le niveau final de cette division est qu’il tombera follement amoureux du Créateur, comme l’on tombe passionnément amoureux d’un corps, jusqu’à ce que l’objet de la passion reste sous ses yeux jours et nuits, comme le poète dit: «Quand je pense à Lui, Il m’empêche de dormir.»

L’on dit alors de lui que «un désir satisfait est un Arbre de Vie» (Proverbes 13, 12), car les cinq degrés de l’âme sont l’Arbre de vie qui s’étendent sur 500 ans. Chaque degré dure 100 ans, et amènera la personne à recevoir tous les cinq Behinot (discernements) de NaRaNHaY (Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya, Yekhida clarifiés dans la troisième division.

Pourquoi avons-nous 500 ans exactement? 500 ans est un niveau complet. Chaque niveau est appelé «100 ans» car il est composé de 10 Sefirot et chaque Séfira contient à son tour dix sous niveaux. Par conséquent le nombre «100» est considéré comme un niveau complet. Si Nefesh est un niveau complet, il est appelé «100». Cela veut dire que l’homme a créé le Kli et a acquis pour lui la lumière intérieure appelée «100». C’est ainsi qu’est nommé le Kli corrigé, rempli de la lumière. Il est défini de la même manière à tous les niveaux, Nefesh, Rouakh, Haya, Neshama et Yekhida totalisant 500 ans. Ce n’est toutefois atteint qu’au cours de la troisième période.

32. La troisième division est le travail dans la Torah et Mitsvot Li Shema, pour donner sans réserve et non pour recevoir une récompense. Ce travail purifie le désir de recevoir à des fins personnelles et le remplace en un désir de donner sans réserve.

Après que l’homme ait acquis tous ses désirs égoïstes, non seulement Galgalta ve Eynaim mais aussi AHP, son travail pour le Créateur commence. Je voudrais vous rappeler que «le désir de donner sans réserve» et «le désir de recevoir» ne sont que des noms. Aucun être humain ne possède des désirs purs de recevoir ou de donner sans réserve. Le désir de donner sans réserve est l’attribut du Créateur, tandis que le désir de recevoir correspond à l’homme, à la création. C’est son unique attribut, il n’y a rien d’autre en lui.

Si l’homme désire ressembler au Créateur, il utilise son désir de recevoir pour donner, c’est-à-dire qu’il reçoit du plaisir pour réjouir le Créateur. Néanmoins, il reçoit toujours. Les désirs ne changent pas, seule l’intention, la façon dont il utilise le désir est modifiée. Par conséquent, lorsque nous disons que l’homme passe du «désir de recevoir» au «désir de donner sans réserve», nous devons comprendre qu’il acquiert une intention nouvelle pour le même ancien désir. C’est pourquoi, les vieux désirs avec l’intention égoïste sont considérés comme morts. A un stade ultérieur, si l’homme se procure l’intention en faveur du Créateur à la place de son intention à des fins personnelles, ils s’élèvent, et deviennent purs et éternels.

Laissez-moi vous le dire une nouvelle fois: bien que la Kabbale soit une science, elle ne peut pas être atteinte avec l’esprit de notre monde, mais uniquement avec celui du Monde Supérieur. Ce monde est perçu dans ses Kelim, par l’intermédiaire de l’esprit de notre monde. Pour essayer d’atteindre le Monde Supérieur au-dessus de la Makhsom, nous devons nous doter de l’esprit correspondant à ce monde.

L’esprit du Monde Supérieur est appelé «la foi au dessus de la raison» qui est l’attribut du don sans réserve. Cette propriété constitue précisément l’esprit du Monde Supérieur. Vous pouvez prendre part à un cours et ne rien comprendre. Cela n’a aucune importance. Faites simplement un effort et vous attirerez la Lumière Supérieure. Elle créera en vous la Lumière Réfléchie, l’intention juste.

L’intention est l’endroit où vous ressentez le Monde Supérieur et par lequel vous recevez l’esprit supérieur.

Cela surviendra non pas parce que vous vous êtes creusés la tête, mais parce que tout en étant perdu, irrité et fatigué, vous n’avez pas cessé de Le chercher. Vous réussirez non pas parce que vous avez bien dormi et que vous êtes venus à votre cours dans de bonnes dispositions, avec un stylo et un papier, comme les scientifiques de notre monde, désireux de rechercher le Royaume Supérieur. 

Cela se produira uniquement grâce à votre effort.

Au contraire, tout fonctionnera à partir d’un état de confusion, de désillusion, de détachement et de fatigue. Lorsque la spiritualité vous semble insignifiante et irréelle, cela signifie que vous êtes dans l’état le plus approprié par rapport au Créateur. Si, tout en étant dans ces états, vous persistez à convoiter le Monde Supérieur, les Kelim spirituels nécessaires (l’esprit spirituel) se formeront en vous.

L’homme se hisse au niveau où énormément de lumière descend sur lui si bien qu’il peut déjà transformer ses désirs égoïstes en désirs spirituels, altruistes.

Dans la mesure où l’homme purifie le désir de recevoir, il devient digne de recevoir les cinq parties de l’âme qui sont appelées NaRaNHaY (ci-après point 42). Elles se trouvent dans le désir de donner sans réserve (Voir point 23) et ne peuvent être revêtues du corps tant que le désir de recevoir – qui est opposé, voire même différent en forme de l’âme –le contrôle.

L’âme est constituée de deux éléments: le Kli qui comprend cinq parties: Keter, Hokhma, Bina, ZA et Malkhout. Il est appelé soit le corps de l’âme ou le Partsouf. A l’intérieur se trouve la lumière appelée NaRaNHaY (Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida)

Aussitôt que les intentions égoïstes deviennent altruistes, les désirs commencent à se remplir de la Lumière Supérieure dans la limite d’Ohr Hassidim (ou la lumière réfléchie, ou l’écran – la définition n’a aucune importance). Keter, Hokhma, Bina, ZA, et Malkhout représentent les cinq Kelim remplis des cinq lumières de NaRaNHaY.

Car l’objet du revêtement et l’équivalence de forme vont main dans la main (Point 11). Et lorsque l’homme est récompensé en étant entièrement dans un désir de donner sans réserve, sans rien recevoir pour lui-même, il est récompensé en obtenant l’équivalence de forme de son NaRaNHaY supérieur descendant de sa source dans Ein Sof à l’état un, à travers les purs ABYA. Et qui est immédiatement attiré à lui et se revêt en lui graduellement.

La quatrième division est le travail effectué après la résurrection des morts. Cela signifie que le désir de recevoir qui après avoir complètement disparu, par la mort et qui a été enterré, ressuscite maintenant dans son excessif et pire désir de recevoir, comme nos sages ont dit: «les morts ressusciteront de leurs défauts» (point 28). Et il se transforme en réception sous la forme du don. Cependant il est donné à quelques élus d’accomplir ce travail durant leur vie dans ce monde.

Le Baal HaSoulam dit qu’il existe des personnes qui achèvent ce travail et atteignent les niveaux situés au-dessus de «la résurrection des morts», quand Lev HaEven est complètement corrigé. C’est le niveau que nous sommes destinés à atteindre.

33. Et maintenant, il reste la clarification de la sixième analyse qui est les mots de nos sages qui ont dit que tous les mondes, supérieurs et inférieurs, ne furent créés que pour l’homme. A première vue, il semble très étrange que pour ce petit homme, qui n’est pas plus qu’un cheveu comparé à la réalité devant nous dans ce monde, et encore moins comparé aux mondes supérieurs, spirituels, le Créateur se soit donné tant de peines pour créer tout cela pour lui.

Cette affaire concerne les sentiments de l’homme, son mental et ses paramètres spirituels. Comment pouvons-nous nous comparer avec les Mondes Supérieurs, alors que même notre monde, notre univers n’est qu’une minuscule poussière dans l’immensité du cosmos au regard du plus petit niveau du Monde Supérieur?

On nous dit que l’homme a été créé pour devenir le maître de tous les mondes, de tous les inclure en lui et que rien n’existe à part l’homme avec ces mondes en lui. Comment est-ce possible? Cela contredit totalement les idées que nous nous faisons sur nous-mêmes et sur l’univers que nous connaissons par nos sensations.

Et ce qui est encore plus étrange est pourquoi l’homme aurait besoin de tous ces vastes mondes spirituels. 

A quoi sert l’univers? Comment pouvons-nous l’utiliser? Nous ne connaissons même pas notre propre planète correctement. Nous n’avons aucune idée de ce qui se trouve quelques kilomètres en-dessous de nous ou à quelques parsecs [parsec: unité de longueur astrologique valant 3,26 années-lumière] au dessus de nous. Pourquoi avons-nous besoin de tout ce qui a été créé autour de nous? 

Voici la réponse du Baal HaSoulam.:

Et vous devez savoir que tout le plaisir du Créateur en donnant à Ses créatures dépend de la mesure que la créature ressent pour Lui - qu’Il est le donneur et qu’Il est celui qui leur procure satisfaction. Et alors Il s’amuse grandement avec elles, comme un père jouant avec son enfant chéri, au degré où le fils ressent et reconnaît l’importance et la puissance de son père, son père lui montre tous les trésors qu’il avait préparés pour lui, comme il est écrit : «Ephraïm, mon fils chéri, un enfant choyé, puisque plus j’en parle, plus je veux me souvenir de lui. Donc, mes entrailles se sont émues en sa faveur, je le prendrai en pitié, dit le Seigneur» (Jérémie 30,20.)

Relisez cela: au degré où le fils ressent et reconnaît l’importance et la puissance de son père, (le Créateur)...Cela signifie que l’homme acquiert les propriétés du Créateur, sinon comment pourrait-il comprendre autrement?

Observez ces mots attentivement et vous pourrez comprendrez et savoir l’immense plaisir qu’a l’Eternel avec tous ceux qui furent récompensés de Le ressentir et de comprendre Sa grandeur de toutes les manières qu’Il leur a préparé, jusqu’à ce qu’ils soient comme un père avec son fils chéri, la joie de ses parents. 

Nul n’est besoin d’ajouter quoi que ce soit sur le sujet, il nous suffit de savoir que pour ce plaisir et ces délices avec ces entités, que cela Lui valait la peine de créer tous les mondes, Supérieurs et inférieurs. 

Tout ce qui fut écrit concerne ceux qui perçoivent les mondes spirituels. Tant que nous n’atteignons pas ces niveaux et n’établissons pas le même contact avec la Force Supérieure, nous serons incapables de comprendre le but de tout ce qui a été préparé pour nous. Au plus nous pourrons ressentir la grandeur de cette force, la réaliser en nous et adopter ses attributs, nous commencerons à comprendre comment régner sur l’univers et sur tous les Mondes Supérieurs à la place du Créateur. Ce n’est qu’après cela que nous découvrirons pourquoi Il a créé pour nous ces mondes si grandioses et immenses.

34. Afin de préparer Ses créatures à atteindre le majestueux niveau susmentionné, le Créateur voulu le mettre en œuvre par quatre degrés qui se développent l’un par rapport à l’autre, appelé «minéral», «végétal», «animal» et «être parlant». 

L’homme entre petit à petit dans les sensations du Créateur, Lui ressemble, maîtrise le système de la création et commence à régner sur l’héritage qu’Il lui a légué. L’homme gravit peu à peu les quatre niveaux minéral, végétal, l’animal et humain tout en atteignant les quatre degrés de compréhension de l’univers.

Ces quatre niveaux existent dans notre désir de recevoir et en corrigeant chacun d’entre eux, nous nous élevons au prochain niveau de sensation de pouvoir sur le monde qui nous entoure.

Ce sont en fait, les quatre phases du désir de recevoir selon lesquels les Mondes Supérieurs sont divisés. Car bien que la majorité du désir se manifeste en phase quatre du désir de recevoir, il est impossible pour la phase quatre d’apparaitre en une seule fois, si elle n’est pas précédée par les trois phases précédentes, dans lesquelles et par lesquelles, il se développe progressivement et apparait, tant qu’il ne s’est pas entièrement compléter dans sa forme de la phase quatre. 
35. Dans la phase Un du désir de recevoir, appelé «inanimé», qui est la première manifestation du désir de recevoir dans ce monde matériel, il n’y a qu’une force de mouvement englobant la totalité de la catégorie inanimée. Cependant dans ses objets particuliers, aucun mouvement n’est visible. Cela est dû au fait que le désir de recevoir génère des besoins et les besoins provoquent les mouvements suffisants, assez pour satisfaire le besoin.

Il en est de même pour nous, le plus important c’est le désir. Si ce désir existe, je serai capable de me bouger pour recevoir ce que je veux. Si la paresse m’étreint (Qu’est-ce que la paresse? Un désir de recevoir insuffisant), je dois travailler pour augmenter mon désir de recevoir et ainsi je ne serai plus paresseux.

Comment puis-je faire apparaître tout cela en moi-même? Tout simplement par l’étude, par les relations avec ceux qui ont le même but que moi, par l’application de la méthode kabbalistique issue des livres et par l’écoute des conseils des kabbalistes.

Notre désir de recevoir est petit. Afin de l’augmenter pour franchir la barrière du spirituel, nous devons transformer ce petit désir en un désir de conquérant. Ceci n’est possible que sous une influence extérieure, celle d’un groupe lorsque j’ai 35 personnes autour de moi.

Si nous recevions tous l’opportunité de nous unir, chacun de nous recevrait alors un désir 200 ou 300 fois plus grand selon le nombre de d’étudiants présents à notre leçon virtuelle. Ce serait suffisant pour franchir la barrière et entrer immédiatement dans le Monde Supérieur. Il ne nous manque qu’une chose: l’union de nos aspirations pour le spirituel.

Et puisqu’il n’existe qu’un petit désir de recevoir, il domine aussitôt l’ensemble de la catégorie, mais sa force, sur certains éléments reste indiscernable. 

Il est fait allusion ici à la première phase - le niveau inanimé du désir de recevoir. Chaque niveau ultérieur apparaît comme une superstructure au-dessus du précédent.

36. Le végétal lui est ajouté, qui est la phase Deux du désir de recevoir. Sa mesure est plus large que chez le minéral, et son désir de recevoir domine tous les éléments de ses éléments.

De la même façon, nous voyons dans le monde végétal, un germe, une étincelle de vie dans chaque plante.

Car chaque élément possède son propre mouvement qui se déploie en longueur et en largeur et bouge là où le soleil brille (réaction de chaque partie à la Lumière Supérieure). De plus, la manière de se nourrir et de boire et de sécréter les déchets est également apparente dans chaque élément. Cependant la sensation de liberté et d’individualité est toujours absente chez eux.

La reconnaissance de ce qui est «bien» ou «mal» est déjà présente; est attiré ce qui est nécessaire et rejeté ce qui est nuisible. Le désir de recevoir du type végétal existe déjà en nous, mais est néanmoins très petit et reste général.

Lorsqu’un groupe se constitue, il aspire en général à quelque chose. Vous pouvez dire: «n’est-ce pas là une bonne chose que d’aspirer à quelque chose?» Chacun dans le groupe représente une individualité, mais en même temps, chacun doit être unis aux autres dans un grand tout, en dépit de leurs qualités individuelles remarquables. 

Ce n’est qu’à partir de ce moment que ce rassemblement d’individus deviendra un groupe. Si le groupe est composé de personnes sans véritable individualité mais de personnes simples, unis simplement à un petit niveau, alors cela ne sera pas un groupe, mais uniquement une masse amorphe. C’est cela qui différencie un groupe de kabbalistes d’un regroupement ordinaire de personnes. Un groupe est constitué de personnes qui se développent individuellement au maximum, tout en en s’intégrant au maximum dans un tout, en dépit de leur individualité.

L’individualité prend donc son essor à partir du second niveau végétal, lorsque chacun d’entre nous commence à ressentir des mouvements intérieurs, et qu’il fait la distinction entre les notions de «bien» et de «mal», entre «pour le Créateur» et «pour moi-même», entre «pour mes amis» et «éloignés d’eux» et ainsi de suite.

37. Au dessus vient la catégorie animale, la phase Trois du désir de recevoir. Sa mesure s’est déjà terminée dans sa largeur, car ce désir de recevoir génère déjà dans chacun élément, une sensation de liberté et d’individualité, qui représente une vie, qui est particulière et distincte pour chaque élément. 

Les plantes et les arbres des champs perdent leurs feuilles en même temps et reprennent ensuite leur croissance. Les feuilles tombent car il n’y a pas de soleil; le soleil brille pour tous. A l’inverse, elles se réveillent lorsque le soleil se lève, et se tournent dans sa direction et ainsi de suite. Autrement dit, il y a une vie commune pour tous qui est différente de celle de la nature inanimée, mais qui est identique pour chaque espèce.

Chaque animal mène une vie séparée, se déplaçant en toute liberté, même si des périodes communes telles que l’accouplement, le développement, la croissance et l’élevage existent pour des groupes d’animaux spécifiques. Ils sont au niveau intermédiaire, mais ils ont la liberté de mouvement.

Il en est de même lorsque nous atteignons le niveau animal de notre développement où des mouvements indépendants se réveillent en nous, où nous commençons à travailler sur nos désirs égoïstes, spécifiques pour chacun d’entre nous. Pourtant qu’y a-t-il encore de négatif et d’insuffisant à ce niveau animal. Pourquoi n’est-ce pas le stade final ?

Le Baal HaSoulam dit:

Cependant, ils sont encore dépourvus de la sensation d’autrui (c’est le plus important), c’est-à-dire ils n’ont pas de préparation à ressentir la souffrance des autres ou leur joie etc. 
Il n’écrit pas «ressentir de la joie pour la souffrance d’autrui ou de la joie pour leur bonne fortune», mais il écrit dans un sens altruiste qui est : «ressentir la souffrance des autres ou leur joie. » 

C’est le quatrième degré du désir de recevoir. Pourquoi en avons-nous besoin? Pourquoi est-ce quelque chose qui distingue l’homme (par «homme», nous entendons sa catégorie spirituelle) de l’animal?

38. Au dessus de tout, vient l’espèce humaine qui est la phase Quatre du désir de recevoir. C’est la mesure complète et finale, et son désir de recevoir inclut également la sensation des autres. Et si vous désirez savoir la différence précise entre la phase Trois du désir de recevoir, qui est l’animale et la quatrième du désir de recevoir chez l’homme, je vous dirai qu’elle équivaut à la différence entre une simple créature et la réalité toute entière.

Que m’apporte le fait de ressentir la joie et la souffrance de quelqu’un? Pourquoi devrais-je ressentir le Kli d’un autre, son désir?

La personne qui se trouve au troisième niveau de développement est une personne ordinaire. Si elle atteint le quatrième niveau du désir de recevoir, elle inclut tous les mondes en elle-même.

Seule la qualité du ressenti d’autrui permet à l’homme d’augmenter son désir de recevoir à un degré tel qu’il atteint et absorbe l’univers tout entier. C’est ce qu’il obtient du fait de ressentir les autres, et c’est ce qu’il manque aux animaux.

Un sentiment pour les autres est un sentiment altruiste! Les animaux ont une sensation égoïste des autres; ils s’entraident, vivent en famille, en troupes, en meutes, en troupeaux, autrement dit des groupes de toutes sortes. Ils ont développé une aide mutuelle à un très haut niveau animal, instinctif et égoïste.

Le Baal HaSoulam écrit au point 37 «ressentir la souffrance des autres». La compassion est de ressentir la souffrance d’autrui comme notre propre souffrance et ressentir de la joie comme si le bonheur d’autrui était notre propre bonheur. Lorsque quelqu’un d’autre reçoit, je ressens que je reçois.

Si l’homme parvient à se hisser à un tel niveau de son désir de recevoir, il s’élève au-dessus de la nature, au-dessus de tous les autres mondes, en partant de la phase zéro où il est toujours au niveau animal du développement. S’il s’élève au niveau humain, c’est-à-dire, qu’il absorbe en lui tous les désirs positifs et négatifs de ceux qui l’entourent et s’identifient à eux. Il se transforme alors en un immense récipient englobant toutes les âmes et tous les mondes même le monde de l’Infini. Cette sphère toute entière pénètre à l’intérieur de sa grande et commune âme.

Ceci est du au fait que le désir de recevoir chez l’animal qui n’a pas la sensation des autres, ne peut qu’engendrer des désirs et des besoins que s’ils sont déjà implantés dans cette seule créature. Tandis que l’homme, qui peut également ressentir autrui devient envieux de tout ce que les autres ont et se remplit d’envie d’acquérir tout ce que les autres ont. Il se dote alors des désirs égoïstes supplémentaires, les Klipot qu’il peut à présent corriger.

Lorsqu’il possède cent, il veut deux cent. (Il voit que quelqu’un d’autre a quelque chose et il le désire ardemment.). Par conséquent, ses besoins se multiplient toujours jusqu’à ce qu’il veuille engloutir tout ce qui existe dans le monde entier.

Il désire tout ce qui existe dans le monde, notamment le désir appelé «Pharaon». Il veut que le Créateur le satisfasse, le délecte et le serve. Seule notre propriété intérieure de la jalousie, signifiant la sensation des autres, peut nous faire évoluer et atteindre le niveau appelé «l’homme». Les germes de cette opportunité existent en-dehors de nous. Comment pouvons-nous les empêcher de nous conduire vers les Klipot et de nous éloigner du Créateur? Nous en parlerons plus longuement ultérieurement...

Dans cette introduction, le Baal HaSoulam nous parle du développement de l’âme humaine, depuis un petit Reshimo qui s’éveille en l’homme, jusqu’à son entrée dans le monde spirituel. C’est d’abord sous la forme d’un embryon spirituel, puis celle d’un enfant et plus tard un sous celle d’un adulte que l’homme devient similaire au Créateur et ressent ainsi l’éternité, l’infini et la perfection. Il s’élève au-dessus de la vie et de la mort et ressent la vie comme un processus sans fin. De ce fait, il n’a plus le même regard sur son état dans ce monde.

Chacun d’entre-nous aspire à atteindre un tel état parce que les personnes qui se sentent bien ne viennent pas à la Kabbale. Tout le monde a besoin de quelque chose, mais la plupart du temps, nous sommes nerveux à cause de l’inlassable question concernant le but de notre vie. Le but de la vie peut être atteint par la révélation du Monde Supérieur, le Créateur, l’univers entier dans lequel nous existons (par rapport à nous, le plus haut niveau est appelé le Créateur). Les niveaux inférieurs restants sont appelés les mondes.

La Kabbale explique comment l’homme peut traverser tous ces états intermédiaires et de se hisser du niveau de ce monde à celui du Monde Supérieur et ensuite d’atteindre le plus haut degré de fusion avec le Créateur. Étant donné que cette sagesse répond à la plus importante de nos préoccupations, à savoir le dessein de l’homme, ce qu’il va obtenir de tous les efforts accomplis en ce monde, cette sagesse est d’une importance vitale pour l’homme. Du fait que la Kabbale n’explique pas seulement la réalité d’une manière théorique, mais qu’elle accompagne également la personne dans le Monde Supérieur, elle est aussi importante pour l’humanité toute entière.

Nous commençons à le comprendre et nous souhaitons que grâce à nos efforts, les autres le réaliseront tout autant. Le seul moyen d’entrer dans le Monde Supérieur est de se faire corriger par la Lumière Supérieure. Nous devons nous exposer à cette lumière afin qu’elle nous sorte de cette réalité pour nous faire entrer dans celle du Monde Supérieur. Ce n’est que durant l’étude que nous pouvons nous ajuster à cette force Suprême, la Lumière Environnante qu’est Ohr Makif.

Être entouré par la Lumière Supérieure est la situation la plus favorable. Nous n’avons besoin que de nous préparer, d’être plus sensible à elle et désirer qu’elle agisse sur nous et nous corrige.

L’influence de la lumière dépend de notre désir qui peut être agrandi grâce aux désirs d’autrui. La façon dont nous recevons des désirs pour quelque chose dans ce monde, de notre environnement, du groupe virtuel, devrait faire que chacun d’entre nous s’oriente pour recevoir la Lumière Supérieure et s’élever spirituellement. Lorsque cela devient la chose la plus importante de notre vie et quand nous avons besoin de l’influence de la Lumière Supérieure plus que tout, elle se révèle à nous et nous élève au niveau supérieur.

Par conséquent, pendant l’étude nous devons imaginer que d’immenses groupes virtuels composés de centaines de personnes se rassemblent tout autour du monde et nous écoutent en russe, en hébreu, en français et en anglais. Nous devons essayer d’apprendre à mieux nous connaître et de toutes les manières possibles. Nous devons créer une page commune sur Internet sur laquelle nous pourrons afficher nos photos et partager nos impressions. Vous devez rejoindre ce groupe virtuel afin de faire émerger nos aspirations spirituelles. La lumière correctrice brillera alors sur chacun d’entre nous et nous élèvera vers le Créateur.

Je ne suis que votre professeur et votre guide qui vous dirige vers le Créateur. Ne vous focalisez pas sur moi. Vos opinions, vos désirs, vos requêtes et vos demandes doivent être dirigées vers le Créateur. Même les questions que vous me posez sur le forum, que vous m’adressez dans vos lettres et dans vos conversations téléphoniques doivent tout d’abord être adressées à Lui. Vous trouverez peut-être la réponse et la solution désirée en vous-mêmes. C’est ainsi que le Créateur vous répondra.

Si après ces tentatives, rien n’est clair pour vous et que vous en souffrez, vous pouvez vous tourner vers moi. Cependant, même dans ce cas, vous pouvez ne pas recevoir de réponse de ma part, car la réponse à de telles questions doivent venir d’En Haut. En tant que professeur, je n’y répondrai pas.

Notre avancement est directement lié au niveau spirituel supérieur dont nous devons essayer de demander Ohr Makif, de lui adresser notre question et nous recevrons alors nos réponses. Le groupe, le professeur et les livres ne sont que des moyens nous aidant à avancer. Voilà l’attitude que nous devons adopter. Ne remplacez pas le Créateur par le Rav ou le groupe, ce ne sont que des outils supplétifs sur notre chemin vers Lui.

Maintenant regardons comment avancer vers le Créateur.

Le Baal HaSoulam dit:

39. Maintenant nous avons montré que le but désiré du Créateur pour la création qu’Il a créé est de faire plaisir à Ses créatures, afin qu’elles puissent connaître Sa véracité et Sa grandeur et recevoir tout le délice et plaisir qu’Il a préparé pour l’homme dans la mesure décrit dans le verset «Ephraïm, mon fils chéri, un enfant choyé» (Jérémie 31,20). Nous ne comprenons pas encore Son but, mais il se manifestera progressivement. Tout est beaucoup plus clair pour les kabbalistes au nom desquels parle le Baal HaSoulam. Ils ont atteint l’objectif, la signification et le résultat final de toute la création.

Ainsi, vous trouvez clairement que ce but ne s’applique pas au minéral ni aux larges sphères telles que la Terre, la Lune ou le Soleil, quelque soit leur luminescence, et ni au végétal et ni à l’espèce animal (bien qu’ils vivent une forme de vie biologique), car il leur manque la sensation d’autrui (ils ne peuvent même pas la développer à leur propre niveau, car ils sont seuls au niveau supérieur) même au sein de leur propres espèces. Et comment la sensation de la Divinité et de Sa bonté s’appliquerait à eux.

Il leur manque la sensation des autres, la jalousie, l’envie et les véritables plaisirs, même en ce qui concerne l’espèce animal. Les animaux ne ressentent pas le plaisir. Tout ce qu’ils font est dicté par leurs instincts. Puisqu’ils sont incapables d’assimiler les plaisirs des autres, ils ne peuvent tout naturellement pas non plus se réjouir de leurs plaisirs. Un animal peut avoir faim ou non, mais il ne peut pas avoir faim en regardant simplement un autre animal affamé.

Même à un niveau animal primitif, les désirs ne passent pas d’un animal à l’autre. Cela est d’autant plus vrai en ce qui concerne le désir d’atteindre un niveau spirituel supérieur, qui à la base est inexistant en nous.

Supposons que je n’ai aucune idée de ce que peut être un scientifique, un professeur ou un acteur, mais en les regardant et en voyant le plaisir qu’ils éprouvent, j’aimerais devenir comme eux. A l’aide de «Kinah, Ta’avah ve Kavod» (la jalousie, la soif de plaisirs et la gloire), je peux acquérir des plaisirs qui me sont totalement étrangers.

Mon Kli, mon désir peut, de cette manière, grandir sans arrêt et se développer à l’infini dans notre monde en absorbant tous les désirs de l’univers, même au niveau spirituel. Cela ressemble à la situation hypothétique, où à l’aide de certaines actions, une plante pourrait se changer en animal ou un animal en humain. Seuls les humains peuvent néanmoins se hisser au niveau divin. Cela est rendu possible par la présence en l’homme de la racine d’une telle propriété – celle de ressentir un autre être humain. Cet attribut est absent chez les minéraux, les plantes et les animaux.

Nous ne naissons qu’avec des désirs et des instincts à caractère purement animal, qui existaient chez les peuples primitifs. Ce sont nos désirs matériels pour des plaisirs aussi naturels que la nourriture, le sexe, un foyer et la famille. De plus, résultant de sa jalousie, l’homme désire recevoir quelque chose qu’une autre personne possède et dont il n’a vraiment pas besoin. Même si j’ai tout ce dont mon cœur désire, il y a toujours quelqu’un qui jouit de quelque chose d’autre, et donc je veux aussi recevoir ce plaisir.

Finalement, les désirs de puissance et d’honneurs me donnent du plaisir, car je ressens la soumission et le respect des gens. Ce sont les ultimes aspirations de l’homme dans ce monde. Le fait que je ne puisse pas les mettre dans ma poche, n’a aucune importance. C’est l’attitude des gens à mon égard que j’apprécie. Cela me grandit me rend plus important.

La jalousie, la soif de plaisirs et le désir d’être célèbre et reconnu, développent l’homme à un degré tel qu’il peut lier l’égoïsme supplémentaire des autres au sien et commencer à avancer spirituellement.

L’homme ne reçoit pas seulement ses désirs à partir du niveau de ce monde. Il a un «point dans le cœur» - le désir spirituel égoïste. En hébreu il est appelé «Akhoraim de Nefesh de Kedousha». C’est le désir égoïste du niveau supérieur. J’en arrive à vouloir contrôler ce niveau supérieur, le Créateur, je veux qu’Il agisse selon mes désirs. La perception n’est pas limitée par les désirs de ce monde, le processus continu dans les Mondes Supérieurs. Mon niveau supérieur débute toujours avec mon désir d’asservir le Créateur.

Lorsque je découvre progressivement Ses propriétés et Sa perfection, je me transforme de telle manière que je ne veux plus que me soumettre à Lui, qu’Il domine mon égoïsme. Je veux qu’Il me transfère Ses attributs afin de les assimiler en moi et Lui devenir équivalent.

Cependant, tout commence avec des énormes désirs égoïstes. Ainsi il est dit : «Celui qui est plus grand que son ami a de plus grand penchant». Et nous ne devrions pas en avoir peur.

Par conséquent, quelques mois après qu’une personne ait commencé à étudier la Kabbale, elle remarque soudainement que son égoïsme s’est accentué. Par exemple, elle ne rêvait jamais d’argent et tout d’un coup, elle réalise ce que représente la passion de l’argent. Elle n’a jamais voulu être honorée et reconnue, pourquoi en aurait-elle besoin et de qui? De ces autres créatures à deux pieds? Brusquement, elle le désire ardemment; elle veut que les gens fassent attention à elle. La personne qui avait des instincts animaux modérés (de nourriture et de sexe) perd subitement la tête. Ces instincts qui ne le dérangeaient pas auparavant, deviennent un obstacle intérieur.

Tout ce qui se déroule dans le processus de la croissance spirituelle de l’homme est basé sur le développement de l’égoïsme. Dans le Talmud de Babylone il est dit que depuis la destruction du Temple (quand nous sommes tombés spirituellement au niveau de ce monde), le sexe et les véritables désirs égoïstes (le «sexe» étant le cœur de nos plaisirs animaux) ne pouvaient donner leurs réelles saveurs qu’à ceux qui aspiraient au Monde Supérieur. («Ta’am Biah Nishar Rak le Ovdei Hashem»). Nous avons besoin de corriger l’égoïsme supplémentaire pour avancer spirituellement.

Ainsi, vous trouvez clairement que ce but ne s’applique pas au minéral ni aux larges sphères telles que la Terre, la Lune ou le Soleil, quel que soit leur luminescence, et ni au végétal et l’espèce animal, car il leur manque la sensation d’autrui, même au sein de leur propres espèces. Et comment la sensation de la Divinité et de Sa bonté s’appliquerait à eux.

Lors du développement et de la réalisation du niveau spirituel appelé «homme», autrement dit lorsque notre égoïsme est au plus haut et que nous voulons beaucoup plus que les autres, nous commençons à les envier et à vouloir ce qu’ils possèdent, bien qu’au début, nous n’avions pas de tels désirs. Nous convoitons leurs plaisirs, les honneurs et la célébrité, et nous voulons conquérir le monde. C’est ce que nous appelons l’homme véritable. Il n’a toujours pas été corrigé, mais il est prêt pour cela, car il possède à présent ce qui doit être corrigé.

Seule l’humanité a été préparée à ressentir ceux de la même espèce, qui leur ressemblent et après travaillé la Torah et les commandements, quand ils changeront leur désir de recevoir (l’énorme désir égoïste reçu de l’extérieur) en un désir de don sans réserve, et arriveront à l’équivalence de forme avec leur Créateur. Ils recevront tous les degrés qui leur furent préparés dans les Mondes Supérieurs, appelés NRNHY, en cela ils devinrent qualifiés pour recevoir le but de la Pensée de la Création. Après tout, le but de la création de tous les mondes ne fut que pour l’homme. C’est le chemin pour accéder aux Mondes Supérieurs.

Au fur et à mesure que nous recevons des portions d’égoïsme supplémentaires (de la ligne gauche), nous les corrigeons à l’aide de la Lumière Supérieure en évoquant une requête (un commandement) et nous recevons la Torah (la lumière de la correction) d’En Haut. La correction prend place grâce à la ligne droite, la lumière descendante. Ainsi, nous nous créons nous-mêmes dans la ligne médiane. Notre égoïsme de la ligne gauche devenant similaire aux attributs du Créateur de la ligne droite.

Nous nous construisons entre ces deux lignes, tout en recevant la NaRaNHaY sur chacun des 125 degrés de notre ascension vers le monde de l’Infini. NaRaNHaY dans le monde de l’Infini fait référence à la lumière de la Torah; ses parties dans les stades préliminaires entre notre niveau et le monde de l’Infini sont appelées Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida. Tout en accédant aux cinq mondes, nous recevons la lumière de Nefesh dans le monde d’Assiya, la lumière de Rouakh dans le monde de Yetsira, la lumière de Neshama dans le monde de Briya, la lumière de Haya dans le monde d’Atsilout et la lumière de Yekhida dans le monde d’Adam Kadmon.

Lors de notre ascension depuis le monde d’AK jusqu’au monde de l’Infini, nous sommes simplement inclus dans la lumière commune appelée, non pas la NaRaNHaY, mais la Torah. Il n’y a aucune distinction ni aucune nuance subtile dans cette lumière qui est parfaite.

En nous élevant ainsi, de notre monde au monde de l’Infini, nous traversons les niveaux suivants: d’abord «secret», puis l’ «allégorie» puis l’ «allusion» et en fin la «simplicité». Ceci est connu sous l’acronyme de PaRDeS – Pshat, Remez, Droush et Sod. Le Pshat est la lumière la plus simple dans le monde de l’Infini. Le Droush (la lumière dans les mondes de AK et d’Atsilout) est en-dessous, ensuite Remez est comme une allusion dans le monde de Briya et de Yetsira et Sod est dans notre monde et dans celui d’Assiya, la lumière secrète cachée que nous ne ressentons pas ni ne comprenons.

L’atteinte du PaRDeS se déroule donc en sens inverse (de bas en haut). C’est ce qu’écrit le Gaon de Vilna dans son livre de prière: «Le PaRDeS se compose de quatre niveaux différents de compréhension : tout d’abord le simple, ensuite un petit plus profond, puis toujours plus pénétrant et finalement une connaissance très profonde».

Apparemment, c’est ainsi que nous accédons au PaRDeS, mais en fait, nous ne faisons qu’étudier de manière automatique ce qui est écrit dans le livre, restant dans les limites d’une simple approche du texte, au niveau de notre monde. En réalité, la réalisation du PaRDeS, c’est-à-dire de la Torah dans le monde de l’Infini est simple comme la lumière qui y brille, car même NaRaNHaY devient une simple lumière à ce niveau.

Le Baal HaSoulam nous dit ici que les gens ordinaires qui étudient la Torah pensent que l’étude se situe au niveau de ce monde et qu’il n’est pas nécessaire de s’élever spirituellement pour connaître les lois de l’univers. Il nomme ces gens des «philosophes» ou «Baalei Batim» (les maîtres de maison), ou parfois les «faux sages»

40. Je sais que cela est complètement rejeté aux yeux de certains philosophes. Ils ne peuvent pas accepter que l’homme qu’ils considèrent petit et insignifiant, puisse être le centre de cette magnifique création.

Autrement dit, l’homme ne doit pas s’élever et assimiler la Création entière. A l’exception des kabbalistes, tout le monde pense ainsi. Les kabbalistes sont cependant convaincus qu’avec l’aide de l’égoïsme et non de son suppression, l’homme est capable de changer son attitude envers l’univers et devenir semblable au Créateur.

Le Baal HaSoulam dit: Je sais que cela est complètement rejeté aux yeux de certains philosophes Il nous parle de ceux qui, parmi nous, sont des «je sais tout» et qui n’ont aucune intention de comprendre l’univers et de s’élever au-dessus. 

Ils sont comme un vers qui est né à l’intérieur d’un radis. Il y vit et pense que le monde du Créateur est aussi amer et obscur et petit que le radis dans lequel il est né. Cependant, dès qu’il perce la Klipa du radis et qu’il jette un œil furtif à l’extérieur, il s’exclame confus: « je pensais que le monde entier était de la taille de mon radis...» C’est ce que nous nous disons aujourd’hui. Chacun d’entre nous pense de cette façon avant de traverser la Makhsom. «Je pensais que le monde entier était de la taille de mon radis et je vois devant moi, à présent un monde immense et grand et merveilleux!»

Il en est de même pour ceux qui sont immergés dans la Klipa du désir de recevoir, ils sont nés avec (ce qui les empêche de ressentir quoi que ce soit au delà d’eux-mêmes) et n’ont pas essayé de prendre l’unique épice, qui sont la Torah pratiquée et les Mitsvot, (ce qui leur permettrait de transcender les limites de leur égoïsme et ressentir le monde au delà d’eux-mêmes) qui peuvent briser cette solide Klipa et la transformer en un désir de donner entière satisfaction au Créateur (c’est-à-dire Lui ressembler). Il est certain qu’ils doivent décider de leur insignifiance et de leur vide, comme étant ce qu’ils sont vraiment et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre que cette magnifique réalité n’a été créée que pour eux.

En effet, s’ils s’étaient engagés dans la Torah et les Mitsvot afin de donner entière satisfaction à leur Créateur (s’ils avaient transformés leurs désirs égoïstes en don envers le Créateur) avec toute la pureté requise, ils auraient essayé de briser la Klipa du désir de recevoir dans laquelle ils sont nés et auraient assumé le désir de donner sans réserve. Leurs yeux se seraient ouverts immédiatement pour voir et atteindre par eux-mêmes tous les degrés de sagesse, l’intelligence et un esprit éclairé qui leur ont été préparés dans les mondes spirituels. Ils auraient alors eux-mêmes dit comme nos sages: «Qu’est-ce qu’un invité dit? Tout ce qu’a fait l’hôte, il l’a fait uniquement pour moi».

Nous devons atteindre ce niveau et voir tout ce que le Créateur fait pour nous. «Tout» implique le niveau du monde de l’Infini.

Il nous est enseigné que le dernier niveau qu’atteint l’homme s’appelle la «Pensée de la Création». Le premier, le second, le troisième et ensuite le quatrième niveau descendent de là, des quatre étapes de la Lumière Directe. Le niveau le plus élevé est constitué de deux parties. La partie la plus basse de ce niveau racine, Behina Shoresh, se réfère à nous. La Lumière Supérieure en émane et donne naissance à Behina Aleph, la première étape de la Lumière Directe, mais c’est la partie basse du niveau Racine. La partie supérieure du niveau Racine est la Pensée du Créateur, où tout ce qui fut créé se trouve en Lui, à Son niveau. C’est ce niveau que nous devons atteindre.

Bien que nous soyons nés sur la partie la plus basse (étape Racine), nous devons atteindre la pensée du Créateur par nos propres efforts.

Behina Shoresh est composée de deux parties. La première étape (le désir de recevoir) est née de la partie la plus basse. Ensuite, la seconde étape (le désir de donner sans réserve) apparaît. A cet instant, l’action du Créateur se manifeste à notre égard. Sa pensée est dans la partie supérieure (l’étape zéro).

Nous sommes nés au cours de la troisième étape et ensuite la quatrième étape suit. Malkhout se transforme, accomplit Tsimtsoum Aleph, se dote d’un écran et gravit ensuite les 125 degrés par l’intermédiaire d’une longue série d’actions correctrices. Bien quelle soit née de l’action du Créateur, en imitant Ses actions, elle s’élève, accède à Ses pensées, et fusionne avec Lui, car la «ressemblance» dans le monde spirituel implique une similitude avec les actions du Créateur, le désir de donner sans réserve. Notre désir de recevoir pour donner sans réserve est équivalent au don sans réserve du Créateur.
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Il est dit: «je Te connaîtrai par Tes actions» (c’est-à-dire que nous accédons au niveau du Créateur. «Je Te connaîtrai» signifie je parviendrai au niveau de Tes pensées). C’est ce que nous apporte la similitude. Ce n’est qu’après avoir atteint le niveau des pensées du Créateur que nous pouvons vraiment affirmer: «Tout ce qu’a fait l’hôte, il l’a fait uniquement pour moi».

41. Il nous reste toujours à clarifier cependant pourquoi l’homme aurait besoin de tous ces Mondes Supérieurs que le Créateur a créés pour lui ? Quelle en est l’utilité pour l’homme ?

Rappelez-vous que la réalité de tous les mondes est généralement divisée en cinq mondes appelés a) Adam Kadmon, b) Atsilout, c) Briya, d) Yetsira et e) Assiya. En chacun d’eux, il y a un nombre infini de détails qui sont les cinq Sefirot KHBTM (Keter, Hokhma, Bina, Tifféret et Malkhout)

Chaque monde se divise en cinq parties, appelée Sefirot que j’appellerais cinq Partsoufim: Galgalta, AB, SAG, MA et BON, ou ATIK, AA, AVI et ZON. Leurs noms n’a aucune importance. Le Baal HaSoulam les appelle Sefirot au lieu de Partsoufim: Keter, Hokhma, Bina, Tifféret et Malkhout. Il ne veut pas diviser les mondes en Partsoufim: cinq mondes avec cinq Partsoufim composés de cinq Sefirot chacun donnant un total de 125 niveaux. Il veut expliquer que:

Le monde d’Adam Kadmon est Keter, le monde d’Atsilout est Hokhma, le monde de Bryia est Bina, le monde de Yetsira est Tifféret et le monde de Assiya est Malkhout. Et les lumières qui se revêtent de ces cinq mondes sont appelées YHNRN. La lumière de Yekhida brille dans le monde d’Adam Kadmon (la lumière la plus intense qui brille dans le monde de l’Infini), la lumière de Haya brille dans le monde Atsilout, la lumière de Neshama brille dans le monde de Briya, la lumière de Rouakh brille dans le monde de Yetsira et la lumière de Nefesh brille dans le monde d’Assiya. 

Tous ces mondes et tout ce qu’ils contiennent sont inclus dans le Nom Sacré Youd Hey Vav Hey 

et la pointe du Youd. Dans le premier monde, Adam Kadmon, nous n’avons aucune perception. C’est la pointe du Youd qui, ici, le suggère; nous n’en parlons pas et ne mentionnons que les quatre mondes ABYA. Le Youd est le monde d’Atsilout, le Hey le monde de Briya, le Vav le monde de Yetsira et le dernier Hey, le monde d’Assiya.

42. Nous avons à présent expliqué les cinq mondes qui incluent toute la réalité spirituelle qui s’étend de l’Infini à ce monde. Ils sont en fait inclus les uns dans les autres et dans chaque monde il y a cinq mondes, les cinq Sefirot – Keter, Hokhma, Bina, Tifféret et Malkhout dans lesquelles les cinq lumières, NaRaNHaY se revêtent, correspondant aux cinq mondes.

En plus des cinq Sefirot KHBTM, nous avons quatre catégories spirituelles dans chaque monde – Minéral, Végétal, Animal, Parlant – où l’âme de l’homme est considérée comme le Parlant dans ce monde et les «Anges» comme l’Animal. Le Végétal est connu sous le nom des «Vêtements» et le Minéral sous le nom des «Palais». 

Ils se revêtent les uns dans les autres – la catégorie Parlant qui représente les âmes des hommes est apprêté des cinq Sefirot: Keter, Hokhma, Bina, Tifféret et Malkhout qui est la divinité dans ce monde. La catégorie Animal est représentée par les anges qui habillent les âmes, le Végétal constituait des Vêtements couvre les Anges et les Palais qui sont le Minéral, les englobent tous.

Le monde d’Assiya englobe notre monde. Le point initial du Youd est dans le monde d’AK et dans le monde de l’Infini. Ce point est le commencement de toute la création et la petite queue en dessous met en lumière ce qui émerge et qui se répand à partir du point. Cela correspond à la racine (Shoresh).
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Pourquoi ces quatre lettres sont-elles utilisées? Cela vient du fait que le point est la source de la lumière. Si la source de la lumière se déplace vers la droite, cela correspond à la lumière de Hassidim. Si elle glisse vers la gauche, elle reflète l’absence de Hassidim. Si le point descend, c’est la diffusion de la lumière de Hokhma qui se manifeste et s’il monte la lumière de Hokhma disparaît.

Toutes sortes de combinaisons surgissent à l’intérieur de la construction du Kli: Keter, Hokhma, Bina, ZA et Malkhout. Chacun de ces cinq désirs a son propre attribut et se relie avec les autres. De plus, nous agissons avec l’écran et nous jugeons combien nous pouvons nous remplir. Il s’avère qu’il n’y a donc jamais une «pure réception» ou un «don pur».

Les «réceptions pures» et les «dons purs» n’existent que dans le monde d’AK. C’est de là que la lumière se répand au travers du monde de l’Infini jusqu’à notre monde ici-bas. La lumière qui descend du monde de l’Infini jusqu’au monde d’AK se divise en Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida, d’où elles arrivent sur nous sous leurs formes pures.

Galgalta est la lumière de Yekhida, AB est la lumière de Haya et SAG est la lumière de Neshama.

Lorsque les deux lumières AB-SAG viennent sur nous, elles nous corrigent et nous purifient de toute leur force. Elles influencent le Reshimo qui, selon sa structure, choisit quelle part de la lumière de Hokhma et de la lumière de Hassidim devront la toucher. De ce fait, le Reshimo (par sa structure interne) détermine à quel genre d’influence, il va être exposé. Ce peut être l’influence sur le Reshimo sous la forme de la lettre «Vav» - un peu de lumière de Hassadim et beaucoup de lumière de Hokhma, de haut en bas. Ou bien sous celle de la forme de la lettre «Hey», où dans le «Resh» (la propagation massive de Hassidim sur la lumière de Hokhma), nous trouvons un petit «Vav» à l’intérieur.

Cette lettre se compose de deux Partsoufim, celui de l’intérieur et celui de l’extérieur, comme une femme enceinte avec un fœtus (le petit Partsouf intérieur) dans son utérus. Cela caractérise Bina, lorsque c’est le premier «Hey» (le Hey supérieur). Nous parlerons de la structure des lettres plus tard. Elles constituent la diffusion de la lumière dans toutes ses variations; de ce fait le nom HaVaYaH implique l’influence d’En Haut.
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Les niveaux minéral, végétal, animal et humain sont divisés en Heichalot (le Baal HaSoulam les appellent les Palais, nous les appelons parfois les Maisons), en Levoushim (les Vêtements), en Malakhim (les anges) et pour finir en âmes (les hommes).

Comme vous le voyez, il n’y a rien concernant Keter puisque c’est le Créateur. Si nous analysons comment ces niveaux spirituels sont interconnectés, nous découvrons que l’âme est au centre, les Anges couvrent les Ames, les Levoushim habillent les Anges et les Palais les Levoushim. Une partie de Keter descend à l’intérieur de l’âme. Elle est composée des dix Sefirot de la lumière Directe, les dix Sefirot de «Kav» («la ligne»)
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Étant donné que l’âme «revêt» le Créateur, elle est à son tour entourée par les Anges, les Vêtements et les fameux Palais. Il est préférable d’utiliser les noms hébraïques, car en hébreu leur structure et leur calligraphie comportent de nombreux éléments différents. Ces mots sont lourds de signification, véhiculant de nombreux niveaux d’information.

Le revêtement signifie qu’ils se servent l’un l’autre et évoluent de l’un à l’autre, comme nous l’avons clarifié avec le minéral, le végétal, l’animal et le parlant dans ce monde (Point 35-38) : les trois catégories –minéral, végétal et animal, ne sont pas apparues pour elles-mêmes mais pour la quatrième catégorie, qui est l’homme, et qu’il puisse se développer et s’élever grâce à elles. C’est pourquoi, leur rôle n’est que de servir l’homme et de lui être utile. 

Il en est ainsi dans tous les mondes spirituels. Les trois catégories –minéral, végétal et animal – y apparaissent que pour servir et être utile à la catégorie parlant, qui est l’âme de l’homme. C’est pourquoi on considère qu’ils se revêtent tous dans l’âme de l’homme, signifiant, le servir.

À présent il s’agit de nous et c’est à partir du niveau le plus inférieur que le Baal HaSoulam relate notre cheminement. Vous ne trouverez nulle part ailleurs les sujets qu’il explique avec tant de clarté et de brièveté que dans son introduction. Il écrit ouvertement sur des sujets qui sont habituellement ignorés. Quels sont ceux que nous pouvons saisir?

Tout en lisant ces lignes, je vous demande que nous pensions les uns aux autres et que nous pensions à comment nous aider les uns les autres en joignant simplement nos désirs. Imaginons qu’un millier d’hommes et de femmes ensemble autour du monde, m’écoutent parler de la révélation du Créateur à l’homme. Faisons en sorte que cela nous arrive. C’est ce qui est appelé : élever une prière, un désir. Il y sera répondu par la lumière Environnante. Elle utilisera tous les moyens pour faire naître cette action en nous.

43. A sa naissance, l’homme reçoit immédiatement une «âme sainte»: Nefesh de Kedousha Oh! S’il pouvait seulement l’avoir..., mais il ne l’a pas. Qu’avons-nous donc en fait lorsque nous commençons à désirer le Créateur?, mais ce n’est pas une véritable «Nefesh», ce n’est que sa partie postérieure, son dernier discernement, qui en raison de sa petitesse est appelé un «point». Il se revêt dans le cœur de l’homme, dans son désir de recevoir, qui se trouve dans son cœur depuis l’origine.

Le cœur se réfère à tout notre égoïsme. Il y a un point dans le cœur, la face cachée de l’âme, son commencement, sa racine. C’est une petite partie qui est destinée à devenir l’âme et qui doit passer à travers une inversion pour devenir un véritable point de l’âme 

Nous le ressentons comme étant opposé à notre égoïsme. Même si j’aspire au spirituel, mon désir est totalement égoïste. Mon point est appelé «un point dans le cœur», car il se trouve au milieu de mes désirs égoïstes, au centre de mon cœur. Par exemple, après avoir satisfait tous mes désirs égoïstes de ce monde, je veux maintenant m’emparer des délices spirituels.

Connais cette règle: tout ce qui s’applique à toute la réalité s’applique dans chaque monde et même dans la plus petite qui puisse être trouvée dans ce monde.

Les mêmes lois qui règnent sur l’univers influencent la plus petite et la plus microscopique de ses parties. La phrase en hébreu «Prat ou Klal Shavim» (le collectif et l’individuel sont égaux) explique cette idée. Il n’existe pas même une infime portion de la réalité qui ne soit pas constituée par les cinq étapes de la Lumière Directe. Tout ce qui est concentré dans ces cinq étapes se répand uniquement à travers les mondes, à partir de notre état premier jusqu’au troisième. En fait rien ne fut créé, mis à part ces phases de la Lumière Directe. Chaque détail minuscule est constitué de ces cinq degrés. De ce fait, «Prat ou Klal Shavim» est la loi générale de l’univers, même dans ses parties les plus infimes.

L’âme la plus petite et la somme de toutes les âmes sont égales. Il n’y a rien dans le spirituel qui serait plus grand ou plus petit que quelque chose d’autre. De plus, si une âme est contre le reste des 599 999 autres, celle-là est égale à toutes les autres. C’est une propriété merveilleuse du monde spirituel.

Tout comme il y a cinq mondes dans toute la réalité, qui sont les cinq Sefirot, Keter, Hokhma, Bina, Tifféret et Malkhout, il y a cinq Sefirot, Keter, Hokhma, Bina, Tifféret et Malkhout, dans chacun des mondes et il y a cinq Sefirot dans chaque petite partie dudit monde.

Tout est divisé en cinq parties.

Nous avons dit que ce monde est divisé en minéral, végétal, animal et parlant (MVAP), correspondant aux quatre Sefirot, Hokhma, Bina, Tifféret et Malkhout, ou plutôt dans le sens inverse, Malkhout, Tifféret, Bina et Hokhma.
Le minéral correspond à Malkhout, le végétal correspond à Tifféret, l’animal à Bina et Parlant à Hokhma. Et toute leur racine correspond à Keter. Mais comme nous l’avons dit, même dans la plus petite particule de chaque variété des niveaux minéral, végétal, animal et parlant, il y a quatre discernements du minéral, végétal, animal et parlant. ...dans chacun d’entre nous.

Maintenant comprenons bien ce que représente l’homme. Pourquoi devrions-nous penser à autre chose? Nous sommes la partie la plus active de l’univers qui est destinée à tout amener au Créateur. Si nous (l’âme) nous unissons avec le Créateur, alors les palais, les vêtements et les anges s’uniront aussi avec Lui (c’est-à-dire que l’univers entier s’élève au niveau du Créateur) Cela ne dépend que de notre désir et de notre travail. Nous examinons donc le niveau de «parlant» et la façon dont il s’élève vers le Créateur.

Ainsi, même dans une seule particule de la catégorie Parlant, signifiant même dans une personne, il y a également MVAP, qui sont les quatre parties de son désir de recevoir, où le point de Nefesh de Kedousha se revêt.

Nous trouvons dans tout ce qui existe cinq sortes de désirs. Nous les appelons Aviout zéro, un, deux, trois et quatre. Tous ces niveaux égoïstes du désir, minéral, végétal, animal et parlant sont présents dans notre monde et se caractérisent par la notion générale du cœur de l’homme

Le niveau minéral est représenté par les désirs corporels pour la nourriture, le sexe, la famille et un foyer. Le niveau végétal est le désir de richesse. Le niveau animal correspond au désir pour les honneurs et la gloire. Le niveau parlant est celui du désir de connaissance et au-dessus il n’y a que le désir spirituel.

Nous pouvons voir la même chose en nous. Même au niveau de la structure biologique, physicochimique du corps, nous trouvons de nombreux éléments minéraux, non organiques (le niveau inanimé). Nous avons ensuite les ongles et les cheveux (le niveau végétal), notre chair correspondant au niveau animal et finalement notre psychologie interne (le niveau parlant). Toutes ces divisions font partie cependant du niveau animal. Au dessus se trouve la nature Divine que nous appelons le point dans le cœur. L’homme commence à étudier la Kabbale seulement parce que ce point prédomine dans son cœur. Au lieu de courir après la nourriture, le sexe, la famille, l’argent, la célébrité et même le savoir, l’homme commence à s’intéresser à quelque chose de plus grand, même sans savoir ce dont il s’agit. Ce point lui enlève tout repos.

44. Avant «les treize ans» (un niveau dans le développement de l’homme qui reste relatif) aucune émergence du point dans le cœur n’est possible. Cependant, après «treize ans», lorsqu’il commence à s’engager dans la Torah et les Mitsvot, même sans intention, c’est-à-dire, sans amour et sans crainte comme voulu s’il servait le Roi, même dans Lo Lishma, le point dans son cœur commence à grandir et à révéler ses actions.

L’homme qui ressent une aspiration pour le monde spirituel est considéré comme ayant atteint sa maturité. A partir de là, il commence à développer, bon gré mal gré, le point dans son cœur, dû à la prédominance de ce désir. Il s’aventure sur divers chemins jusqu’à ce qu’il trouve un groupe, un livre et un professeur. C’est le point dans le cœur qui le conduit à l’endroit, à la source qui l’abreuvera. Nous croyons que c’est dû à la chance, mais il n’en est rien.

L’homme doit cependant constamment vérifier la source de laquelle il reçoit. Je conseille à chacun d’entre vous qui êtes devant vos écrans, de ne pas me faire confiance, de vérifier par vous mêmes où vous êtes. Vous pourriez éventuellement trouver une meilleure compagnie, un professeur plus sage qui vous fera profiter d’une influence plus grande et vous conduira au But de la création. C’est notre tâche principale. Le reste n’est qu’un moyen pour atteindre le but.

Vous ne devez avoir aucune autre image devant vos yeux, à part celle du Créateur. Vous devez vous dire:«Ce n’est que pour L’atteindre, que je suis prêt à écouter un homme sage, lire des livres, être en compagnie de personnes, faire un sacrifice, etc. Le Créateur doit être constamment en face de moi. Lui seul doit déterminer mes actions.

C’est le développement correct du point dans le cœur. Même si mon désir pour le Créateur est égoïste, je continue à Le désirer Lui et rien d’autre. En aucun cas,  je dois me joindre à quelqu’un pour me sentir en sécurité et à l’aise.

J’ai une fois demandé à mon professeur: «Comment puis-je être sûr d’être au bon endroit? Je n’ai qu’une vie et je veux donc réaliser tout ce dont j’ai besoin par moi-même». Sa réponse fut très simple: «Continue de chercher. C’est ton libre arbitre».

Le libre arbitre se manifeste dans la recherche constante du groupe adéquat. Ce n’est qu’après avoir tout vérifié, que vous pouvez travailler à son amélioration. Vous êtes obligés de le faire, car votre futur dépend de votre environnement, de vos livres et de vos professeurs. N’acceptez rien par confiance. Vous devez tout vérifier, parce que c’est la seule façon pour vous de grandir. Si vous ne faites pas d’efforts dans le groupe, sauf pour essayer de le rendre plus fort, vous serez incapables de grandir.

La réalisation de mon libre arbitre consiste à exercer une influence sur le professeur, les livres, le groupe et par voie de conséquence sur la Lumière Environnante, afin qu’elle me développe. Si l’homme se relâche et se place sous les ailes d’une personne sage, un Rabbin quel qu’il soit, il se confine au niveau minéral et arrête de grandir. Bien que nos corps le désirent énormément, essayons d’éviter d’avoir de telles aspirations. Nous devons nous forcer à secouer nos corps et réaliser notre libre arbitre. Nous ne ferons ainsi que raccourcir la période de notre correction car tous les niveaux sont fixés à l’avance. Nous n’atteindrons pas le niveau suivant, tant que nous n’avons pas corrigé celui-ci.

Lorsqu’il commence à s’engager dans la Torah et les Mitsvot, même sans intention, c’est-à-dire, sans amour et sans crainte comme voulu s’il servait le roi, même dans Lo Lishma, le point dans son cœur commence à grandir et à révéler ses actions.

Ce que nous ressentons en partie et que nous espérons qu’il continuera à se développer. Les actions accomplies par le kabbaliste débutant ne nécessitent pas jusqu’ici des intentions. L’homme agit toujours avec une certaine intention, avec l’intention égoïste de se satisfaire lui-même. En ce qui concerne le spirituel, ces actions sont cependant considérées comme sans intention. Seule notre intention altruiste peut influer sur le monde spirituel. De fait, au commencement de notre développement, même une intention égoïste est suffisante. C’est, même s’il est égoïste, l’immense désir de conquérir le monde spirituel et le Créateur qui est important. 

Dans l’une de ses lettres de son livre «Pri Hacham», le Baal Hasoulam dit à la page 70: «Cela ressemble à un homme submergé par la passion pour sa bien aimée. Il ne voit ni n’entend plus rien, elle remplit tout son univers, il en perd la tête». En hébreu, l’on dit «Metoraf» (fou). Aucun autre plaisir ne peut remplir son Kli vide.

C’est exactement l’état auquel nous devons arriver, concernant le Créateur. Lui seul peut remplir mes récipients. Je ne veux rien d’autre. C’est le dernier niveau de ce monde avant d’entrer dans le monde spirituel.

Car les Mitsvot ne nécessitent pas d’intention et que les actions sans intention sont capables de purifier le désir de recevoir de l’homme,

C’est ce que nous faisons aujourd’hui. Nous ne savons rien sur ce niveau. Nous ne pouvons pas voir la différence entre les éléments. Ils sont inanimés. De ce fait, nous traversons les 613 parties du point dans le cœur. En fait, il est constitué de 620 parties, mais nous acceptons qu’il existe 613 parties dans chaque organe spirituel, dans chaque coquille, chaque Partsouf, à la fois dans la structure globale d’Adam et dans chacune de ses parties individuelles. Ce n’est pas important, que ce soit les cinq étapes, les dix Sefirot ou les 613 parties, il ne peut y en avoir moins que ça.

Car les Mitsvot ne nécessitent pas d’intention et que les actions sans intention sont capables de purifier le désir de recevoir de l’homme, mais c’est seulement au premier degré appelé «minéral». Et dans la mesure où il purifie la partie minérale du désir de recevoir, il construit les 613 organes du point dans le cœur qui est le niveau minéral de Nefesh de Kedousha. Et lorsqu’il complète toutes les 613 Mitsvot en pratique, il complète les 613 organes (les parties corrigées) du point dans le cœur, qui est la catégorie minérale de Nefesh de Kedousha.

Imaginons notre grand cœur égoïste avec un minuscule point composé de 613 désirs. Chacun d’entre eux doit être développé au maximum et dirigé vers le Créateur. Je ne connais pas, ni ne comprends aucun de ces 613 désirs dans le cœur. Je ne ressens aucune différence entre eux, car ils appartiennent au niveau minéral, mais ce n’est pas important. Comme un corps inanimé, j’aspire automatiquement de toutes mes forces au Créateur.

Où deux cent quarante huit organes spirituels sont construits en observant les 248 Mitsvot de «faire» (des règles de conduite que vous devez suivre) et ses 365 tendons spirituels sont construits en observant les 365 Mitsvot de «ne pas faire», jusqu’à ce qu’ils deviennent un Partsouf entier (visage spirituel) de Nefesh de Kedousha.
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Qu’est-ce que cela signifie ? Le Partsouf est constitué de deux parties: 248 et 365 ce qui fait 613 en tout.

Les deux cent quarante huit actions sur les 613 que j’accomplis avec mes désirs sont celles qui peuvent m’aider pour agir. Ce sont essentiellement mes actions dans le groupe, avec toutes les personnes, les amis et la famille, autrement dit, les désirs qui me permettent de m’exprimer et de me réaliser.

Cependant il existe des actions dans lesquelles je ne peux pas me réaliser. Je n’ai aucune idée quant à la façon de travailler correctement avec elles. Ce ne sont pas simplement des désirs de voler ou de tuer. Ce sont tous mes désirs que je ne peux pas relier d’une façon ou d’une autre au spirituel.

C’est un développement naturel. Nous ne devons pas penser: «Maintenant que je veux quelque chose, comment vais-je gérer ce désir, dois-je le satisfaire ou le refouler?» Quand j’aspire au Créateur au niveau de mon point dans le cœur, je n’ai toujours pas de définitions internes et par conséquent, je suis incapable de faire une analyse intérieure. Ce n’est pas nécessaire à ce stade. De fait, mon niveau se définit comme inanimé. Je n’ai toujours pas reçu la lumière d’En Haut qui brise mon point en 613 minuscules particules où je connais les propriétés de chacune et qui sont connectées au Créateur. Je ne peux pas encore faire cela. Toutefois, lorsque je le fais... 

Puis Nefesh s’élève et habille la Sefira (singulier de Sefirot) de Malkhout dans le monde spirituel d’Assiya.

En-dessous du niveau des mondes spirituels, à l’intérieur de mon cœur (le cœur est tous mes désirs, mais ce n’est en aucun cas le cœur biologique) le Partsouf émerge (mon aspiration au Créateur, qui est considérée comme différente des aspirations de ce monde). Si j’aspire au Créateur, je m’élève au niveau de Malkhout du monde d’Assiya sur le premier niveau minéral.

Tous les mondes forment une ligne descendante («Kav»). «Kav» est la ligne de lumière qui provient du monde de l’Infini jusqu’à ce monde. Lorsque mon Partsouf est terminé, il s’élève et «se revêt» d’En Haut, sur Malkhout du monde d’Assiya, de la lumière qui est là.

En d’autres termes, mon âme «s’habille» sur cette ligne avec les anges, les vêtements et les palais qui l’enveloppent. Ils sont ajoutés car ils sont mes désirs auxiliaires que j’ai réalisés afin de m’élever à ce niveau spécifique.
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Toutes les éléments spirituels du minéral, végétal et animal dans ce monde, qui correspondent à la Séfira de Malkhout d’Assiya servent et aident le Partsouf de Nefesh qui s’y est élevée, dans la mesure où l’âme (l’âme, le tout premier niveau) les perçoit. Ces concepts deviennent pour elle, une nourriture spirituelle...

A l’exception de l’aspiration vers le Créateur, tous ces palais, ces vêtements et ces anges sont nos désirs. Ce sont les désirs de notre monde qui renforcent notre élan vers le Créateur. Mêmes les difficultés que nous rencontrons sous la forme d’un mauvais patron ou d’enfants difficiles, tout ce qui nous entoure dans ce monde, sont toutes des influences positives et négatives qui tendent, avec moi, vers le Créateur et «habillent» mon âme sur Malkhout du monde d’Assiya.

Cela signifie que si j’entreprends une action spirituelle à laquelle des personnes s’associent pour m’aider et que je m’élève à un certain niveau spirituel, tous ceux qui m’ont aidé «s’habillent» sur moi avec leurs parties intérieures et reçoivent la lumière. Cette réception est encore inconsciente car ils n’ont toujours pas préparé leur Kli spirituel intérieur. Ils font cependant partie du processus. C’est ce qui rend la connexion entre les personnes dans le monde aussi importante. L’aide réciproque, la communication et le commerce ont fait de notre monde un petit village. Le monde, tel qu’il existe par rapport à l’ascension de l’homme, s’élève aussi avec lui et se revêt des Vêtements de Malkhout du monde d’Assiya et même plus haut ensuite.

Le Partsouf de Nefesh qui s’y est élevée, dans la mesure où l’âme les perçoit. Ces concepts deviennent pour elle, une nourriture spirituelle, lui donnant la force de grandir et de se multiplier jusqu’à ce qu’elle puisse attirer la lumière de la Séfira de Malkhout d’Assiya dans toute la perfection désirée et éclairer le corps de l’homme. Et cette lumière complète contribue à ce que l’homme ajoute des efforts dans la Torah et le Mitsvot et reçoive les degrés restants.

Et nous avons affirmé qu’immédiatement à la naissance du corps de l’homme, un point de la lumière de Nefesh apparaît et se revêt en lui. Il en est de même lorsque son Partsouf de Nefesh de Kedousha nait, un point de son degré supérieur adjacent nait avec lui [dans le Partsouf],- le dernier degré de la lumière de Rouakh d’Assiya - et se revêt dans le Partsouf de Nefesh.

Il en est ainsi à tous les degrés. Avec la naissance de chaque degré, le dernier discernement du degré au dessus apparaît instantanément en lui. Cela est du au fait qu’il y a une totale connexion entre le Supérieur et l’inférieur par le sommet des degrés. Ainsi, par ce point, qui existe dans le Supérieur, il devient capable de s’élever au prochain degré supérieur.

Dès que nous accédons à ce monde, que reste–t-il? La partie suivante forme le Partsouf «dénudé», le point dans le cœur suivant. Il a changé et est maintenant divisé en ses propres 613 parties. Ce second point dans le cœur n’est pas d’Aviout Shoresh (0), car pour s’élever et s’habiller sur Malkhout, il doit être d’Aviout Aleph (1). Cela survient parce qu’après l’émergence des Partsoufim qui naissent toujours à l’intérieur l’un de l’autre, et après avoir achevés leur propre développement ils poussent le Partsouf qui les suit, un peu comme la formation d’une guirlande.

Par conséquent, dès que le Partsouf Nefesh a achevé son ascension et se revêt sur Malkhout du monde d’Assiya, le point du Partsouf suivant, à cet instant précis, commence à entreprendre son processus de développement. Comme les wagons d’un train roulant les uns derrière les autres, le point du Partsouf suivant les poussera jusqu’au niveau de l’Infini. C’est un mouvement ascensionnel, étant donné que l’homme doit atteindre le monde de l’Infini pendant qu’il vit dans ce monde, dans son corps, avec son cœur et le point à l’intérieur.

J’aimerais terminer cette leçon maintenant, en vous rappelant que nous devons nous unir. Nous économiserons du temps et des efforts dans notre avancement. Aucun d’entre nous n’est capable d’obtenir individuellement ce qu’il obtiendra collectivement. Le développement de notre groupe, ne serait-ce que de 10%, diminue notre chemin de plusieurs mois. Une croissance suffisante permettra aux membres du groupe de se comprendre mutuellement et de pouvoir discuter entre personnes très différentes. Nous saurons comment avancer ensemble vers le Créateur.

En lisant «le Livre du Zohar», une personne gagne un sens, celui du Monde Supérieur. Dans tous les cas, la lecture de ce livre crée en nous des pré-requis intérieurs, des Kelim avec l’aide desquels nous commençons à sentir ce que nous ne pouvions sentir avant, quelque chose qui nous semblait inexistant et qui commence maintenant à devenir réel. Quelque chose à laquelle nous devenons soudainement sensibles et à laquelle nous étions auparavant insensibles. Le monde commence à s’ouvrir doucement, se développant comme une photographie jusqu’à ce nous entrions dans ce monde entier. Voilà ce que «le Livre du Zohar» est censé nous apporter. «L’introduction au Livre du Zohar» nous aide à comprendre quelles sont les étapes à traverser.

La conception du Partsouf se manifeste de façon à ce qu’il y ait un Partsouf supérieur dont la partie (GE) se situe au-dessus de la Parsa et l’autre moitié (AHP) en-dessous de la Parsa. Quant à nous, les âmes brisées, les récipients brisés (Kelim Shevourim), vivons en-dessous du Parsa. Nous sommes représentés par les petites croix sur le croquis. Cela ne veut pas dire que je vous abandonne, bien contraire; ceux qui sont matérialisés par cette croix ont un futur brillant. Nous pouvons à présent élever tous les AHP. Où? Vers moi. Je suis votre Partsouf supérieur. Élevez tous vos désirs avec moi et c’est à travers moi que vous atteindrez le GE. Vous voyez très clairement sur ce dessin, combien il est important de se joindre ensemble et de s’attacher à l’AHP dont le GE est au-dessus du Parsa, au-dessus de Makhsom.

C’est dans ce monde ici-bas que nous vivons et où se trouve également l’AHP du Partsouf inférieur que je représente pour vous. Ensemble, nous pouvons nous saisir du GE de la partie supérieure et être ainsi capable de nous élever.

Plus nous nous unissons pour englober ces désirs dans l’AHP et plus je vous ressens afin que vos désirs me traversent pour rejoindre le Créateur, et plus nous pourrons agir le plus efficacement possible. Voilà la signification de la fusion de tous les groupes dans le monde. Nous devons créer un immense désir cumulé qui sera équivalent à ce que nous appelons MAN (manne), une demande au Partsouf supérieur qu’il ne peut pas refuser. C’est notre but.

A partir de là, nous voyons qu’il n’est absolument pas nécessaire de s’attacher aux personnes dont le GE n’est pas dans le monde supérieur et combien nous devons tous participer à la connexion de tous nos désirs dans celui de seulement désirer le Créateur.
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Nous avons dit que l’homme traverse dans son développement une période appelée «les 13 ans» dans laquelle l’aspiration vers le Créateur ne s’est encore pas manifestée. Elle est ensuite suivie d’une période de développement spirituel conscient qui se matérialise par la sensation du point dans le cœur, autrement dit une aspiration pour le Créateur qui se développe intentionnellement. Nous développons à présent notre point dans le cœur, ainsi notre état s’appelle «les 13 ans» ou «le passage à l’âge adulte»

Pourquoi 13 ans? En examinant les Partsoufim du monde d’Atsilout, nous découvrons qu’il y a 13 corrections de la barbe («Youd Guimel Tikounei Dikna) du Partsouf supérieur. Il existe un Partsouf supérieur Arich Anpin (AA) de la tête duquel la lumière descend le long des cheveux et de la barbe. Pourquoi «le long de la barbe»? Car par rapport à AA la barbe constitue le Partsouf externe. AA est dans GAR une lumière très puissante. La lumière descend le long de son Partsouf externe pour s’affaiblir ensuite afin de permettre à ceux qui sont en-dessous de l’accepter et de l’utiliser correctement et sans danger pour leur développement. 

Ce Partsouf appelé Se’arot est une partie de AA. Nous recevons la Lumière Supérieure à travers ce Partsouf qui se transforme en nous et nous aide à grandir. Les 13 premières années de notre développement, les 13 marches spirituelles, sont par conséquent considérées comme des années de développement inconscient, comme pour les enfants. Nous arrivons ensuite à l’âge de raison qui est le début du développement conscient. La lumière que nous recevons est Ohr Nefesh du monde d’Assiya. C’est ce dont parle le Baal HaSoulam au paragraphe 45

45. La Lumière de Nefesh est appelée « la lumière du minéral sacré dans le monde d’Assiya. Elle correspond à la pureté de la partie inanimée du désir de recevoir dans le corps de l’homme (Il s’agit de notre condition actuelle). Elle brille dans la spiritualité comme la catégorie minérale dans le monde physique (voir point 35) dont les éléments ne se meuvent pas de manière individuelle...

Dans notre monde, les objets inanimés ne bougent pas de façon autonome. Ils n’ont aucun désir de bouger ou de changer. Leur seul désir est de rester constamment dans le même état et c’est dans ce sens que leurs efforts sont dirigés. La structure d’un cristal, par exemple, vise uniquement à préserver sa forme spécifique. De toute évidence, si les conditions externes surpassent les forces de préservation internes des propriétés du matériau, elles détruiront alors cet élément avec ses connexions intrinsèques

Mais seul, un mouvement général commun à tous les éléments de façon égale. Comme le mouvement de la planète Terre et tout ce qu’il y a dans une galaxie, dans l’univers, dans notre monde. Il en est de même donc, avec la lumière du Partsouf de Nefesh du monde d’Assiya. Bien qu’il y ait 613 organes en lui, qui sont 613 formes de recevoir la bonté (ils sont déjà présents en nous, mais ils n’existent qu’en potentialité et ne sont pas encore développés), ces changements ne sont pas apparents, mais seule une lumière générale dont l’action les enveloppe tous d’une même manière sans distinguer les détails (les désirs séparés).

La lumière développe les désirs dans des directions distinctes, comme un fœtus en formation dans le ventre de sa mère. Les parties du corps se forment à des moments différents, la tête, ensuite les bras, ensuite tout d’un coup, le torse, les jambes, etc. Il y a un temps spécifique pour le développement de chaque organe ou chaque partie du corps. Cependant au niveau le plus bas de Nefesh de Nefesh, il n’y a qu’un développement général sans aucune manifestation d’étapes particulières.

46. Gardez à l’esprit, que bien que les Sefirot soient divines... (étant dans un état de similitude avec le Créateur. Mais les avons-nous déjà en nous-mêmes? Oui, tout à fait et si nous avons même le plus petit désir, la plus petite aspiration pour le Créateur, nous avons alors atteint une microscopique similarité avec Lui.)

…il n’y a aucune différence entre la tête de Keter dans le monde de A’’K et la fin de la Sefira de Malkhout dans le monde d’Assiya...

Il n’y a aucune différence dans la structure de la création. C’est identique que ce soit dans le monde de l’Infini ou dans notre monde. Nous sommes composés des mêmes éléments, des mêmes dix Sefirot. Le problème est dans l’écran. Comment l’absence de ce dernier peut-elle comprimer les dix Sefirot en un point, alors que sa présence déploie les Sefirot en un immense réceptacle infini? La totalité des 613 parties de notre corps spirituel est condensé en un point intérieur.

Les physiciens soutiennent que le cosmos entier s’est développé à partir d’un micro point constitué d’une substance infiniment compressée. Il y eut tout d’un coup une explosion et l’univers fut créé. Nous discuterons un jour de cet acte conceptuel et de la naissance de l’univers. En fait, la transition du monde spirituel au monde matériel survint exactement de cette manière.

Le point qui a émergé du spirituel et devenu en quelque sorte comme l’essence de la matière, et possédait encore les mêmes propriétés. Il ne changea que sa forme et se matérialisa en gardant toutefois une complète similitude. Notre univers, notre planète Terre, le système solaire, et nous-mêmes avons été créés en totale correspondance avec les mondes d’Assiya, Yetsira, Briya, etc. Tous les mondes sont parallèles les uns par rapport aux autres et tous leurs éléments se ressemblent, mais chaque monde supérieur est constitué d’une substance spirituelle additionnelle.

N’oubliez pas qu’en dépit du caractère divin des Sefirot et qu’il n’y ait aucune distinction entre la tête de Keter dans le monde de A’’K et la fin de la Sefira de Malchout dans le monde d’Assiya, il y a tout de même une grande différence en ce qui concerne ceux qui reçoivent. (Si la plus haute Séfira du monde d’A’’K et la plus basse du monde d’Assiya sont identiques, alors quelle est la différence ?) Car les Sefirot sont considérées comme des lumières et des Kelim (récipients) et la lumière dans les Sefirot est absolument divine (elle émane du Créateur se manifestant à l’intérieur du Kli), en revanche les Kelim appelés KaHaBTouM dans chacun des mondes les plus bas de Briya, Yetsira et Assiya ne sont pas considérés divins. Ce ne sont guère que des enveloppes qui dissimulent la lumière de l’Infini en eux et qui rationnent un certain montant de lumière aux receveurs. Chacun d’entre eux recevra uniquement selon son niveau de pureté.

Ici, le Baal HaSoulam veut dire que l’univers est organisé de la façon suivante: le monde de l’Infini, ensuite le monde d’AK (Adam Kadmon) qui est représenté par Keter (vis-à-vis des autres) et tous ses éléments. Il consiste en cinq Partsoufim appelés NaRaNHaY (Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida) d’où émane la lumière. Viennent ensuite Atsilout, Briya, Yetsira, Assiya et notre monde, dernier niveau du monde d’Assiya.

Tous ces mondes sont constitués d’éléments similaires qui ne présentent aucune différence entre eux, si ce n’est le matériau avec lequel ils ont été créés.

Le Baal HaSoulam dit que les mondes de Briya, Yetsira et Assiya constituent trois énormes filtres qui affaiblissent la lumière descendant vers nous des mondes d’AK et d’Atsilout.

Le monde d’Atsilout est Hokhma où toute la lumière de l’Infini attend notre réception future. Bina est le monde de Briya situé en-dessous et nous aide à maintenir les Kelim de Ashpa’a (les désirs de donner sans réserve) en-dessous de la Parsa pour être corrigé grâce à leur aide. Briya c’est Bina, la propriété du don sans réserve. Bina est spécialement isolée du monde d’Atsilout afin de nous aider. Le monde de Yetsira est un affaiblissement de la propriété du don sans réserve et le monde d’Assiya est la réception. Nous sommes un élément du monde d’Assiya.
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La différence entre ces parties de la création provient du fait que les Sefirot sont divisés en Kli et lumière. La lumière de la Séfira est divine, tandis que les récipients dans chacun des mondes Briya, Yetsira, Assiya ne sont pas divins. Pourquoi? Les Kelim dans les mondes de BYA ne sont pas divins car ils sont en-dessous de la Parsa. Ils sont constitués des Kelim qui se sont brisés et qui sont corrompus. Ils doivent être maintenant corrigés et élevés jusqu’au monde d’Atsilout.

Bien que la lumière soit une, nous nommons les lumières d’après les Sefirot NaRaNHaY car la lumière se divise en fonction des attributs des récipients. Malkhout dont la couverture est la plus épaisse, occulte la lumière de l’Infini. La lumière qui passe d’elle aux receveurs n’est qu’une petite portion en fonction de la purification du niveau inanimé du corps de l’homme. C’est pourquoi elle est appelée Nefesh.

Si nous imaginons une personne dans ce monde et le monde d’Assiya au-dessus d’elle, cela signifie que la seule lumière qui l’atteindra au travers le monde d’Assiya sera Nefesh.

Le Kli de Tifféret (le Kli du monde de Yetsira) est plus pur que le Kli de Malkhout et la lumière qui le traverse en provenance du Monde de L’infini se réfère à la purification du niveau végétal du corps de l’homme, car son action en lui est plus que la lumière de Nefesh. C’est pourquoi elle est appelée «la lumière de Rouakh.»

Dans le monde d’Assiya, nous recevons la lumière de Nefesh qui corrige le niveau inanimé. Ceux qui se trouvent dans le monde de Yetsira reçoivent en provenance d’Assiya, la lumière de Rouakh qui corrige le niveau végétal du désir.

Le Kli de Bina est plus pur que celui de Tifféret et le monde qui lui correspond s’appelle Briya. Ceux qui se trouvent dans le monde de Briya reçoivent la lumière qui le traverse en provenance de Ein Sof se réfère à la purification de la partie animale du corps de l’homme et elle s’appelle la «Lumière de Neshama». Le Kli de Hokhma est le plus pur de tous (c’est le monde d’Atsilout) La lumière qui le traverse en provenance de Ein Sof se réfère à la purification de la partie parlante du corps de l’homme. Elle est appelée «la lumière de Haya» et son action n’est pas mesurable.

Pourquoi est-elle illimitée? Cela vient du fait que toute la lumière que le Créateur fait passer à travers le Kli de Keter est ici présente. Le Kli Keter est AK, alors que Yekhida est déjà entièrement similaire au Créateur. Vient ensuite Olam Ein Sof, le monde de l’Infini, où l’homme atteint la lumière combinée appelée la Torah, NaRaNHaY. Dans ce cas, il devient similaire au Créateur, non pas en actions, mais en pensées. Nous définissons Keter comme «les actions du Créateur concernant la création». «La pensée du Créateur concernant la création précédant l’action» est au-dessus de Keter.
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47. À l’intérieur du Partsouf Nefesh que l’homme atteint en observant la Torah et les commandements sans intention, un point de la lumière de Rouakh s’y revêt déjà.

Le Partsouf Nefesh est le plus petit de tous. Nous avons déjà entrepris de l’acquérir. Nous recevons la lumière de NaRaNHaY de Nefesh à la fois dans le monde d’AK et ici dans notre monde. Ceci peut être fait en observant la Torah et les Commandements sans intention, c’est-à-dire accomplir toutes sortes d’actions qui peuvent nous corriger. Le Baal HaSoulam les décrit dans son article intitulé «la liberté».

Quelle est la signification d’une «action»? «L’action» est de travailler avec le livre pendant l’étude dans le groupe. Elle vous dirige vers le Créateur, vous permettant d’augmenter votre désir pour Lui.

Si vous accumulez toute votre force et vos désirs associés aux désirs de vos amis tout en aspirant à atteindre les états décrits dans le livre, vous vous attacherez aux autres, à l’AHP du Partsouf spirituel supérieur (le professeur) afin de vous élever et d’attirer Ohr Makif.

Vous n’avez pas besoin à cette fin d’avoir des intentions particulières en faveur du Créateur, car elles ne peuvent pas encore apparaître en vous. Elles surgiront grâce à l’influence de la Lumière Supérieure, mais nous pouvons attirer la lumière tout en ayant des intentions égoïstes. Dans ce cas, la lumière qui brille sur nous ne s’appelle pas Ohr Pnimi (elle ne peut pas pénétrer en nous), mais Ohr Makif, qui nous purifiera tout autant.

C’est ainsi que nous acquerrons notre premier Partsouf NaRaNHaY de Nefesh. Aussitôt que nous l’avons rempli, son point le plus haut sera la racine du prochain Partsouf Rouakh. Nous commencerons alors à construire Nefesh, Rouakh, Neshama, et Yekhida du Partsouf Rouakh. Une fois terminé, le début du Partsouf suivant se manifestera dans le point de Yekhida: Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida du Partsouf Neshama. Lorsque nous aurons terminé, nous travaillerons alors sur Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida du Partsouf Haya, etc.

Cette «échelle» provient de la descente des mondes. Durant ce processus, le monde supérieur engendre le monde suivant en-dessous. De ce fait, le point le plus bas du Partsouf supérieur est connecté avec le point le plus haut du Partsouf inférieur. L’homme peut prétendre qu’il passe d’un niveau à un autre lorsqu’il atteint le point le plus haut d’un Partsouf donné. Une aspiration au niveau suivant s’éveille automatiquement dans ce Partsouf et les pré-requis du prochain niveau du Kli apparaissent. L’homme continuant ainsi son ascension.

Néanmoins, le travail que nous accomplissons pour notre avancement, à savoir les écrans, la connaissance profonde de soi, l’accession au monde environnant et le contact avec le Créateur, est à chaque fois totalement différent. Cela ressemble à un nouveau-né qui est encore incapable d’entendre, de voir ou de comprendre quoi que ce soit. Il se développe progressivement et commence à participer aux actions du monde: tout d’abord à travers les jeux et les jouets, plus tard au contact de ses camarades de jeux et finalement dans l’interaction avec les adultes.

La progression de niveau en niveau chez un individu est causée par une influence diverse de l’environnement et par le développement de moyens, de forces et de sens additionnels. C’est ce qu’il se passe dans le monde spirituel. Par conséquent, nous observons également la même chose dans notre monde. Quelles sont les différences du travail de l’homme à ces niveaux? Il me semble que je suis entouré par le même monde et que mon essence intérieure reste inchangée. Je réagis seulement avec moi-même et avec le monde environnant à des niveaux différents pour pouvoir me comparer au Créateur. Je pénètre de plus en plus profondément dans mon monde intérieur et dans celui qui m’entoure, jusqu’à ce qu’ils ne forment qu’un seul Kli. Tous les niveaux de la nature : minéral, végétal, animal et humain, s’unissent avec le Créateur. Ici, le Baal HaSoulam explique comment et à quel niveau, cela se produit.

Tout ce que nous pouvons faire est appelé les commandements, ou attirer la Lumière Supérieure (Ohr Makif) connu sous le nom de la Torah (du mot «Ohrah», «Ohr»). La Torah est la lumière la plus générale qui englobe tout. Toutefois la lumière qui descend sur nous dans nos états, au travers des mondes, Ohr Makif, est aussi appelée la Torah. Cette lumière invisible est destinée à l’humanité entière sous sa forme ultime la plus exaltée. Nous recevons Ohr Makif qui agit sur nous même si nous n’avons toujours aucune intention de donner sans réserve. Si l’homme fait tout ce qu’il peut, il purifie et corrige son niveau inanimé.

Lorsque l’on s’efforce d’observer la Torah et les Commandements avec l’intention voulue, l’homme purifie la partie végétale de son désir de recevoir et dans cette certaine mesure, construit le point de Rouakh dans un Partsouf. Accomplir les 248 commandements «de faire» avec l’intention fait que le point se répand dans ses 248 organes spirituels. L’observance des 365 commandements «de ne pas faire» fait que le point se diffuse dans ses 365 tendons.

Bien que le point de Rouakh ait son origine dans le Partsouf précédent, il est déjà en relation avec le suivant.

Au niveau végétal, l’homme commence, à présent, à différencier entre le bien et le mal, entre bienfaits et nuisances. Tout ce qui est utile à la croissance du désir altruiste et de l’intention est attiré et absorbé, tandis que ce qui lui est nuisible est repoussé. Jusque-là, il ne possède pas la capacité de se mouvoir de façon autonome et n’a aucune sensation du passé et du futur. Il n’existe qu’avec ceux qui lui sont semblables, vivant dans les mêmes états et se déplaçant sous l’influence de la lumière. Il ne peut toujours pas travailler indépendamment et agit comme une fleur qui se fane à la nuit tombante et qui revient à la vie à l’aurore.

Il comprend déjà, néanmoins, ce dont il a besoin pour grandir et sépare ainsi les 248 commandements-désirs sur lesquels il désire travailler et corrige les 365 désirs avec lesquels il n’a pas le droit de travailler. Dès ce niveau, son Partsouf est divisé entre GE et AHP, 248 et 365, en tout 613 désirs.

Dans l’état de Nefesh, il est encore incapable de ressentir ou de distinguer ces désirs et de les analyser seul. Cela surviendra à un stade ultérieur.
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Lorsqu’il a terminé avec tous les 613 organes, il s’élève et habille la Séfira de Tifféret dans le monde spirituel d’Assiya, qui achemine une lumière plus importante du monde de l’Infini, appelée «la lumière de Rouakh» qui correspond à la purification de la partie végétale dans le corps de l’homme. Et tous les éléments du minéral, du végétal et de l’animal du monde Assiya se réfèrent au niveau de Tifféret et ils aident le Partsouf Rouakh d’une personne à recevoir la lumière de la Sefira de Tifféret, dans sa totalité, comme nous l’avons expliqué ci-dessus avec la lumière de Nefesh. C’est donc appelé «la végétation sainte».

Qu’est-ce que le Baal HaSoulam désire nous dire ici? Que tout ce qui a été corrigé dans le Partsouf précédent commence à présent à aider le Partsouf suivant au niveau où il travaille. D’un côté, chaque Partsouf constitue un préalable pour maîtriser le suivant et d’un autre côté, maîtriser le Partsouf subséquent, aide à la réalisation du précédent.

Supposons qu’il y a quelques années, j’ai acquis certaines aptitudes. Aujourd’hui, je deviens familier avec quelques notions ou théories. Je commence à utiliser mes facultés que j’ai assimilées dans le passé pour appliquer les concepts d’aujourd’hui. Je comprends mieux à présent ce que j’ai acquis précédemment, et commence à analyser le passé en corrélation avec le présent.

En m’élevant au niveau du Partsouf Rouakh, je n’arrête pas la construction de mon Partsouf Nefesh. Au contraire, avec le développement de Rouakh, je continue à réaliser et à utiliser le Partsouf Nefesh. Rien du passé ne disparaît et rien ne tombe dans l’oubli. A chaque niveau, je me réalise selon ma position du moment, donc au niveau de Nefesh, Rouakh, ou Haya, je réalise tous les Partsoufim que j’ai construis précédemment.

De fait, je reçois une quantité de lumière beaucoup plus grande ainsi que les Kelim constituant mon monde de l’Infini. Il est composé d’une telle multitude de mes pensées et de mes capacités, qu’il y a absolument tout à l’intérieur. Toutes les opportunités sont liées aux concepts, aux forces et aux intentions, afin de préparer la complète réalisation de tous les niveaux, en commençant par le tout premier niveau jusqu’au tout dernier.

La nature de cette lumière est comme le végétal du monde physique : il y a des différences distinctes dans les mouvements dans chacun de ses éléments, donc dans la lumière spirituelle du végétal, il y a plus de force de briller d’une manière spécifique pour chacun des organes des 613 organes du Partsouf Rouakh.

La lumière descendante de Rouakh singularise chacun des 613 désirs particuliers à l’intérieur de mon désir interne global. Je peux déjà les différencier, voir le caractère de chaque désir et juger de leur adaptabilité au Créateur ou non. Je comprends qu’il est nécessaire de modifier ou d’écarter certains désirs pour établir le contact avec le Créateur. La lumière me renseigne sur mon âme, de ce fait, elle s’appelle Rouakh, Roukhaniout - la lumière spirituelle. C’est avec Rouakh, la spiritualité que je débute ma croissance et mon contact avec le Créateur. 

Chacun d’entre eux manifeste sa force- action spécifique à l’égard de cet organe, De plus avec l’extension du Partsouf Rouakh, le point du prochain niveau au dessus de lui apparaît, c’est-à-dire, le point de la lumière de Neshama qui se revêt dans son intériorité.

Le même principe agit dans les mondes AK, Atsilout, Briya, Yetsira et Assiya. Chaque monde est à son propre niveau de GE, son AHP étant toujours au niveau du monde inférieur. Leurs extrémités se chevauchent comme une antenne télescopique et aucune n’existe par elles mêmes. Il s’avère qu’aucun Partsouf n’a une partie indépendante et libre. Quel que soit le Partsouf, nous voyons que toute sa partie supérieure, GE, se trouve dans le Partsouf supérieur, tandis que sa partie inférieure, AHP, se trouve à l’intérieur du Partsouf inférieur. En d’autres termes, toutes nos pensées ou nos désirs sont connectés soit avec le niveau supérieur ou inférieur. Tout développement n’est donc possible que grâce à cette connexion. Il m’est impossible de m’élever plus haut que mon propre niveau, à moins de me lier au niveau supérieur et de recevoir le désir, MAN, du niveau inférieur.
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Nous ne sommes que le maillon d’une chaîne et nous ne pouvons nous élever qu’à condition de nous connecter avec le Partsouf supérieur et de tirer tous les autres vers le haut. Il est impossible d’avancer seul, sans être connecté au groupe.

48. Et en s’engageant dans les secrets de la Torah et la saveur des commandements, il corrige la partie animale de son désir de recevoir. En faisant cela, il construit le point de l’âme qui s’habille dans ses 248 organes et 365 tendons. Lorsque la construction est complète et qu’il devient un Partsouf, il s’élève et se revêt de la Sefira de Bina dans le monde spirituel d’Assiya. Ce Kli est bien plus pur que les premiers Kelim, TM (Tifféret et Malkhout). Cependant, il attire une grande lumière d’Ein Sof, appelée «lumière de Neshama».

Nous avons abordé la façon dont l’homme avance dans les mondes d’Assiya et Yetsira. Dans le monde de Yetsira, il a déjà une attitude différente envers ses tâches et ses responsabilités. A l’inverse d’Assiya, où il n’était pas conscient à ce qu’il avait à faire, dans Yetsira, il distingue à présent le désir de donner sans réserve de celui de recevoir et agit en conséquence. Le niveau suivant de correction, le monde de Briya où l’homme étudie les secrets de la Torah et les saveurs des commandements. Dans Briya, il commence à traiter ses désirs (créés en nous par le Créateur), et la lumière, la force qu’il reçoit d’En Haut, d’une façon tout à fait différente.

Comment réagit-il face à cela? Quel est son sentiment de se voir entre quelque chose que le Créateur a créé en lui et la force qu’Il lui envoie maintenant? L’homme reçoit les Kelim et la lumière et doit se positionner correctement entre ces deux sources de désir et de plaisir. Au niveau de Briya, il continue d’avancer tout en accédant aux secrets de la Torah et aux saveurs des commandements.

La Torah est la lumière la plus générale qui nous influence. Que signifient «les secrets de la lumière générale» et «les saveurs des commandements»? L’homme a déjà atteint un niveau où il ressent la lumière de Hokhma (la sagesse) qui lui permet d’accéder aux secrets, à savoir la façon dont la Lumière a créé la création, comment elle la corrige, comment elle l’adapte à elle-même et l’absorbe. Les secrets de la Torah sont les processus internes qui se déroulent dans nos désirs sous l’influence de la Lumière.

En parvenant aux processus les plus profonds de l’univers, l’homme corrige le niveau animal de son désir de recevoir (par une compréhension des actions du Créateur, il Lui ressemble jusqu’aux niveaux les plus profonds de son désir) et déploie le point de l’âme de Neshama, qui développe ses 248 et ses 365 organes.

Naturellement, cette partie se compose également en 248 et 365 subdivisions, bien qu’à un niveau différent. Si le monde d’Assiya est un mouvement général inanimé dépourvu de toute intention en faveur du Créateur, le monde de Yetsira est encore une intention générale imprécise, et le monde de Briya est une progression par le chemin de la Torah et des commandements. Le monde de Briya peut être caractérisé comme la lumière et le Kli. Il correspond à un niveau spirituel très élevé des secrets de la Torah et des saveurs des commandements.
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Vous pouvez voir dans le croquis, les niveaux du désir : minéral (Shoresh, 0), végétal (Aleph, 1), animal (Bet, 2) Ceux-ci sont les désirs au niveau de Neshama, c’est-à-dire du don sans réserve absolu, lorsque l’homme acquiert la propriété de Bina.

Tous les éléments minéral, végétal et animal dans le monde d’Assiya, liés au niveau de Bina aident et servent le Partsouf de Neshama de la personne à recevoir toutes ses lumières de la Séfira de Bina. Cela est aussi appelé un «animal saint», il correspond à la purification de la partie animale du corps de la personne. Et telle est la nature de sa lumière, comme nous l’avons vu avec l’animal du monde matériel (Point 37) qui donne une sensation d’individualité à chacun des 613 organes du Partsouf, dont chacun d’entre eux vit et est libre, sans aucune dépendance à l’égard du reste du Partsouf.

L’homme est isolé des autres hommes dans notre monde. A l’inverse des plantes qui se tournent vers le soleil, il peut agir indépendamment. Contrairement aux plantes et aux animaux qui naissent et meurent en un temps bien spécifique (ceci est moins évident chez les animaux, bien qu’ils se reproduisent à des périodes précises de l’année), l’homme est entièrement libre de ses mouvements, de ses sensations du passé et du futur, de ses rapports avec le monde, etc. L’âme qui atteint le niveau de Neshama est aussi individualisée.

Jusqu’à ce que soit distingué que les 613 organes sont 613 Partsoufim, uniques dans leur lumière, chacune de sa propre manière.

Lorsque ce Partsouf individualisé de Neshama émerge complètement, l’avantage de cette lumière sur la lumière de Rouakh dans la spiritualité est comme l’avantage de l’animal sur l’inanimé et le végétal dans la matérialité. De plus, l’émergence du point de la lumière de Haya de Kdousha, qui est la lumière de la Sefira de Hochma, avec l’émergence du Partsouf Neshama, se revêt dans son intériorité. L’homme continue ensuite de développer le niveau de Haya.

49. Et lorsqu’il a mérité de recevoir cette grande lumière, appelée «la lumière de Neshama» chacun des 613 organes dans ce Partsouf brille de façon particulière, chacun comme un Partsouf indépendant. Alors ils lui ouvrent la possibilité de s’engager dans chaque commandement en fonction de sa réelle intention, pour chacun des organes dans le Partsouf de Neshama, brille le chemin de chaque Mitsva liée à cet organe.

Et par la grande puissance de ces lumières, l’homme purifie la partie parlante de son désir de recevoir en la changeant en un désir de donner (La lumière du niveau de Neshama s’élève également et l’homme corrige le niveau de Haya). Dans cette mesure est construite la lumière de Haya qui revêt en lui les 248 organes et les 365 tendons spirituels.

Lorsqu’il termine tout le Partsouf, il s’élève et revêt la Séfira de Hokhma dans le monde spirituel d’Assiya, qui est un Kli exceptionnellement pur (cela concerne le Kli Haya, lorsqu’il s’élève à Atsilout), laissant passer sur l’homme une énorme lumière en provenance du monde de l’Infini, appelée «la lumière de Haya» ou Neshama à Neshama. Tous les éléments du monde d’Assiya (acquis précédemment), qui sont l’inanimé, le végétal, l’animal lié à la Séfira de Hokhma aide la personne à recevoir la lumière de la Sefira de Hokhma dans toute sa complétude.

Et c’est également appelé «Saint parlant», puisqu’il correspond à la purification de la partie «parlante» du corps de la personne. Et la valeur de cette lumière dans la divinité est comme la valeur du parlant dans l’MVAP matériel. Cela signifie qu’il obtient la sensation des autres de façon à ce que la mesure de cette lumière sur la mesure de l’inanimé, végétal, et animal spirituel est comme l’avantage du parlant matériel sur l’inanimé, végétal et animal corporel. Et la lumière d’Ein Sof, se revêt dans ce Partsouf, est appelée «la Lumière de Yekhida». 

Yekhida est déjà Keter, l’Infini, mais l’Infini relatif à cette personne particulière, à ce Partsouf particulier. Il ne s’agit pas de toute la Lumière de la Torah du monde de l’Infini. Qui plus est, cette lumière (nous l’appellerons l’Infini individuel), la lumière de Yekhida est identique au Créateur dans ses «actions» et infinie individuellement.
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A présent les 248 et 365 commandements sont créés, les désirs corrigés, avec lesquels nous entrons dans le monde de Yekhida. Le Baal HaSoulam et le Zohar ne parlent pas du monde de Yekhida, ni du monde de AK. Ils ne font qu’une allusion dans ces livres au monde d’Atsilout, en raison principalement du devoir que nous avons d’entreprendre une correction aux niveaux des désirs de base; inanimé, végétal et animal et d’élever ensuite ces désirs des mondes d’Assiya, de Yetsira et de Briya dans le monde d’Atsilout. Comme il a été dit auparavant, ces mondes situés sous la Parsa affaiblissent la lumière et contiennent encore des récipients non corrigés. En les corrigeant et en les élevant dans le monde d’Atsilout, nous achevons notre mission.

Nous avons simplement parlé du monde d’Assiya et ses cinq niveaux qu’une personne traverse : Nefesh, Rouakh, Haya et Yekhida. Vient ensuite le monde de Briya. Tous les niveaux qui sont présentés ici, ne concernent que les cinq niveaux du monde d’Assiya.

Quelle est donc la différence entre le passage des niveaux d’Assiya, Yetsira, Briya, Atsilout, AK dans le monde d’Assiya et l’ascension de ces mêmes mondes ou de ces mêmes niveaux, à savoir les Partzufim, dans le monde de Briya?

50. Il faut que vous sachiez cependant que ces cinq lumières NaRaNHaY reçues du monde d’Assiya, sont simplement NaRaNHaY de la lumière de Nefesh. Elles n’ont rien de la lumière de Rouakh, car la lumière de Rouakh n’existe que dans le monde de Yetsira, la lumière de Neshama n’est que dans le monde de Briya, la lumière de Haya uniquement dans le monde d’Atsilout et la lumière de Yekhida uniquement dans le monde d’AK.

En fait, le travail de notre correction entrepris aux niveaux inanimé, végétal, animal concerne uniquement le désir inanimé.
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Cependant, tout ce qui existe dans la création générale est aussi présent dans chacune de ses parties, aussi minuscule puisse-t-elle être. De ce fait, il y a aussi dans le monde d’Assiya les cinq discernements de NaRaNHaY mais elles ne sont que NaRaNHaY de Nefesh. Il y a, de même, dans le monde de Yetsira tous les cinq discernements de NaRaNHaY qui sont les cinq parties de Rouakh et de la même façon, le monde de Briya possède les cinq discernements de NaRaNHaY qui sont les cinq parties de Neshama. Il en est de même dans le monde d’Atsilout, qui sont les cinq parties de la Lumière de Haya, et également dans le monde d’AK, qui sont les cinq parties de la lumière de Yekhida. La différence entre les mondes est, comme nous l’avons expliqué, dans les discernements entre chacune des NaRaNHaY d’Assiya.

Comment pouvons-nous nous unir avec Lui, si nous n’avons aucun point de contact? Comment pouvons-nous au moins nous rapprocher de Lui, être autorisé à entrer en Lui s’Il est absolument opposé à notre nature ?

Dans «l’article de conclusion du Zohar», le Baal HaSoulam énonce que nous ne pouvons établir aucun contact avec le monde Supérieur. Cependant, il est donné à tout le monde un prototype du monde spirituel sous la forme d’un groupe et d’un professeur. Bien que nous ne soyons pas immergés dans des désirs constants de don sans réserve, en souhaitant simplement les atteindre, nous nous entraînons en quelque sorte et nous pouvons développer progressivement une attitude appropriée envers le monde spirituel. Nous ne sommes pas en mesure d’établir de contact avec le monde supérieur, si nous ne pouvons pas correctement créer une liaison avec le Partsouf supérieur, à savoir un groupe et un professeur.

51. Sachez que la repentance et la purification ne peuvent être acceptées sauf si elles sont totalement permanentes, que l’homme ne retournera plus à la folie comme il est écrit : « quand y a t-il Teshouva (repentance) ? Jusqu’à ce qu’Il sache que tous les mystères témoigneront qu’il ne retournera pas à la folie ».

Si l’homme éprouve un désir constant pour le spirituel, il peut s’élever plus haut. Il est impossible que l’homme dans un tel état puisse s’élever continuellement sans ne jamais tomber. Mais à quoi correspond une chute? Ce n’est pas tomber d’un niveau spirituel, mais acquérir plutôt un nouveau désir sans l’avoir équilibré avec son indispensable correction et, en restant au même niveau de désir.

Supposez que je suis au niveau spirituel «zéro». Un nouveau désir m’est donné, mais je ne peux pas encore l’équilibrer avec la propriété de don sans réserve. Je me maintiens toujours au niveau du désir précédent, mais en aucune circonstance, je retombe dans l’égoïsme.

Les désirs de don sans réserve sont toujours constants quant à leurs directions. Ils ne peuvent que grandir, jamais s’amoindrir. Ceci est dû au fait que la personne qui s’élève spirituellement est sans cesse sous l’influence de la Lumière. Elle descend des mondes de l’Infini traversant tous les mondes et soutient la personne continuellement et ne le laissera jamais chuter.
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L’homme n’est jamais son propre maître car à un certain niveau, seule la Lumière peut le maintenir tel un aimant attirant un morceau de fer, ne le laissant pas tomber.

Ainsi comme il a été dit que si une personne purifie la partie inanimée de son désir de recevoir, elle est récompensée du Partsouf de Nefesh d’Assiya.

Dans «l’Introduction du Talmud des dix Sefirot», il est dit que le Créateur témoigne de la vertu de l’homme. Comment une personne peut-elle savoir si elle est juste ou non? Il ne lui est possible de le savoir que si le Créateur se révèle à elle et ne la laisse pas tomber en arrière.

Évidemment, si le Créateur se dissimulait et coupait l’homme de Sa lumière, il tomberait immédiatement de son niveau. Nous sommes constamment «suspendus en l’air», entre notre monde et le monde de l’Infini, dépendant exclusivement de l’intensité de la Lumière qui descend d’En Haut et qui nous maintient sur tel ou tel niveau.

Toutefois, lorsque l’homme entre dans le monde spirituel, il lui est toujours donné un niveau minimum à partir duquel il débute son ascension. L’homme transforme le niveau qu’il a totalement corrigé en une plateforme spirituelle au-dessous de laquelle il ne tombera plus et d’où il continuera à s’élever. Le Créateur garantit constamment à l’homme dans les limites de sa similitude avec Lui qu’il ne chutera jamais du niveau atteint.

Ainsi comme il a été dit que si une personne purifie la partie inanimée de son désir de recevoir, elle est récompensée du Partsouf de Nefesh d’Assiya.

Elle s’élève et revêt la Séfira de Malkhout d’Assiya. Cela signifie qu’elle sera certainement récompensée de la purification permanente de la partie inanimée, de ce fait elle ne retournera pas à la folie (sous le Machsom, en dessous du monde d’Assiya) et elle sera capable de se hisser dans le monde spirituel d’Assiya car elle aura définitivement la pureté et l’équivalence de forme avec ce monde. Selon cette loi, la transition entre ce monde et le monde d’Assiya n’est possible que si l’homme acquiert une propriété spirituelle minimum et constante.

Mais comme pour les autres degrés, qui sont comme nous avons dit Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida leur correspondant, l’homme doit purifier les parties végétale, animale et parlante du désir de recevoir, ainsi elle se revêtiront et recevront ces lumières. La pureté n’a donc pas besoin d’être permanente «jusqu’à ce qu’Il sache que tous les mystères témoigneront que la personne ne retournera pas à la folie» (c’est-à-dire son état précédent).

Si je passe de ce monde dans le monde d’Assiya, je continue à me développer, c’est-à-dire que je construis un Partsouf constitué des 613 commandements. Étant donné qu’il est impossible, dans le monde d’Assiya de faire la différence entre les commandements positifs et négatifs, je les divise en Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida.

Le Baal HaSoulam dit que l’homme doit sans cesse avoir la sensation du monde d’Assiya, alors que sa présence à d’autres niveaux n’est pas nécessairement permanente. En fait, il est incapable de faire cela, car ce n’est possible qu’au niveau de Assiya de Assiya, du fait que le monde d’Assiya est caractérisé uniquement par ce niveau. 

Après cela, quand je m’élève au niveau du monde de Yetsira, il est important pour moi que je fasse les niveaux Assiya et Yetsira permanents dans ce monde. Les niveaux Neshama, Haya et Yekhida pourront rester temporaires et ainsi de suite. 
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A chaque fois que j’atteins un certain niveau, je dois le corriger en moi. Tous les autres niveaux complétant mon Partsouf pourront être temporaires. Comme, par exemple, un expert en métallurgie est obligé de connaître parfaitement son domaine, alors que son savoir dans d’autres sphères ne lui est nécessaire que dans la mesure où il lui permet d’être compétent pour sa propre activité. La même chose s’applique aux désirs. Si je travaille sur mes désirs du niveau végétal, tous les autres niveaux me servent à le différencier par rapport à eux et à travailler avec lui.

Il est dit: «jusqu’à ce qu’Il sache que tous les mystères témoigneront que la personne ne retournera pas à la folie » 

Comment le Créateur peut-il témoigner de cela? Il brille sur nous d’une certaine lumière et selon l’intensité de cette lumière, Il nous maintient à un certain niveau spirituel. S’Il brille plus, nous nous élevons, s’Il brille moins, nous tombons. Autrement dit, seule l’intensité de la lumière détermine notre niveau spirituel, car notre désir est constant et invariable. Seule la force de la lumière sert à contrer notre désir, elle nous élève ou nous rabaisse. 

Si la puissance de la lumière atteint une certaine distance ou un niveau donné par rapport au Créateur, disons le niveau «deux», je sais exactement alors que je ne tomberai pas en dessous de ce niveau. La force constante de la lumière est la garantie du Créateur que je resterai à ce niveau.

Ainsi comme il a été dit, si une personne purifie la partie inanimée de son désir de recevoir, elle est récompensée du Partsouf de Nefesh d’Assiya. Elle s’élève et revêt la Séfira de Malkhout d’Assiya.

Nous comprenons bien que l’homme ne retournera pas à son état précédent. Il s’élève dans le monde d’Assiya et s’assure la pérennité d’un niveau immuable parce qu’il en a achevé la correction complète. Cependant, les autres niveaux du monde d’Assiya - Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida ne sont toutefois pas encore totalement corrigés.

Par conséquent, pour entrer dans le monde d’Assiya, il faut que l’homme corrige entièrement son niveau inanimé pour empêcher toute détérioration. Pourquoi? Parce que le monde d’Assiya dans sa totalité correspond au niveau inanimé. Tous les niveaux suivants – végétal, animal, humain et Divin peuvent encore être temporaires.

De même, pour m’élever au niveau de Yetsira, il faut que je fasse mon Rouakh constant, car la totalité du niveau de Yetsira correspond à Rouakh (le niveau végétal).

Le niveau correspondant au monde dans lequel je me trouve, et constituant ses propriétés caractéristiques, devrait être donc complètement corrigé en moi, tandis que les tous autres niveaux peuvent avoir des degrés différents de correction. Donc si Yetsira est Rouakh, alors Rouakh de Rouakh du monde entier de Yetsira devrait être constant et ainsi de suite. Le Baal HaSoulam l’explique très clairement, pour que ça soit facile à comprendre.
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Il s’avère que le monde entier d’Assiya dans toutes ses cinq Sefirot (Keter, Hokhma, Bina, ZA et Malkhout) n’est autre que Malkhout qui se réfère uniquement à la purification de l’inanimé (Assiya est Malkhout, Yetsira est ZA, la même chose s’applique à Keter, Hokhma, Bina, ZA et Malkhout du monde de Yetsira). Et les cinq Sefirot ne sont que les cinq parties de Malkhout (le niveau inanimé du désir de recevoir)

Donc puisqu’il a déjà été récompensé par la pureté de la partie inanimée du désir de recevoir, il a déjà l’équivalence de forme avec tout le monde d’Assiya. Mais puisque chaque Sefira du monde d’Assiya reçoit son discernement correspondant dans les mondes au-dessus d’elle, ainsi la Séfira de Tifféret d’Assiya reçoit du monde de Yetsira, qui est tout Tifféret et la lumière de Rouakh. La Séfira de Bina d’Assiya reçoit du monde de Briya, qui est tout Neshama. La Séfira de Hokhma d’Assiya reçoit du monde d’Atsilout, qui est tout Hokhma et la lumière de Haya.

Qu’est-ce que le Baal HaSoulam essaie de nous dire? Si nous prenons le monde d’Assiya, seul Nefesh est à son niveau, tandis qu’il reçoit Rouakh de Tifféret. Il reçoit ensuite Neshama de Malkhout du monde Briya, Hokhma - de Malkhout du monde d’Atsilout et Keter – de Malkhout du monde d’AK.

Par conséquent, puisque tout cela constitue Malkhout, les lumières qu’il reçoit (à l’exception de sa propre lumière) proviennent des mondes qui leur correspondent. Ainsi, puisque ZA se rapporte à Malkhout, il reçoit la lumière de ZA de Malkhout du monde de Yetsira qui représente le ZA général. Bina qui se rapporte à Malkhout reçoit la lumière de Malkhout du monde de Briya, car Briya est Bina.

Autrement dit, chaque partie reçoit la lumière de la partie qui lui correspond dans le monde Supérieur.
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 Ainsi la Séfira de Tifféret d’Assiya reçoit du monde de Yetsira, qui est tout Tifféret et la lumière de Rouakh. La Séfira de Bina d’Assiya reçoit du monde de Briya, qui est tout Neshama. La Séfira de Hokhma d’Assiya reçoit du monde d’Atsilout, qui est tout Hochma et la lumière de Haya.

Par conséquent, bien que l’homme ait purifié définitivement la partie inanimée, il doit purifier les trois autres parties de son désir de recevoir même temporairement, il peut recevoir Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida de Tifféret, Bina et Hokhma d’Assiya, bien que temporairement. Il en est ainsi car lorsque l’une des trois parties de son désir se réveille, il perd immédiatement ces lumières.

Le Baal HaSoulam veut dire que si l’homme s’est entièrement corrigé au niveau inanimé et partiellement aux autres, alors il est dans le monde d’Assiya. Notez que même si ses parties non corrigées tombent, il reste toujours au même niveau. Cela lui permet de se maintenir au-dessus de Makhsom. Ainsi, il en ressort que la personne qui a traversé Makhsom ne retombera jamais plus en-dessous.

52. Après que l’homme ait définitivement purifié la partie «végétale» de son désir de recevoir, il s’élève de façon permanente vers le monde de Yetsira et atteint le degré permanent de Rouakh. L’homme peut ainsi atteindre les lumières de Neshama et Haya des Sefirot de Bina et Hokhma qui sont là, qui sont considérées Neshama et Haya de Rouakh, même avant qu’il ait été récompensé de la pureté des parties animale et parlante de façon permanente, comme nous l’avons vu dans le monde d’Assiya. Ce n’est pas permanent, car après qu’il ait définitivement purifié la partie végétale de son désir de recevoir, il est déjà en équivalence de forme avec tout le monde de Yetsira, à son plus haut degré, comme il est écrit à propos du monde d’Assiya.

A présent la part constante se trouve dans le monde de Yetsira. Cela veut dire que l’homme reçoit Neshama, Haya et Yekhida des mondes supérieurs. Elles le remplissent mais il n’a pas à les corriger complètement. La correction du niveau de Rouakh est amplement suffisante. Cela veut dire que Nefesh et Rouakh doivent être totalement corrigés, alors que tous les autres niveaux supérieurs peuvent rester non corrigés. Si l’homme atteint donc le niveau de Rouakh du monde de Yetsira, cela signifie qu’il a corrigé cet état de façon permanente et qu’il ne pourra jamais plus en descendre.
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Tous les niveaux dans chaque monde doivent être complètement corrigés. C’est ainsi que se produit une ascension spirituelle constante.

Mais qu’est-ce qu’il se passe si l’homme tombe de ces niveaux? Lorsque cela arrive, cela ne peut que l’aider! Sans cela, il ne serait pas capable de s’élever. Chuter de ces niveaux est inévitable pour acquérir l’Aviout supplémentaire. En agissant de la sorte, il s’élève du niveau de Rouakh du monde d’Assiya au niveau de Rouakh du monde de Yetsira.

Il en est de même pour les autres niveaux: une fois acquis de nouveaux désirs, l’homme tombe à nouveau. Par conséquent, les chutes sont essentielles. L’ascension entraîne la chute et, plus basse est la chute, plus haute est l’élévation, mais cela ne concerne que les niveaux où l’homme ne s’est pas encore complètement corrigé. Il y a toujours un niveau fixe (le précédent) à partir duquel l’homme s’élève vers un niveau plus haut. Chaque état qui suit est plus critique (à la fois en plus et en moins) que le précédent.
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53. Après qu’il ait purifié la partie animale de son désir de recevoir, et qu’il l’ait transformé en désir de don sans réserve, «jusqu’à ce qu’Il sache tous les mystères et témoignera qu’il ne retournera pas à la folie». Il est déjà en équivalence de forme avec le monde de Briya, il s’élève et reçoit la lumière de Neshama (dans le monde de Briya). Et par la purification de la partie parlante de son corps, il peut s’élever à la Sefira de Hochma et recevoir la lumière de Haya qui s’y trouve, bien qu’il ne l’ait pas encore purifiée, comme avec Yetsira et Assiya. Mais la lumière, aussi, ne brille pas en permanence

C’est-à-dire qu’il s’élève vers le monde de Briya, où le niveau de Neshama est entièrement corrigé. Naturellement, les niveaux Rouakh et Nefesh au niveau du monde de Briya sont aussi totalement corrigés. Les niveaux Haya et Yekhida restent quant à eux non corrigés. La correction du niveau de Haya est nécessaire pour s’élever vers le monde d’Atsilout et celle du niveau de Yekhida pour s’élever dans le monde d’AK.

54. Lorsque l’homme est récompensé d’une purification permanente de la partie «parlante» de son désir, il mérite l’équivalence de forme avec le monde d’Atsilout, s’y élève et reçoit en permanence la lumière de Haya. Lorsqu’il mérite même plus (c’est-à-dire Yekhida), il reçoit la lumière de Ein Sof et la lumière de Yekhida s’habille dans la lumière de Haya. Il n’y a rien à dire de plus.

55. Ainsi, nous avons clarifié ce que nous nous sommes demandés: pourquoi l’homme a-t-il besoin de tous ces mondes Supérieurs (A quoi sert cette particulière invention), que le Créateur a créé pour lui? Quelle utilité en a l’homme ?» Nous pouvons voir maintenant que l’homme est incapable de procurer satisfaction à son Créateur sans l’aide de tous ces mondes, parce que selon le degré de pureté de son désir de recevoir, il atteint les lumières, et degrés de son âme, appelés NaRaNHaY. Et à chaque degré atteint, les lumières de ces degrés l’aident dans sa purification.

Ainsi, il s’élève aux degrés jusqu’à ce qu’il atteigne les distractions du but final dans la Pensée de la Création (Point 33). Il est écrit dans le Zohar (Noé, point 63) à propos du verset «Celui qui vient se purifié est aidé, il demande: aidé en quoi ? Et il répond: «Une sainte âme lui est donnée». Car il est impossible de parvenir à la purification désirée de la Pensée de la Création, sauf avec l’aide de tous les degrés NRNHY de l’âme.

Que signifie la phrase «tous ces mondes»? Il s’agit d’un étalonnage de mon âme. La correction progressive de chaque partie génère en moi la sensation de m’élever vers le Créateur, partant de l’état dans lequel aucun de mes Kelim ne sont corrigés (le niveau le plus bas) jusqu’à l’état où tous les récipients de mon âme le sont intégralement.

En me hissant du niveau le plus bas, à l’intérieur de mon Kli jusqu’au plus haut, je traverse, pour ainsi dire, cinq parties appelées cinq mondes. Il n’y a autour de moi que la lumière Supérieure qui ne change pas. Les sensations de dissimulation et de révélation de ma connexion partielle avec le Créateur, que je ressens en moi, sont déterminées par la partie interne que j’ai corrigée.

Nous verrons plus tard que tous les mondes sont en nous. Comment? Nous ressentons la lumière générale appelée Ohr haSovey (la lumière Environnante) que nous ne pouvons ni analyser, ni ressentir en nous. Nous lui donnons le terme de «Créateur». La lumière qui entre et nous remplit en fonction de notre correction se dénomme Ohr Pnimi (la lumière Intérieure) Il s’agit d’une pénétration partielle de la même Lumière Environnante qui brille en nous.

A la Réparation finale, toute la lumière rentrera en nous et ne laissera rien à l’extérieur. La lumière simple et infinie sera à la fois en et en-dehors de nous.

Autrement dit, nous cessons d’être une coquille fermée possédant une dose minimale de lumière à l’intérieur et atteignons l’état où la lumière nous transcende. Nos propriétés deviennent absolument semblables à celles de la lumière et cessent d’être un obstacle à son rayonnement. C’est ce que nous appelons l’équivalence de forme avec la lumière. En dépit du fait que le désir reste opposé au Créateur, en le neutralisant et en le corrigeant à l’aide de notre intention (afin de l’utiliser en faveur du Créateur), nous le purifions afin qu’il arrête d’entraver la lumière.

56. Il fait savoir que tous les NaRaNHaY susmentionnés sont les cinq parties selon lesquelles est divisée toute la réalité. En effet, tout ce qui est dans la globalité existe même dans le plus petit élément de la réalité. Par exemple, même dans la seule partie «inanimée» d’Assiya spirituelle, il y a les cinq discernements de NaRaNHaY à atteindre, qui se réfèrent aux cinq discernements généraux de NaRaNHaY. 

Il est donc impossible d’atteindre même la lumière de l’«inanimé» d’Assiya, sauf en incluant les quatre parties du travail.

Le Baal HaSoulam veut dire que nous pouvons prendre un Kli, aussi petit soit-il (notre petit désir) et que si nous accédons au niveau minimal, il sera constitué des 10 Sefirot : Keter, Hokhma, Bina, ZA et Malkhout et des cinq parties également: Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida qui proviennent des cinq mondes.
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Il tient, par là-même à nous montrer la structure de l’univers tout entier: le monde de l’Infini, le monde d’AK dans lequel la lumière est divisée en Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida et qui descend dans les autres mondes. La même chose se reproduisant dans chaque monde - Nefesh, Rouakh, Neshama, Haya et Yekhida.

Ainsi, la lumière qui descend du monde Supérieur jusqu’aux mondes inférieurs, traverse chaque fois les Kelim correspondants. Par exemple, la lumière de Haya de Hokhma du monde d’AK sera tenue d’entrer dans Hokhma du monde d’Atsilout, Hokhma du monde de Briya, Hokhma du monde de Yetsira et Hokhma du monde d’Assiya. Il ne peut en être autrement, car aucun Kli ne peut reconnaître une lumière qui ne correspond pas à ses propriétés. En conséquence, le Kli Hokhma n’accepte que la lumière de Hokhma (Ohr Haya); le Kli Malkhout accepte seulement la lumière de Nefesh, et ainsi de suite.

Qu’est-ce que cela veut dire? Lorsque l’homme entre dans le monde d’Assiya avec son Kli de base qui se compose des cinq parties, il reçoit en elles les lumières des cinq mondes. Elles les traversent, car en fait, le monde d’AK est la source de Yekhida, le monde d’Atsilout est la source de Haya, le monde de Briya est la source de Neshama, le monde de Yetsira est la source de Rouakh et le monde d’Assiya est la source de Nefesh.

Si j’atteins le niveau minimal du monde d’Assiya et que je traverse la Makhsom, à ce niveau alors, j’ai déjà les sensations de tous les autres mondes, de l’univers tout entier, car je suis déjà constitué des 10 Sefirot remplies des lumières (bien que très petites) de chaque monde. C’est-à-dire que d’un côté, mon niveau minimum me permet de recevoir les lumières des autres mondes et d’un autre côté mon travail doit englober tous les mondes.
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Mais comment puis-je englober tous ces mondes à un niveau si bas? Le paragraphe suivant nous l’explique.

Il est donc impossible d’atteindre même la lumière de l’«inanimé» d’Assiya, sauf en incluant les quatre parties du travail. Par conséquent, aucune personne d’Israël ne peut s’exonérer de s’engager dans tout, conformément à la stature de l’homme. Et il devrait s’engager dans la Torah et les commandements avec l’intention (c’est-à-dire utiliser tous les moyens possibles de correction et de purification) afin de recevoir le niveau de Rouakh de sa stature. Et il devrait aussi s’engager dans les secrets de la Torah, d’après sa stature pour recevoir au niveau de Neshama d’après sa stature. Et la même chose s’applique aux Taamim (saveurs) des commandements, car il est impossible d’achever même la plus petite lumière dans Kedousha (sainteté) sans eux. (C’est-à-dire de commencer à recevoir la lumière Interne, étant donné que la lumière de Neshama ne peut pas remplir le Kli sans ce travail)

Le Baal HaSoulam dit que même si atteindre le niveau minimum du monde spirituel, nécessite la connaissance et la réalisation de la lumière Supérieure, il est naturellement impensable de pouvoir atteindre ce premier niveau sans l’étude de la Kabbale, les secrets de la Torah.

Si quelqu’un pense qu’en lisant une «littérature» telle que le Talmud et les Halakhot ou en étudiant d’autres parties de la Torah, il peut se corriger et entrer dans le monde Supérieur, il a totalement tort. Ceci parce que l’entrée dans le monde spirituel nécessite la correction (même aussi petite soit-elle) de toutes les cinq parties de son désir. Comme il est dit dans «La préface au Livre du Zohar», ils ne peuvent être corrigés qu’en étudiant la Kabbale, sinon l’homme ne corrigera pas de niveau plus élevé que la lumière de Nefesh.

57. A présent, vous pouvez comprendre l’aridité et l’obscurité qui nous sont tombées dessus à cette génération, nous n’avons jamais vu ceci auparavant. Car même les serviteurs du Créateur ont abandonné l’engagement dans les secrets de la Torah (c’est-à-dire n’étudient pas la Kabbale).

Le Rambam (Maïmonide) a déjà dit que si une rangée d’un millier d’aveugles marche sur une route et qu’au moins une personne voyante est à leur tête, ils seront sûrs de prendre le bon chemin et de ne pas tomber dans les poubelles et les obstacles, car ils suivent la personne voyante qui les guide. En revanche, si cette personne est manquante, ils sont certains que sur toute chose croisée en chemin, ils tomberont dans le puits.»

Cela s’applique également à chacun d’entre nous. Si les serviteurs du Créateur, s’engageaient au moins dans l’intériorité de la Torah, et attiraient une lumière complète de d’Ein Sof, toute la génération les auraient suivi. Et chacun aurait été certain en chemin qu’ils ne chuteraient pas. Mais si les serviteurs du Créateur se sont éloignés de cette sagesse, (qui ne corrigent pas l’âme), ce n’est pas surprenant que toute la génération ait échoué à cause d’eux. Par conséquent, les gens (le peuple juif) ne remplissent pas leur mission. Mon chagrin est si grand que je ne puis continuer à en parler.

Aux paragraphes 55 et 56 de «l’Introduction au Talmud des dix Sefirot», le Baal HaSoulam explique que sans l’étude de la Kabbale, nous ne pouvons même pas atteindre le niveau minimum de NaRaNHaY. La Kabbale a été négligée depuis la destruction du Second Temple, c’est-à-dire depuis environ 2000 ans. Le grand kabbaliste commence son introduction par ces mots: «J’ai trouvé un besoin énorme de battre en brèche le mur de fer qui nous sépare de la sagesse de la Kabbale, si nous ne le faisons pas, nous finirons par tomber dans l’abîme. Tous nos problèmes et toutes nos souffrances sont dus à notre incapacité d’attirer avec l’aide de la Kabbale, la lumière Supérieure qui nous corrige.»

Ensuite, il poursuit en expliquant la raison qui a conduit à délaisser la Kabbale.

58. En fait, j’ai su quelle en était la raison: cela vient principalement du fait que la foi a diminué en général, spécialement la foi dans les hommes saints, les sages de toutes générations. De plus, les livres de Kabbale et le Zohar sont bondés de paraboles corporelles.

En effet, le langage des livres kabbalistiques, qui utilise les mots de notre monde, est si peu clair que l’homme s’imagine qu’ils parlent de notre monde et non pas des mondes supérieurs.

Par conséquent les gens ont peur d’échouer (fabrication d’idoles) et auront plus à perdre qu’à gagner, car ils pourront chuter facilement en matérialisant (en étudiant les livres de cette façon).

En fait, les gens pensent que le monde n’est pas géré par le Créateur, mais que des forces suprêmes sont contenues dans les objets de notre monde. Le lecteur pense que tous les livres de la Torah parlent de ce monde.

Cela m’a incité à composer une interprétation approfondie des écrits du Ari et maintenant du saint Zohar. (Le commentaire du HaSoulam) J’ai totalement occulté cette préoccupation (c’est-à-dire la peur d’imaginer notre monde et non le monde spirituel) car j’ai évidemment expliqué et prouvé que la signification spirituelle de toute chose, qui est abstraite et dénuée de tout aspect physique, situé au-delà de l’espace et du temps comme les lecteurs le verront, afin de permettre à tout Israël d’étudier le Zohar et d’être réchauffé par sa lumière sacrée.

Et j’ai appelé ce commentaire Le Soulam (l’échelle) pour montrer que le but de mon commentaire est comme le rôle de toute échelle : lorsque vous avez un grenier abondamment rempli de belles choses, tout ce dont vous avez besoin est d’une échelle pour y accéder. Et alors, toute la générosité du monde sera entre vos mains. Mais l’échelle n’est pas le but en elle-même car si vous vous arrêtez sur les barreaux de l’échelle, sans entrer dans le grenier, votre but ne sera pas atteint.

Il en est de même avec mon commentaire sur le Zohar, car toute la clarification des mots les plus profonds n’a pas été encore réalisée. Mais j’ai, néanmoins avec mon commentaire, érigé un chemin et une entrée pour toute personne, qui pourra s’élever et approfondir et lire «Le Livre du Zohar» (c’est-à-dire tout ce que le Zohar révèle) et à ce moment là seulement, mon objectif avec ce commentaire sera atteint.

Le commentaire sur «Le Livre du Zohar» a été écrit pour élever l’homme à la pointe appelée le Zohar.

Il nous est enseigné que le chapitre «Béréshit»(Genèse) du Zohar, correspond au Partsouf Arich Anpin. Il s’agit de Keter dans le monde d’Atsilout qui englobe la totalité du monde Supérieur environnant ainsi que le monde de l’Infini. En ce qui nous concerne AA est le monde de l’Infini et il est appelé le Zohar (ou Zihara Ila’a). La tâche du «Livre du Zohar» est de nous élever à ce niveau.

59. Tous ceux qui savent tout ce qui se trouve dans le sacré «Livre du Zohar», c’est-à-dire qui comprennent ce qu’il y a d’écrit, admettent de façon unanime qu’il a été écrit par le divin sage Rabbi Simon Bar Yohai. Seuls ceux qui sont éloignés de cette sagesse doutent de cette origine et ont tendance à déclarer en se basant sur des fables construites par les adversaires à cette sagesse que l’auteur en est Rabbi Moshe De Léon (qui vécut à une époque différente) ou d’autres qui lui sont contemporains.

En principe, ce n’est pas si important pour nous. Il veut simplement montrer que «Le Livre du Zohar» est plus ancien et plus précieux que certains ne veulent l’admettre. Il désire donc que les choses soient claires au sujet de l’auteur du livre.

Rabbi Moïse de Léon vécut au 11ème siècle. Il fut un kabbaliste exceptionnel et écrivit de nombreux livres de Kabbale. Comme je l’ai écrit dans ma préface, «Le Livre du Zohar» fut perdu et par chance redécouvert bien plus tard (ce n’était bien évidemment pas de la chance). Un petit nombre d’extraits et de feuillets séparés furent retrouvés et compilés dans ce que nous appelons maintenant «Le Livre du Zohar».

Rabbi Moïse de Léon en hérita de son professeur, qui lui même l’avait reçu de son professeur. Le livre fut trouvé à l’origine par un marchand au 7ème siècle. Il était utilisé pour envelopper des épices sur le marché de Jaffa.

L’acheteur qui s’avérait être juif avait visiblement une petite connaissance de la Kabbale puisqu’il reconnut des écrits très particuliers sur les feuillets qui contenaient les épices qu’il avait achetées. Il s’empressa de retourner sur la place du marché et fouilla dans les poubelles où il trouva finalement toutes les feuilles restantes. Par la suite, toute la collection fut donnée à l’un de ses élèves et en dernier lieu, les textes arrivèrent entre les mains de Rabbi Moïse de Léon au 11ème siècle.

Le kabbaliste réécrit le livre, le relia merveilleusement et le conserva. Il savait qu’il était prématuré de le publier car les gens n’étaient pas prêts.

A la mort du Rabbi, sa femme ne sachant rien de son travail, vendit le livre pour faire face à ses ennuis financiers. De toute évidence, il fut racheté par un homme d’affaires avisé, car il l’a recopié et le mit en vente. Le livre fut couronné de succès, car à l’époque, à l’exception du «Livre de la Création» dont l’auteur était Abraham, il n’existait aucune composition similaire. «Le Livre de la Création» était cependant très difficile à étudier, ne contenant qu’un certain nombre de vagues indications. «Le Zohar» fut donc comme une lumière radieuse, une splendeur à l’époque.

Un grand nombre de copies circulèrent instantanément. Bien que connu comme étant une partie de l’héritage du célèbre Rabbi de Léon, les vrais kabbalistes savaient qu’il avait été composé par Rabbi Simon Bar Yochai avec l’aide de Rabbi Aba au 2ème siècle de notre ère.

Le Baal HaSoulam en parle, car il veut élever le livre à un niveau beaucoup plus élevé qu’il ne le fut par Rabbi Moïse de Léon à en juger de ses autres compositions qui n’étaient pas du niveau spirituel du Zohar, mais simplement du niveau d’un kabbaliste remarquable.

Voici donc ce qu’il dit: «Tous ceux qui comprennent ce qui est écrit dans le Livre du Zohar, admettent de façon unanime qu’il fut composé par le sage Rabbi Simon Bar Yochai. Seuls ceux qui sont éloignés de cette sagesse doutent de cette origine et ont tendance à déclarer que son auteur en est Rabbi Moïse de Léon. »

Ce livre n’a pas pu être écrit par un homme vivant 5 à 7 siècles après l’illustre Rabbi Simon, car comme nous le savons les générations sont descendues graduellement du niveau le plus haut jusqu’au notre, où nous commençons de zéro. Il n’y a pas en général de kabbaliste de ce niveau parmi nous. Mon Rabbi a été le dernier, la descente se termina avec lui. Nous commençons l’ascension par nous-mêmes.
Selon le Baal HaSoulam «le Livre du Zohar» a été attribué, tout au long de son histoire à énormément de kabbalistes différents. Mais seul celui qui en a pénétré le sens profond et qui comprend de quelle hauteur spirituelle il est descendu (d’Arich Anpin du monde d’Atsilout, autrement dit, il touche au monde de l’Infini) alors seulement celui-là réalise que ce livre n’a pas pu être écrit par une personne autre que Rabbi Simon Bar Yochai.

Nous savons que la Kabbale divise l’histoire en trois périodes: tout d’abord l’homme se développe comme un animal, ensuite l’âme descend à lui (à l’an 0, il y a de cela 5763 ans, selon le calendrier Juif à l’époque où ce livre est écrit, en 2003) et pour finir, c’est le début du développement d’un point dans son cœur (âme).

Regardons un graphique et examinons le développement du corps. Il y a 5763 ans, le point spirituel descendait dans le cœur de l’homme et rentrait en activité pour la première fois. La manifestation suivante du désir spirituel eut lieu chez Abraham vers 1947 avant notre ère. Le point dans le cœur continua à se développer parallèlement avec l’égoïsme dont la croissance eut pour effet la destruction du Temple.

Le premier et le second Temples furent détruits, c’est-à-dire que tous les niveaux spirituels s’effondrèrent par rapport au point dans le cœur. «Le Livre du Zohar» fut écrit après la destruction du second Temple. Son auteur, Rabbi Simon vécut avant et après la destruction du Temple, mais le livre n’a pas pu être écrit avant cet événement. En effet, il n’y avait aucun besoin qu’une telle source spirituelle, permettant au peuple de s’élever du niveau d’un écran totalement détruit.
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Rabbi Simon a été l’un des disciples du célèbre sage Rabbi Akiva qui nous a laissé l’héritage spirituel complet à notre disposition de nos jours. L’histoire de cet homme est extraordinaire. Il n’était pas juif et jusqu’à l’âge de 40 ans, ne croyait pas en Dieu. Il a commencé ensuite à étudier la Torah et devint plus tard un élève et un professeur exceptionnel. La tournure des évènements de sa vie fut très inattendue, mais il a atteint finalement le niveau spirituel le plus haut qu’il soit donné d’atteindre.

Il est inutile de dire qu’étant le professeur de Rabbi Simon, il était d’un niveau plus élevé que son disciple. L’un des étudiants de Rabbi Akiva a écrit le Talmud de Babylone, un autre «le Livre du Zohar». Autrement dit, Rabbi Akiva fut l’incarnation d’une énorme quantité de sagesse concernant l’univers, qui a donné naissance à de nombreux livres sacrés.

Rabbi Akiva n’a pas pu écrire une composition comme «le Livre du Zohar» car avant la destruction du Temple, une telle puissance aussi exaltée et aussi grande n’était pas nécessaire. Il n’y avait encore rien à corriger. Son dernier disciple Rabbi Simon écrivit «Le Livre du Zohar» lorsque le Temple fut détruit. Bien évidemment, le livre n’a pas pu être écrit par quelqu’un d’autre né après la destruction du Temple.

Cette destruction survint aux alentours du second siècle de notre ère et depuis lors, il n’y eut aucun kabbaliste de son envergure. Ce n’est qu’au 16ème siècle que l’âme exceptionnelle du Ari descendit dans notre monde et éleva la Kabbale à un nouveau niveau. Au 20ème siècle c’est au tour de l’âme du Baal HaSoulam d’apparaître.

Voici ce qu’écrit le grand kabbaliste:

60. Du jour où j’ai été digne de recevoir la Lumière du Créateur et que j’ai compris ce qui était écrit dans le Livre du Zohar, il ne m’est pas venu à l’esprit de savoir son origine, pour la simple raison que le contenu du livre apporte à mon cœur le mérite du Tanna Rashbi bien plus haut que tous les autres kabbalistes.
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Néanmoins, si j’avais clairement vu que son auteur eut été quelqu’un d’autre, comme Rabbi Moïse de Léon, alors je ferais l’éloge du mérite de Rabbi Moïse de Léon bien plus que tous les autres sages,  y compris Rabbi Simon.

Cependant, en jugeant de la profondeur de la sagesse de ce livre, si j’avais à clarifier que son auteur fut l’un des 48 prophètes (les kabbalistes qui ont atteint un niveau spirituel élevé, appelé le niveau de prophétie), je l’aurai considéré comme plus acceptable que de l’attribuer à un de ces sages (car Rabbi Simon n’était qu’un Tanai, autrement dit un kabbaliste qui vécut après la destruction du Temple.) Qui plus est, si j’avais appris que Moïse sur le Mont Sinaï l’avait reçu du Créateur Lui-même, mon esprit aurait été vraiment en paix, car une telle composition est digne de lui.

Depuis que j’ai été digne de composer un commentaire adapté à quiconque désirant connaître ce qui est écrit dans ce livre, je pense avoir fait tout pour éviter davantage de travail dans cette recherche (travail et recherche concernant la paternité du «Zohar»), car toute personne qui comprend «Le Zohar», ne pourra plus dire maintenant que quelqu’un d’autre que le Tanna Rabbi Simon en est l’auteur (une personne née plus tard que Rabbi Simon serait moins sainte, car la sainteté diminue dans le temps)

61. Ainsi se pose la question: «pourquoi le Zohar ne s’est pas révélé aux générations précédentes, qui sans aucun doute furent bien plus dignes que les générations d’après?» 
Comme nous l’avons vu, étant donné que «Le Livre du Zohar» fut donné pour la correction de notre égoïsme, une question se pose: pourquoi les premières générations ne pouvaient-elles pas le recevoir? Si le Créateur nous a créés si opposés à Lui-même, pourquoi ne nous a-t-Il pas donné au même moment une instruction pour corriger cet état?

Pourquoi devons-nous souffrir pendant des milliers d’années, pour découvrir seulement bien plus tard qu’une opportunité existe de faire une correction. Pourquoi les nouveau-nés et des adultes innocents vivent dans une telle souffrance, pourquoi tant d’angoisse dans le monde? Nous en revenons à la même question: pourquoi «Le Livre du Zohar» nous est-il révélé seulement maintenant?

J’aimerais donc répéter:

Pourquoi «Le Zohar» ne s’est-il pas révélé aux générations précédentes? (Les générations qui vivaient avant la destruction du Temple)

Cela aurait pu peut-être encourager la diffusion de la sagesse de la Kabbale dans le monde entier, ce qui aurait évité à l’humanité de connaître une période de souffrances aussi longue. Nous ne savons pas combien de temps les gens vont devoir souffrir avant d’accepter cette méthode de correction qui les élèvera au niveau de la perfection et de l’éternité.

… qui sans aucun doute furent bien plus dignes que les générations d’après?
D’un côté, leur égoïsme était petit, de l’autre ils avaient d’énormes ressources internes non affectées par l’égoïsme, ainsi ils pouvaient étudier ce livre avec beaucoup plus d’efficacité. Ils étaient beaucoup plus proches de cette connaissance que nous, submergés que nous sommes par notre mercantilisme, la technologie moderne, la publicité envahissante, etc.

De plus, il convient également de se demander « pourquoi le commentaire du Livre du Zohar n’apparut pas avant l’époque du Ari et non aux kabbalistes qui l’ont précédés?» Et enfin la question la plus déconcertante : «pourquoi les explications des mots du Ari et des mots du Zohar ne se sont pas révélées de l’époque du Ari jusqu’à notre génération?»

Pourquoi le prélude de la découverte du «Livre du Zohar» à notre époque a-t-il été aussi long – la Torah, Ari (le 16ème siècle) et le Baal HaSoulam (le 20ème siècle)?

La réponse est la suivante: Les 6000 ans d’existence du monde est comme un Partsouf divisé en trois parties, Rosh (tête), Tokh (milieu), Sof (fin) ou HaBaD, HaGaT, NeHY.

Nous ne tenons pas compte du monde qui a existé avant qu’un nouveau point spirituel (de Bina) ne soit apparu dans le cœur de l’homme (Malkhout). Tant qu’il n’y a pas d’interaction entre le cœur et le point à l’intérieur, rien n’a vraiment d’importance, car il ne s’agit que d’un développement du corps purement animal.

… Les sages nous disent (Talmud, Sanhedrin 97; 1): 2000 ans - le Tohu (chaos), 2000 ans - Torah, 2000 ans – les jours du Messie.

Les 2000 premières années, Rosh et HaBaD, les lumières étaient très petites. Elles étaient comme un Rosh sans Gouf (corps) ne comportant que les lumières de Nefesh, car le rapport entre les Kelim (récipients) et les Lumières est inverse, ce sont les Kelim (récipients), la règle est que les premiers Kelim grandissent tout d’abord dans chaque Partsouf, mais les lumières sont opposées- Les plus petites lumières se revêtent en premier dans le Partsouf.

Donc tant que les parties supérieures sont dans les Kelim, les Kelim de HaBaD, seules les lumières de Nefesh s’y trouvent, qui sont les lumières les plus petites. Par conséquent, on dit des deux premiers millénaires qu’ils sont Tohu.
Par conséquent, les deux premiers millénaires sont appelés Tohu (le chaos). Autrement dit, il ne peut y avoir d’interaction appropriée entre les Kelim (les récipients) et les Ohrot (les lumières).

Pendant les deux seconds millénaires du monde, qui sont les Kelim de HaGaT, la lumière de Rouakh (Aviout Aleph) descend et se revêt dans le monde qui est considérée comme la Torah (La Torah donne la vie, Rouakh constitue déjà un mouvement). De fait, il est dit que les deux millénaires du milieu sont la Torah.

Et les deux derniers millénaires sont les Kelim de NHYM, (la période de correction ou le Messie, l’année 0 selon le calendrier grégorien), c’est donc à cette époque que la lumière de Neshama se revêt dans le monde, qui est la plus grande lumière, et ce sont les jours du Messie.

Les lumières qui descendent sont essentiellement Neshama, Haya et Yekhida à l’intérieur de la lumière de Neshama, parce qu’il est impossible de corriger le troisième et le quatrième niveau du désir avant Gmar Tikoun. Seuls les niveaux zéro, un et deux peuvent être complètement corrigés. 
C’est donc à cette époque que la lumière de Neshama se revêt dans le monde, qui est la plus grande lumière, et ce sont les jours du Messie.

En d’autres termes, ce niveau constitue déjà une force conduisant les désirs égoïstes à être corrigés. Le Mashiach (messie), qui est le second niveau de l’écran, est une force de Bina, parce que lorsque Malkhout en acquiert les propriétés, elle transforme ses désirs et les rend similaires au Créateur. En d’autres termes, elle donne à Malkhout l’écran nécessaire pour la correction. La descente d’Ohr Neshama dans notre monde corrige Malkhout. La lumière de Neshama peut être alternativement appelée «Mashiakh» (qui vient du mot Limshokh: tirer), c’est-à-dire qu’elle tire l’égoïsme vers le haut, au niveau de l’altruisme.

Cette règle s’applique à chacun des Partsouf en particulier (chaque âme). Chaque âme, la vôtre ou la mienne, traverse toutes ces périodes inhérentes à son développement. Il y a fort longtemps, nous étions dans ces périodes où notre corps se développait, ensuite le point dans le cœur émergea et grandit progressivement en nous tous.

Ce n’est pas important de savoir dans quelle âme ou dans quel corps tout cela s’est produit, car c’est un tout au niveau de l’âme. Les divisions entre nations et entre les sexes ne sont que relatives, car toutes les parties s’entremêlent constamment et de façon progressive depuis que l’âme d’Adam s’est brisée, emmêlant par voie de conséquence, toutes les âmes. Peu importe donc, les corrections qu’entreprennent les différentes âmes, car après tout, elles deviendront complètement liées.

Dans les Kelim HaBaD et HaGaT jusqu’à son Khazé (torse) les lumières sont dissimulées, et ne commencent pas à briller sur les Hassadim dévoilés. Cela signifie que le rayonnement de la sublime lumière de Hokhma apparaît seulement à partir du Khazé et en-dessous, c’est-à-dire dans ses NHYM (Netsah, Hod, Yessod, Malkhout). Cela vient du fait qu’avant que les Kelim de NHYM commencèrent à se manifester dans le Partsouf du monde, à savoir dans les deux derniers millénaires, la sagesse du «Zohar» en particulier et la sagesse de la Kabbale en général furent cachées au monde.

Que veut dire le Baal HaSoulam? Le problème est que la lumière de Hokhma ne peut pas briller dans le Kli à moins que la lumière de Hassidim n’y soit entrée auparavant.

Un récipient est créé en tant que désir à recevoir du plaisir. Tant que le récipient ne se dote pas d’un écran qui avec Ohr Hozer (Lumière réfléchie) complète Ohr Yashar (lumière directe), aucune lumière ne peut entrer dans le Kli. Nous pouvons l’expliquer d’une manière différente : tant que le récipient (l’égoïsme) n’est pas aligné intérieurement avec les intentions altruistes (de don sans réserve), la lumière de Hokhma n’a aucune possibilité d’y entrer.

Mais comment ces intentions altruistes peuvent-elles se manifester? Cela n’est possible qu’au cours des deux derniers millénaires, lorsque la lumière de Neshama descend dans notre monde. Par conséquent, avant cette période (c.a.d. avant Sof), avant l’apparition et le développement des Kelim de NHYM, la Kabbale ne pouvait pas être révélée. En d’autres termes, la lumière de la sagesse, la connaissance sur la structure de l’univers, ne peuvent être révélées aux âmes. Elles sont encore insuffisamment égoïstes pour être corrigées par la lumière de Neshama et recevoir même une infime quantité d’Ohr Hokhma.

Nous vivons maintenant en 2003 qui correspond à l’année 5763 du calendrier Juif. Cela signifie qu’il ne nous reste que 237 années.
Le Baal HaSoulam dit que «...avant que les Kelim de NHYM commencèrent à se manifester dans le Partsouf du monde, à savoir dans les deux derniers millénaires, la sagesse du «Zohar» en général et la sagesse de la Kabbale en particulier furent cachées au monde.

Ce n’est que durant la période du Ari, à l’époque où s’est rapproché l’achèvement des Kelim en dessous de Khazé, c’est-à-dire dans chacune des trois périodes: HaBaD, HaGaT et NHY, les Kelim se développent et sont corrigés et sont ensuite suivis par les Ohrot (les lumières). Imaginez que les Kelim de NHY se soient développés depuis le début de cette période jusqu’à l’époque du Ari.

La lumière de la sublime Hokhma fut révélée au monde, par l’âme du divin Rabbi Isaac Louria (le Ari). Les Kelim de NHY étaient suffisamment développés à son époque pour permettre à cette âme exceptionnelle de descendre dans notre monde.

Chaque descente d’âme, y compris les vôtres et la mienne, est conditionnée par le précédent développement individuel et général des Kelim de NHY. A notre époque, on les appelle NHY, dans le passé ils s’appelaient HaBaD et HaGaT. L’histoire de l’humanité est donc en fait le développement d’un Partsouf de haut en bas. Cela détermine quelles âmes descendent dans ce monde, comment vont-elles se revêtir dans les corps, dans quelle société, nation et l’environnement vont-elles se retrouver etc.

Le Ari était prêt à recevoir cette grande lumière, il a révélé les fondements du «Livre du Zohar» et de la sagesse de la Kabbale, éclipsant ainsi tous ses prédécesseurs.
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Ainsi, à partir du moment où «Le Livre du Zohar» est apparu, il a concentré en lui toute la connaissance reçue des kabbalistes vivant avant la destruction du Temple. Ce livre est d’une valeur inestimable, non pas parce que les Kelim de NHY étaient encore embryonnaires, mais parce que sa sagesse provient d’âmes exaltées qui vivaient à cette époque.

Le Baal HaSoulam affirme qu’il aurait été heureux d’entendre que «Le Livre du Zohar» eut été écrit par l’un des 48 prophètes ou par Moïse, car il contient toute la sagesse des générations précédentes.

Le Ari ne pouvait être que le prochain sur la ligne, celui qui pouvait expliquer et élever la Kabbale en exposant tout ce qui nous est aujourd’hui disponible. Le Ari a introduit pratiquement la méthode de correction au monde. Les Kelim de NHY ayant achevé leur complet développement, son âme a pu descendre dans notre monde et nous donner tout ce qui était nécessaire à la correction de nos âmes (Kelim). Son âme est une image collective de tous les Kelim de HaBaD, HaGaT et NHY. Il a, pour ainsi dire, achevé leur développement. Le Ari apparut après que les Kelim se soient pleinement manifestés et avant que les lumières ne les pénètrent. La collection de son œuvre (plus de 20 volumes) constitue donc une méthode intégrale pour se corriger et s’élever spirituellement.

Aucun kabbaliste avant le Ari ne pouvait comprendre comment la correction spirituelle fonctionnait exactement. Personne n’a pu atteindre son niveau de réalisation car les Kelim de la création n’étaient pas suffisamment développés.

Avant le Ari, l’humanité en était à un stade de développement des Kelim HaBaD, HaGaT et NHY et toutes les dix Sefirot. Depuis l’époque du Ari l’acquisition d’un écran et la réception de la lumière dans ces Kelim complètement développé ont commencé. L’univers entier était contenu dans ces HaBaD, HaGaT et NHY. Cependant, le Baal HaSoulam continue:

Mais puisque ces Kelim n’étaient encore terminés, (Il est décédé en 1572), le monde n’avait donc pas encore mérité de découvrir ses propos, 
Nous verrons plus tard, pourquoi le Ari n’a pas réussi. Les raisons profondes et objectives ne viennent pas du fait qu’il tomba brusquement malade et qu’il mourut. Au contraire, les causes de sa maladie soudaine et de son décès sont plutôt inhérentes à des pré-requis du développement de ces Kelim.

Le temps lui fit défaut pour passer au monde tout ce qui avait été consigné par écrit.

Et ses paroles saintes ne furent connues que de quelques élus, à qui il fut interdit d’en parler au monde.

Actuellement, à notre génération, alors que nous ne sommes pas loin de la fin du dernier millénaire, il est possible de révéler ses paroles et les paroles du Zohar au monde dans sa grande mesure, pour que notre génération et les suivantes commencent à découvrir de plus en plus les paroles du Zohar, jusqu’à ce qu’elle les découvre totalement, comme le Créateur le veut.

Voilà l’histoire que nous relate le Baal HaSoulam dans l’une de ses lettres:

Le Ari vécut seulement 36 ans. Il n’a jamais écrit un livre de sa vie. Pendant les dix huit derniers mois de sa vie, il a eu un disciple au nom de Chaim Vital (Marchou). Chaim avait 28 ans à l’époque, tandis que le Ari en avait 36. Rendez-vous compte combien ces deux hommes étaient jeunes!

Le temps qu’il passa auprès du Ari, permit à Chaim Vital d’apprendre tout ce qui lui permit d’écrire plus tard plus de vingt épais volumes. Cela nous semble inconcevable. En lisant les compositions du Ari que Chaim Vital avait écrites après la mort de son professeur, il nous est difficile d’imaginer qu’il ait pu entendre autant d’informations dans une période relativement aussi courte et encore moins de les avoir consignées par écrit.

Quoique Chaim Vital ait appris en dix huit mois auprès de son éminent professeur, il l’a décrit dans une série de notes qui furent enterrées avec lui. Dans son testament, il demanda à ce qu’elles soient placées dans sa tombe à Safed (une ville dans le nord de la Galilée). C’est dans cette ville que vivaient le Ari et Chaim Vital. Mes étudiants et moi-même nous rendons souvent à cet endroit et nous nous immergeons dans la source dans laquelle le Ari avait l’habitude de faire ses ablutions. L’endroit où se tenait la maison du Ari, au-dessus du cimetière est toujours vacant.

Chaim Vital n’était pas disposé à publier ses écrits, pensant que ni lui-même, ni sa génération n’étaient suffisamment matures pour aborder cette connaissance. Ce n’est que des années plus tard, que son fils, son petit-fils et ses arrières petits-fils commencèrent à publier ses compositions. Ces livres furent progressivement publiés pendant trois cent ans et aujourd’hui, ils nous sont connus comme la collection des travaux du Ari.

Certains d’entre eux furent révélés à l’époque du Baal Shem Tov (Bashat). Ce grand kabbaliste vécut en Ukraine au 17ème siècle. Tout comme le Ari, le Baal Shem Tov n’a jamais rien rédigé par lui-même. Quelques livres furent écrits par certains de ses disciples. Le Baal HaSoulam composa «Le Talmud des dix Sefirot» en commentaire du livre du Ari et «L’échelle» (Ha Soulam) commentaire du «Livre du Zohar».

Avec l’aide de ces deux livres nous pouvons achever notre correction, car entre l’époque du Ari et celle du Baal HaSoulam, les Kelim de NHY ont parachevé leur développement et ont été remplis de toutes leurs lumières principales. L’ascension spirituelle qui a commencé à la fin du siècle dernier en vue de la Réparation finale est en cours, comme nous l’avait prédit ce kabbaliste exceptionnel. Ses livres aideront également toutes les générations suivantes à nous emboîter le pas.
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63. Maintenant, vous pouvez comprendre qu’il n’y pas de fin au mérite des premières générations sur les dernières, car c’est une règle pour tous les Partsoufim des mondes et âmes, que ce sont les récipients les plus purs qui sont sélectionnés en premier dans le Partsouf. 

«Purs» veut dire avoir une petite Aviout, un petit égoïsme et sont de ce fait, plus faciles à corriger.

Ainsi les Kelim les plus purs, HaBaD (les Kelim du chaos), furent sélectionnés en premier dans le monde et dans les âmes. Par conséquent, les âmes des deux premiers millénaires furent bien plus élevées.

Les âmes qui descendirent lors des deux premiers millénaires de l’existence de notre monde étaient sublimes et très pures. L’homme à cette époque n’avait pas de grands besoins. Un abri, un peu de nourriture et de sécurité le contentaient amplement. Son égoïsme ne le poussait pas vers de grandes entreprises. Les âmes exaltées ne sont pas nécessairement celles qui ont de profondes expériences. C’est leur pureté qui leur permet de ressentir les mondes spirituels.

Cependant elles ne pouvaient pas recevoir toute la lumière du fait de l’absence des parties inférieures du monde et d’elles-mêmes, qui sont HaGaT et NHYM.

Ces deux parties leur faisaient défaut, en conséquence de quoi seule la lumière de Nefesh était présente en eux.

Au cours des deux millénaires intermédiaires, quand les Kelim de HaGaT furent sélectionnés dans notre monde et dans les âmes, les âmes étaient très pures. Car le mérite des Kelim de HaGaT est proche de HaBaD. 

Elles étaient pures car bien que situées à un niveau physique, les Kelim de HaGaT sont une réplique des Kelim de HaBaD. Nous savons que ce sont les dix Sefirot: Keter, Hokhma et Bina ensuite Hessed, Gvoura et Tifféret, ensuite Netsah, Hod, Yessod et Malkhout. Hessed est similaire à Keter, Guevoura est identique à Tifféret. Le Baal HaSoulam dit que des âmes très pures descendirent dans notre monde avant la destruction du Temple, juste parce que les Kelim de HaGaT ressemblaient aux Kelim de HaBaD.

De ce fait, les lumières étaient encore dissimulées dans le monde en raison de l’absence des Kelim de khazé et en dessous, dans le monde et dans les âmes.

L’égoïsme est pour la plus grande partie, situé dans les Kelim de NHY. Dès que ces récipients se sont développés, le premier et le second Temple furent détruits. 

L’effondrement spirituel qui découla d’une transition de Bina aux récipients de réception (les Kelim de Kabbalah) en passant par Tifféret, eut comme écho dans notre monde la destruction physique des deux Temples.
En conséquence, dans notre génération, bien que l’essence des âmes soit la pire, de ce fait elles ne purent être sélectionnées pour la Kédousha, elles sont celles qui complètent le Partsouf du monde et le Partsouf des âmes conformément aux Kelim, et le travail se termine uniquement par eux. 

Le Baal HaSoulam dit que bien que les Kelim de NHY soient les pires et les plus égoïstes, l’accomplissement du travail est impossible sans eux, car ils sont les récipients à même d’être corrigés. Leur développement commence après la destruction du Temple est suivi par le développement des lumières dans ces Kelim, 

La lumière préliminaire pénétra dans les Kelim de NHY grâce au travail des kabbalistes qui vécurent dans la période entre le Ari et le Baal HaSoulam. Que signifie «lumière préliminaire»? Si nous divisons les Kelim de NHY en dix Sefirot, nous avons trois périodes: HaBaD de NHY, HaGaT de NHY et NHY de NHY. A partir de notre époque, NHY de NHY constitue les Kelim les plus égoïstes.

Par conséquent, tout ce qu’il nous reste à faire, c’est d’appliquer cette méthode de correction, c’est-à-dire utiliser la puissance qui nous a été donnée par Rabbi Simon, le Ari et le Baal HaSoulam. Aujourd’hui cette force s’appelle Mashiakh (messie).
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Le Baal HaSoulam écrit donc:

A présent que les récipients de NHY sont achevés (ainsi que les lumières en eux), et tous les Kelim de Rosh, Tokh et Sof sont dans le Partsouf (tous les Kelim de notre monde) les pleines mesures des lumières dans Rosh, Tokh et Sof, sont à présent étendues à toutes celles qui le mérite, soit NaRaN complet (Nefesh, Rouakh, Neshama avec Haya et Yekhida en elles). Ce n’est par conséquent, qu’après l’achèvement de ces âmes inférieures, que les plus hautes lumières pourront se manifester, et pas avant.

Ce n’est que grâce à nous que la lumière entrera dans ce monde. Nous l’attirons avec notre égoïsme le plus vil et le plus affreux, car ce faisant nous complétons la structure du Partsouf de la création entière.

64. Cependant, mêmes nos sages se sont posés cette question (Talmud, Berakhot, p 20) : rav Papa dit à Abayei : «combien était la première différence, pour qu’un miracle leur soit arrivé et combien sommes-nous différents, pour que le miracle ne nous arrive pas ? Est-ce en raison de l’étude? Durant les années du Rav Yéhouda, toute l’étude était dans Nezikin, alors que nous étudions les six volumes (toute la Mishna). Et lorsque Rav Yéhouda approfondissait Okatzin, il a dit : «Je vois Rav et Samuel ici, alors que nous étudions treize Yeshivot dans Okatzzin ? Et lorsque Rav Yéhouda ôta une de ses chaussures, la pluie tomba, alors que nous tourmentions nos âmes et crions, et personne ne nous remarqua. Il répondit, «les premiers donnèrent leurs âmes pour être sanctifiées par le Seigneur». 

Ainsi il est clair que ceux qui ont posé la question et celui qui répondit, que les premières étaient bien plus importantes qu’eux, en raison de la Torah et de la sagesse. Rav Papa et Abayei étaient plus importants que les premiers. Donc, bien que les premières générations furent plus importantes que les dernières générations dans l’essence de leurs âmes, car le plus pur est sélectionné à venir au monde en premier, en raison de la Torah et de la sagesse, elle s’est révélée de plus en plus aux dernières générations. Nous en avons mentionné la raison, que toute la mesure est complétée en particulier par les dernières générations. C’est pourquoi plus de lumière se répand à eux, bien que leur propre essence soit de loin la pire.

Leurs récipients étaient très petits, purs et sublimes en comparaison aux nôtres. Elles étaient beaucoup plus proches de la lumière, tandis que nous en sommes totalement opposés avec nos désirs.

Comme nous le savons, le volume général de l’égoïsme est contenu dans le Sof du Partsouf. C’est donc avec les dernières générations que la correction s’effectue.

65. Vous pouvez donc demander, «pourquoi, alors, est-il interdit de discuter avec les premiers de la Torah révélée ? Cela vient du fait que tant que la partie pratique des Mitsvot est concernée, c’est le contraire, les premiers les accomplissaient plus que les derniers. La raison est que l’acte provient des saints Kelim des Sefirot, et les secrets de la Torah et les Taamim (saveurs) de la Mitsva proviennent de la lumière des Sefirot.

Nous savons déjà qu’il y a une relation inverse entre les lumières et les récipients : Dans les Kelim, les plus élevés grandissent en premier (Point 62), c’est pourquoi les premiers furent plus accomplis dans la partie pratique que les derniers. Mais avec les lumières, où les plus basses entrent en premier, les derniers sont plus accomplis que les premiers.

La révélation de la lumière survient à l’intérieur de l’âme, dans nos Kelim, dans notre conscience. Étant donné que les Kelim et les Ohrot sont corrélés de manière inverse, plus les Kelim de NHY sont bas, plus les lumières de Neshama, Haya et Yekhida entrent en eux. Notre génération est donc en mesure d’attirer une formidable lumière dans ce monde.
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Nous sommes à présent dans les Kelim de NHY qui approchent de leur achèvement, mais qui ne possèdent pas encore d’écran. Les Kelim qui se manifestent sont vides pour l’instant. C’est la raison pour laquelle notre époque est si difficile, égoïste, cruelle et barbare dans son essence. Nous sommes à l’aube de la réception de la lumière dans ces Kelim vides.

Si nous acquerrons un écran, nous attirons instantanément la lumière Supérieure. Elle traversera nos âmes via monde entier. Nous en sommes à un stade très critique, le moment précisément où les Kelim sont prêts mais dénués de lumière. En d’autres termes, notre égoïsme, énorme et vide, attend d’être rempli par la lumière.

Un état de désespoir, de désorientation et de confusion grandit régulièrement chaque jour. Où ce monde se dirige-t-il? Pourquoi existe-t-il? Pourquoi sommes-nous ici? Voilà où nous en sommes aujourd’hui.

Il ne nous reste qu’une alternative: commencer à travailler avec un écran, ainsi nos Kelim pourront être remplis de lumière. Si nous prenons «Le Livre du Zohar», les travaux du Ari avec les commentaires du Baal HaSoulam destinés particulièrement pour nos âmes, nous serons en mesure d’attirer la Lumière Supérieure. HaBaD, HaGaT et NHY recevront la lumière de Neshama. Elle est aussi appelée la lumière de Mashiakh car cette lumière de Bina corrige les propriétés de Malkhout. Toute correction dépend de cette combinaison, l’union de Bina et de Malkhout.

En ressentant l’influence de la lumière de Bina et la lumière de Mashiakh, la création se liera au Créateur. Cela attestera de la délivrance finale et complète de l’égoïsme et l’entrée dans l’éternité et la perfection.

En connaissant les racines de notre passé, nous pouvons dessiner un graphique de l’histoire de notre monde, mettant en évidence toutes les nuances et les détails possibles. Nous pouvons y voir la naissance et la prédestination de n’importe quelle personnalité historique, comprendre la cause d’évènements historiques, des catastrophes et des guerres.

Tout est prédéterminé le long de l’axe de l’évolution humaine, en commençant du point à partir duquel l’univers a été créé, en passant par la formation du système solaire, la création de la terre et les peuples à sa surface, jusqu’à l’apparition du point spirituel dans le cœur de l’homme, une fois qu’il a été suffisamment mature dans ses propriétés animales. Nous prenons le point dans le cœur comme origine, ou point zéro et progressons vers l’ultime état final, que nous appelons «la réparation finale». Une fois atteint, le monde continuera son existence comme avant le point zéro.
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Auparavant, c’était les corps qui se développaient, tandis qu’à la fin de la période de ces six mille ans, ce sont les âmes qui continueront à évoluer, car le corps aura perdu de son importance. Toutefois, notre monde, notre univers ne changeront en aucune façon.

Nous pouvons remarquer énormément de choses sur l’axe du temps. Il y a une partie que l’on appelle la Kabbale historique, ou plutôt, l’histoire de la Kabbale. Ce dont nous avons uniquement besoin finalement, c’est une réponse à l’éternelle question concernant le sens de notre vie.

Pourquoi devrais-je savoir comment fonctionne ce système complexe en-dehors de moi? C’est bien entendu une information intéressante, mais ensuite qu’y a-t-il ?

La Kabbale repose sur une simple question: Pourquoi est-ce que j’existe? La recherche de la réponse à cette question, permet à l’homme d’atteindre l’univers. Il reçoit tout d’abord des récipients, ce qui lui permet d’acquérir un écran et finalement se remplit de lumière. C’est ainsi qu’il trouve la réponse et accède au niveau du Créateur.

Comment la correction s’effectue-t-elle à partir de 1995 selon les prédictions du Baal HaSoulam?

Nous vivons actuellement en 2003, ou selon la chronologie spirituelle en 5763. Comment devons-nous procéder?

Selon le Baal HaSoulam, si nous sommes destinés à faire des corrections, nous devrions naturellement les faire sur nous-mêmes. Que veut-il dire? Cela devrait être fait par des personnes vivant dans le monde d’aujourd’hui, ainsi chacun d’entre nous a sa propre mission, son rôle exact et une prédestination précise.

66. Gardez à l’esprit qu’en toute chose il y a une intériorité et une extériorité. 

Les Kelim HaBaD, HaGaT et NHY sont encore divisés d’en-haut jusqu’en bas, en parties externes et internes. Examinons quelle est la différence entre elles. Elles sont constituées des dix Sefirot ou bien de Rosh, Toch et Sof.

Dans le monde en général, Israël, les descendants d’Abraham, Isaac et Jacob, sont considérés comme l’intériorité du monde, et les soixante dix Nations sont considérées comme l’extériorité du monde.

Je vous en prie, n’interprétez pas ces noms de façon erronée; ils ne concernent en aucun cas des nationalités, mais parlent de réalité spirituelle. Si nous prenons ce Partsouf particulier, les Kelim HaBaD et HaGaT seront appelés Israël et les Kelim de NHY seront les Nations du monde. Dans ce cas, nous voyons que sans l’engagement des Nations du monde dans ce travail, Israël sera finalement incapable de recevoir la lumière Supérieure.
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Tant qu’Israël n’offrira pas au monde, la Kabbale et sa méthode de correction spirituelle, les nations resteront sans lumière. Ainsi la combinaison d’Israël et des Nations du monde est similaire à la combinaison de Galgalta Eynaim et d’AHP.

Israël même est divisé en intériorité qui concerne ceux qui sont des travailleurs dévoués au Créateur, et en extériorité - ceux qui ne se dévouent pas à travailler en ce sens. Parmi les Nations du monde, il y a également une intériorité qui sont les Justes des Nations du Monde, et il y a l’extériorité, qui sont les durs et sont nuisibles parmi eux.

En d’autres termes, il y a une division en GE et AHP. Chacune de ces parties possède donc son propre GE et son propre AHP. Le GE et AHAP dans le GE correspond à ceux qui travaillent pour le Créateur à l’intérieur d’Israël et ceux qui ne le font pas. Le GE et AHP dans les Nations du monde sont les justes et ceux qui détruisent le monde.

De plus, parmi les serviteurs du Créateur au sein des enfants d’Israël, il y a une intériorité. Ceux qui sont récompensés de la compréhension de l’âme de l’intériorité de la Torah et ses secrets, et l’extériorité, ceux qui observent méthodiquement la partie pratique de la Torah.

De plus, il y a une intériorité dans chaque individu d’Israël qui est l’Israël en lui - qui est le point dans le cœur et l’extériorité – qui est l’intériorité des Nations du monde, le corps lui-même. Mais même les Nations intérieures du Monde dans cette personne sont considérées comme prosélytes, car en créant des clivages dans l’intériorité, ils deviennent comme des prosélytes parmi les Nations du Monde, qui vient et créé des clivages dans tout Israël.

Les Nations du monde et Israël sont aussi divisées en ces parties. Quelle est l’essence de cette division? Elle prit naissance à l’époque d’Abraham qui a reçu le tout premier point dans le cœur et qui l’a développé.

67. Quand une personne d’Israël élève et empreint de dignité son intériorité, l’Israël qui est en elle, au-dessus de l’extériorité, qui sont les Nations du monde en elle, autrement dit qu’elle dédie principalement ses efforts à l’élévation et à l’exaltation de son intériorité pour le bien de son âme, et qu’elle fournit des petits efforts, ceux nécessaires à l’existence des Nations du monde en elle, autrement dit pour les besoins de son corps, alors, comme il est dit, (Avot 1) « fait de la Torah ton activité permanente, et ton travail, une activité secondaire», ce faisant, elle fait que les enfants d’Israël s’élèvent dans l’intériorité ainsi que l’extériorité du monde, et les Nations du monde, qui sont l’extériorité, reconnaitront et admettront la valeur des enfants d’Israël. 

Mais si c’est le contraire qui se passe et qu’un homme d’Israël met en valeur et apprécie son extériorité, qui est les Nations du Monde en lui, plus que l’Israël intérieur en lui, comme il est écrit (Deutéronome 28) «L’étranger qui sera chez toi s’élèvera au dessus de toi», signifiant l’extériorité dans cette personne s’élève et augmente, et toi-même, l’intériorité, l’Israël en toi, descendra. Avec ces actions, il fait que l’extériorité du monde en général - les Nations du monde – s’élèvent même plus haut et dominent Israël, les humiliant jusque même à terre, et les Enfants d’Israël, l’intériorité du monde, s’enfonceront encore plus.

Ainsi, au travers de souffrances, tout facilite au retour de l’état où Galgalta Eynaim, les âmes d’Israël, attire la Lumière Supérieure dans le monde.

68. Ne soyez pas surpris par le fait qu’une personne peut, par ses propres actions, élever ou faire chuter le monde entier. Il est une loi inaltérable : le général et le particulier sont identiques comme deux gouttes d’eau. Tout ce qui survient au général, survient aussi au particulier. De plus, les particuliers font ce qui se passe dans le général, car le général ne se révèle qu’après l’apparition des particuliers en lui, selon leurs quantités et leurs qualités. Evidemment la valeur d’un acte d’un particulier élève ou fait chuter le monde entier.

Nous sommes tous dépendants les uns des autres. Tant que nous n’avons pas tous corrigé nos récipients, personne n’est capable d’atteindre une correction individuelle complète. La véritable correction complète et absolue n’est achevée qu’après m’être corrigé via le monde, mais aussi que par moi le monde entier atteigne le même état. Nous sommes tous les parties d’un même univers, d’un système fermé, d’une âme appelée Adam qui a émergé du point zéro.

La Kabbale fait la corrélation entre la notion du point zéro et la création d’Adam. Qu’est-ce qu’Adam? Adam est le point spirituel dans le cœur de l’homme. Nous provenons tous de ce point, à partir duquel les récipients HaBaD, HaGaT et NHY – le Chaos, la Torah et les jours du messie– ont commencé à émerger.

Il est certain que l’influence de chaque âme, autrement dit chacun d’entre nous, peut abaisser ou élever le système entier, tous les Kelim de HaBaD, HaGaT et NHY.

Cela clarifiera ce qui est écrit dans le Zohar, que par l’engagement dans le Livre du Zohar et de la sagesse de la vérité, ils seront récompensés d’une totale rédemption de l’exil (Tikounin, fin du Tikoun n°6). Vous pouvez demander : quel est le rapport entre l’étude du Zohar et la délivrance d’Israël des Nations ?

Comment est-il possible de délivrer les Nations du monde et Israël de leur égoïsme ?

69. De ce qui est susmentionné, nous pouvons tout à fait comprendre que la Torah aussi a une intériorité et une extériorité, comme le monde entier. 

C’est pourquoi, celui qui s’engage dans la Torah a également ces deux degrés. Lorsqu’il augmente ses efforts dans l’intériorité de la Torah et de ses secrets, dans cette mesure il fait que la vertu de l’intériorité du monde – qui sont Israël – s’élève plus haut au dessus de l’extériorité du monde, qui sont les Nations du Monde. Et toutes les nations connaitront et admettront le mérite d’Israël sur elles, jusqu’à ce que ces mots se réalisent : (Isaïe, 14:2) «Les peuples viendront les prendre pour les ramener en leur pays, et la maison d’Israël les possédera comme esclaves et comme servantes sur la terre du Seigneur» et aussi «Ainsi parle l’Eternel: «Voici, j’étendrai ma main sur les nations et du côté des peuples je dresserai ma bannière; et ils apporteront tes fils dans ton leur giron et chargeront tes filles sur leurs épaules». (Isaïe 49 ; 22) 

Les autres parties plus épaisses s’affaiblissent peu à peu, s’effondrent et perdent tout contact avec l’aspiration des nations pour la spiritualité.

Mais si, Dieu préserve, au contraire, l’homme d’Israël abaisse la vertu de l’intériorité de la Torah et de ses secrets, qui traitent du chemin de nos âmes et de leurs degrés, et la perception et les saveurs des Mitsvot, au profit de la supériorité de la Torah extérieure, qui ne traite que de la partie pratique. Et même s’il s’engage occasionnellement dans l’intériorité de la Torah, accordant un minimum de son temps, que ce soit la nuit ou le jour, comme si ce n’était pas nécessaire, ce faisant il déshonore et abaisse l’intériorité du monde, qui sont les enfants d’Israël, et renforce l’extériorité du monde, soit les Nations du monde sur eux. Ils humilieront et abaisseront les enfants d’Israël et considéreront Israël comme superflu, comme si le monde n’avait pas besoin d’eux, Dieu Préserve. 

De plus, cela conduit à renforcer encore plus l’extériorité des Nations du monde aux dépens de leur propre intériorité, car le pire parmi les Nations du mondes, ceux qui nuisent et détruisent le monde, s’élèvent au-dessus de leur intériorité, qui sont les Justes des nations du monde. Et alors ils amènent toute la ruine et les massacres abominables dont notre génération a été le témoin. Puisse Dieu nous en protéger.

Vous voyez, par conséquent, que la rédemption d’Israël et l’élévation d’Israël dépend de l’étude du «Livre du Zohar» et de l’intériorité de la Torah. Le contraire est également vrai. Toutes les destructions et le déclin des enfants d’Israël proviennent du fait qu’ils ont abandonné l’intériorité de la Torah. Ils ont abaissé son mérite et l’ont rendue apparemment superflue (en comparaison aux rites exotériques).

70. C’est ce qui est écrit dans les Tikounim (corrections) du Zohar (Tikoun 30) «Levez-vous et réveillez-vous pour la sainte divinité, vos cœurs sont vides de sagesse, de connaissance et de Lui, bien qu’Il se trouve en vous». La signification de ceci, comme il est écrit (Isaïe 40), qu’une voix bat dans le cœur en chacun d’Israël, crie et prie pour l’élévation de la sainte divinité, qui est la collection de toutes les âmes d’Israël. Mais la Divinité dit : «Je n’ai pas la force de m’élever moi-même de la poussière, car toute la chair est herbe, ils sont comme des animaux ruminant de l’herbe et du foin.» Cela signifie qu’ils observent les Mitsvot sans réfléchir, comme des animaux, «et toute la beauté est comme la fleur des champs» et toutes les bonnes actions qu’ils font, ils ne les font que pour eux-mêmes.

Cela signifie que les Mitsvot réalisées ne sont pas dans l’intention de satisfaire leur Créateur. Au contraire, ils observent les Mitsvot uniquement dans leur propre intérêt, et même les meilleurs d’entre eux, qui dédient tout leur temps dans l’engagement dans la Torah, le font uniquement dans l’intérêt de leurs propres corps, sans but désiré – contenter leur Créateur.

En d’autres termes, «le Zohar» déclare: quoique tu fasses, fais-le seulement dans le but d’atteindre l’équivalence de forme avec le Créateur.

C’est de cette manière que nous nous élevons au niveau de l’éternité et de la perfection. Nous ne pouvons être guidés et corrigés que par la Kabbale, tandis que tous les autres enseignements et même l’enseignement exotérique de la Torah augmente notre égoïsme. Les Nations ayant atteint un niveau d’égoïsme plus élevé sont cupides et ingénieuses dans la recherche désespérée des plaisirs de ce monde. Pourquoi en est-il ainsi?

Tout simplement parce qu’au lieu d’élever leurs âmes, elles se focalisent sur leurs corps. Naturellement, puisque ce n’est pas ce qu’elles sont supposées entreprendre, bien que réussissant avec brio, elles se dirigent droit vers une catastrophe, emmenant avec elles le monde entier.

Il est dit de la génération de l’époque : l’esprit disparaît et ne réapparaitra pas dans le monde. Il s’agit de l’esprit de Messie qui doit délivrer Israël de toutes leurs souffrances jusqu’à la rédemption finale, pour que ce qui est écrit se réalise : «Que la Terre soit remplie de la connaissance du Seigneur ». Cet esprit a disparu et ne brille pas dans le monde.

Malheur à ceux qui sont la cause du départ de l’esprit du messie qui est parti du monde et ne peut pas y revenir. Ils sont ceux qui ont rendu la Torah aride et sans aucune saveur de compréhension et de raison. Ils se cantonnent aux aspects pratiques de la Torah et ne font aucun effort pour essayer de comprendre la sagesse de la Kabbale, de connaitre et de comprendre les secrets de la Torah et la saveur de la Mitsva. Malheur à ceux qui, par leurs actions amènent la pauvreté, la famine, la cruauté, l’humiliation, les meurtres et les destructions dans le monde.

C’est une citation du «Livre du Zohar» et non des mots du Baal HaSoulam ou d’un kabbaliste contemporain.

Par conséquent, tout le bien et le mal est prédéterminé selon la présence ou à l’absence de la Lumière Supérieure proportionnellement aux Kelim déjà présents dans le monde – HaBaD, HaGaT et NHY. Ceci implique donc qu’Israël dont la mission est d’apporter la méthode de la Kabbale à toutes les nations, est responsable de l’état du monde, qu’il soit bon ou mauvais.

71. La raison de ces propos, comme nous l’avons expliqué, est que tous ceux qui s’engagent dans la Torah dégradent leur propre intériorité et l’intériorité de la Torah, la laissant comme si elle était superflue au monde, et s’engagent à un moment qui n’est ni le jour ni la nuit, et de ce fait, ils sont comme des aveugles cherchant le mur, par qui ils intensifieront leur propre extériorité, l’intérêt de leurs propres corps. Ainsi, ils considèrent l’extériorité de la Torah comme supérieure à l’intériorité de la Torah. Et avec ces actions, ils font que toutes les formes d’extériorité dans le monde surpassent toutes les parties intérieures dans le monde, chacune en fonction de son essence.

Il en est ainsi car l’extériorité dans tout Israël, soit les Nations du Monde en eux, surpasse et annule l’intériorité dans tout Israël, qui sont ceux qui sont grands dans la Torah. De plus, l’extériorité dans les Nations du Monde – les destructeurs en eux – intensifient et annulent l’intériorité en eux, qui sont les justes des Nations du Monde. Qui plus est, l’extériorité du monde entier, soit les Nations du Monde, intensifient et annulent les Enfants d’Israël – l’intériorité du monde.

Dans une telle génération, tous les destructeurs parmi les Nations du Monde relèvent leur tête et souhaitent essentiellement détruire et tuer les Enfants d’Israël, comme il est écrit (Yevamot 63) : « aucune calamité ne vient au monde si ce n’est pour Israël». Cela signifie, comme il est écrit dans les précédentes corrections, qu’ils provoquent pauvreté, famine, cruauté, humiliation, crimes et destruction du monde entier.

C’est une faute classique que nous trouvons dans le monde entier. La partie externe d’Israël influe sur sa partie interne, autrement dit les croyants de base sont ouvertement hostiles aux kabbalistes et sont convaincus que ces derniers sont engagés sur un mauvais chemin. De la même façon, la partie externe des Nations du monde prédominent sur la partie interne.

Tous les éléments destructeurs se dressent et veulent anéantir le monde et, en priorité le peuple d’Israël, du fait qu’il ne remplit pas sa mission. La gouvernance globale est établie de telle manière que la partie intérieure pourrait influencer la partie extérieure, tandis que la partie externe pourrait à son tour exercerait une pression et réajusterait la partie interne.

Suite à nos importants péchés, nous sommes devenus témoins des souffrances prédites dans les susmentionnés Tikounin, et qui plus est, le jugement a touché des meilleurs d’entre nous, comme nos sages ont dit (Baba Kama 60) «cela commence avec les justes en premier». Et de toute la gloire qu’Israël a eue dans les pays de Pologne et de Lituanie, etc. il ne reste que les reliques qui sont dans notre Terre sainte. 

Le Baal HaSoulam affirme qu’il y a 200 à 300 ans, de nombreux kabbalistes vivaient en Russie et en Ukraine (le Baal Shem Tov et ses disciples, le célèbre berceau de l’enseignement kabbalistique à Kotzk, en Pologne) Tous ont disparu car, comme il le dit, lorsqu’une génération tombe, ce sont les meilleurs qui partent en premier.

C’est à nous, les survivants, à présent de corriger cet horrible faux (c’est-à-dire l’observance des commandements de façon mécanique et l’indifférence envers la Kabbale).

Si chacun d’entre nous pouvait, de toute son âme et tout son esprit, prendre sur soi pour intensifier l’intériorité de la Torah et lui donner la place qu’il lui revient, d’après son importance sur l’extériorité de la Torah.

Et ainsi, chacun d’entre nous sera récompensé en intensifiant sa propre intériorité, signifiant l’Israël en nous, qui est les besoins de l’âme sur notre propre extériorité, qui est les Nations du Monde en nous, soit, les besoins du corps. Cette force viendra à tout Israël, jusqu’à ce que les Nations du Monde en nous connaissent et admettent le mérite des grands sages d’Israël, et les écouteront et leur obéiront.

Ainsi, l’intériorité des Nations du Monde, Les Justes des Nations du Monde, surpasseront et soumettront leur extériorité, qui sont les destructeurs. Et également l’intériorité du monde, qui sont Israël, s’élèveront dans tout leur mérite et vertu au dessus de l’extériorité du monde, qui sont les Nations. Alors, toutes les Nations du monde reconnaitront et admettront le mérite d’Israël sur elles. 

Le verset suivant se réalisera (Isaïe 14,2) «Les peuples viendront les prendre pour les ramener en leur pays, et la maison d’Israël les possédera comme esclaves et comme servantes sur la terre du Seigneur» ainsi que le verset d’Isaïe (49, 22) «et ils apporteront tes fils dans ton leur giron et chargeront tes filles sur leurs épaules». C’est ce qui est écrit dans le Zohar (Nasso p124b), «par cette composition, qui est le livre du Zohar, ils seront délivrés de l’exil avec miséricorde».

 Amen ainsi soit il.

Ainsi notre partie intérieure et la partie intérieure du monde entier, c’est-à-dire les Justes des nations du monde, ceux qui aspirent au Créateur (et souhaitent justifier Ses actions) s’uniront dans un tel effort conjoint qu’ils corrigeront le monde. Une construction pyramidale sera ainsi construite correctement à la base de laquelle se trouveront les récipients les plus grossiers et à son sommet les plus purs, afin que nous puissions attirer sur nous la Lumière Supérieure.

La Lumière Supérieure se manifestera ainsi dans tous les Kelim de HaBaD, HaGaT, NHY et dans toutes les âmes. Elle atteindra, à travers nous, tous les autres récipients du monde. La nature sera merveilleuse et prospère que ce soit au niveau minéral, végétal, animal et bien évidemment au niveau humain. Elle recevra la satisfaction spirituelle dont elle a besoin, et s’élèvera au niveau du Créateur. Ainsi nous réaliserons le but de la création.
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Tout cela dépend de la vitesse à laquelle nous accomplirons cette tâche durant les 237 années qui nous séparent de la fin de la période des 6 000 ans. Ce peut être un chemin de développement des Kelim ou, en l’absence de la lumière, un chemin de contrainte avec d’horribles souffrances. L’holocauste et les deux guerres mondiales ne pourraient en avoir été que le prélude.

Le Baal HaSoulam parle de la troisième et de la quatrième guerre mondiale. En 1934-1936, il avait déjà écrit à propos de la bombe atomique. Nous pouvons le voir dans ses manuscrits dans lesquels il donna des noms différents, mais en fait il décrit ces forces destructives qui seront entre les mains de l’homme dans le futur. C’est en notre pouvoir d’empêcher tout cela, cela dépend uniquement de nous.

Nous savons que le développement du monde comporte quatre étapes selon les quatre phases de la Lumière Directe. Conformément à ces dernières, il y a quatre destructions et quatre exils. Notre exil est le dernier. Il a atteint sa fin physique et doit atteindre sa fin spirituelle. Les deux guerres mondiales peuvent être suivies par deux autres supplémentaires, si nous ne changeons pas. Nous ne sommes pas obligés de boire notre coupe jusqu’à la lie, il est en notre pouvoir d’éviter ces deux guerres mondiales qui semblent se profiler.

Tout dépend donc de nous, de cette première génération qui débute sa correction sous l’influence de la Lumière. Tous les récipients ayant été achevés, il ne nous reste plus qu’à acquérir le Massakh (l’écran) pour transférer la lumière dans ce monde. Grâce à cela, le monde atteindra, sans trop de souffrances, sa prédestination. Nous devons en faire notre but, car comme nous le savons, le général et le particulier sont complètement identiques, ce qui revient à dire que c’est chacun d’entre nous qui détermine l’état du monde entier.

J’espère que nous serons dignes de nos illustres professeurs et capables de partager leur héritage avec le monde entier. Nous avons toutes les opportunités de devenir des messagers spéciaux du Créateur et d’accomplir notre mission. Nous l’avons déjà mise en œuvre, puisque le Créateur nous a déjà donné le droit d’accomplir cette tâche. Maintenant la question est de savoir si nous pouvons l’assumer oui ou non.

Je crois que nous réussirons à introduire la lumière dans le monde, comme les dignes héritiers des grands kabbalistes. Imaginez la récompense spirituelle qui attend ceux qui auront pris part à cette noble mission.
